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LES 

AUTEURS  GRECS 

EXPLIQUÉS    D'APRÈS    UNE   METHODE   NOUVELLE 

PAR   DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 


■  liant  <le  V Iliade  a  été  expliqué  littéralement,  traduit  en  frai 
•t  annoté  par  M.  C.  Leprévost,  ancien  professeur  au  I 


—  Jmjinnierie  A.  Laiiure.  rue  d< 


LES 

AUTEURS  GRECS 

EXPLIQUÉS   D'APRÈS    UNE   METHODE   NOUVELLE 

PAR  DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 

lA'NE    LITTÉRALE   ET   JUXTALINÉAIRE   PRÉSENTANT    LE    MOT   A    MOT   FRANÇAIS 

EN   REGARD    DES   MOTS   GRECS   CORRESPONDANTS 

L'AUTRE     CORRECTE     ET     PRÉCÉDÉE     DU     TEXTE     GREC 

avec  des  sommaires  et  des  notes 
PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE   PROFESSEURS 

ET   D'HELLÉNISTES  /*"* 

—       X 

HOMÈRE  v£ 

DIX-SEPTIEME    CHANT    DE    L  ILIADE         ' 

TiOttawaj .      0.  M.  I      ) 
PARIS 

LIBRAIRIE    HACHETTE    ET    C" 

79,   BOULEVARD   SAINT-GERMAIN,    79 

|  1889  JLmHtaSb 


AVIS 

RELATIF    A    LA    TRADUCTION   JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas  leur 
équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


PPt 

4077 

I 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  DIX-SEPTIÈME  CHANT  DE  L'iLIADE. 


Douleur  de  Ménélas,  lorsqu'il  apprend  la  mort  de  Palroclc.  —  Il 
s'avance  pour  protéger  les  restes  inanimés  de  sou  ami.  —  11  immole 
Euphorbe,  mais  il  est  repoussé  par  le  valeureux  Hector,  qui  marche 
sous  les  auspices  d'Apollon.  —  Ménélas  en  se  retirant  cherche  Ajax 
de  tous  côtés,  et,  dès  qu'il  l'aperçoit,  il  l'invite  à  voler  à  la  défense 
du  corps  de  Palroclc.  —  Hector  recule  devant  Ajax.  —  Reproches 
de  Glaucus  qui  ramène  au  combat  le  héros  troyen.  —  Hector  revêt 
les  armes  d'Achille  et  excite  ses  guerriers  à  combattre.  —  De  son 
cùié  Ménélas  appelle  auprès  de  lui  les  plus  vaillants  des  Grecs.  —  Une 
lutte  acharnée  s'engage  autour  des  restes  de  Patrocle.  —  Carnage 
affreux  de  part  et  d'autre.  —  Ees  coursiers  d'Achille,  éloignés  du 
champ  de  bataille,  pleurent  la  mort  de  Patrocle.  —  Jupiter  leur 
inspire  une  force  nouvelle;  Automédon  les  ramène  au  combat. — 
Aussitôt  le  char  est  attaqué  par  Hector,  par  Énéc  et  par  d'autres 
guerriers. — Les  chevaux,  grâceà  leurvitesse,  échappent  aux  poursui- 
tes des  Troyens.  — Minerve  sou  file  à  Ménélas  une  généreuse  ardeur.  — 
Apollon  ranime  Hector,  et  Jupiter  jette  l'épouvante  parmi  les  Grecs. 
—  Exploits  d'Hector.  —  Les  Grecs  plient.  —  Effroi  d'Ajax;  par  ordre 
de  ce  héros,  Ménélas  envoie  Anliloque  annoncer  à  Achille  la  mort  de 
Patrocle  et  la  défaite  des  Grecs.  —  Ménélas  et  Mérion  soulèvent  le 
corps,  et,  protégés  par  les  deux  Ajax  qui  repoussent  l'ennemi,  ils  le 
rapportent  vers  le  camp. 
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API2TEIA   MENEAAOY. 

Ouô'  eXaÔ'  Arpsoç  uiov,  Apr|iï>iAov  MeveXaov, 
Ila-poxXo;  TpoWai  oaaslç  £v  oyjïottJti. 
Brj  os  oià  Trpojxor/wv,  X£xopu0[/.svoç  al6o7U  "/aÀ/.cV 
auiCDt  5'  ap'  aùrco  jîaTv',  wç  tiç  7t£p\  Tcopxaxi  [xr,Tr,p, 

7rpo)TOTOXOÇ,  XtVUOTJ,  OU  TTpiV  EtOuTa  TOXOtO* 

toç  Trspl  riaTpôxÀt;)  pôXvs  IjavOoç  Mfvs'Xaoç. 

Hoo'cOs   Û£  01   ÔOO'J  t'   (g/Z   X7.1   aÇJ7TlOa   7iaVTOff'   £1<77]V, 

tov  xxàa-.vai  asaawç  ocjtiç  xoov'  àvcioc;  £àQoi. 
Oùo'  àpa  ïïavOou  uio;  euau^Xtr,*;  àjxeXïjae 


Le  fils  d'Atrée,  Ménélas  chéri  de  Mars,  est  informé  que  Patrocle  a 
péri  dans  la  mêlée  sous  les  coups  des  Troyens.  Il  s'avance  aux  pre- 
miers rangs,  couvert  d'une  brillante  armure;  il  marche  autour  du 
héros  pour  le  protéger,  comme  on  voit  tourner  autour  de  son  jeune 
veau  la  génisse  éplorée,  qui,  mère  pour  la  première  fois,  n'a  point 
encore  connu  les  douleurs  de  l'enfantement  :  ainsi  s'empressait  autour 
de  Patrocle  le  blond  Ménélas.  Il  présente  en  avant  du  cadavre  et  sa 
lance  et  son  bouclier  bien  arrondi,  impatient  d'immoler  quiconque 
s'avancerait  contre  lui.  Mais  le  fils  de  Panthoùs,  habile  à  manier  la 
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CHANT  XVII. 


SUPÉRIORITÉ  DE  MÉINÉLAS. 


1I7.TÇO-/.ÀOÇ  ôà  ôau.£iç 

Tpo)c<7criv  èv  orjïoT^xi 
o'jv.  èXaQev 
■uïov  'Atoéoç, 
MevsXaov  Aprjtçùov. 
B?j  os 

S '.7.  7tpO(JL0ÇX&>V, 

x.exopu8(iévo;  yaXxà)  aïOoTCi' 
païve  ôè  àpa 
au.  21  aurai, 

a>:  TIÇ  [A'iQTTlp  7T£pl  TTÔpTOCX'., 

7tpwcoT6xo:, 

XtVUpYj, 

oùx  elSuîcc  nptv 

TOXO'.O  • 

cî);  [îaïve  Tceot  HaTpôxXto 
|avOo;  MsvéXaoç. 
"Et/s  8 à 

7tp6cÛ£7    OÎ 

oop'j  x£  xai  àaziôcc 
iXcaacJbç  y.-ïccu.£vat 

TOV   OGTIÇ  ËÀOoi 

àvTio;  ToOy£. 

Tîôç  Ss  àpa  riâvOou 

È0u.u.£)>îri: 

où/.  à|xéXvi<76v 

àirjaovo;  rïaxpoxXo'.o 


Or  Patrocle  ayant  été  dompté 
par  les  Troyens  dans  le  combat 
ne  fut  point  caché 
au  fils  d'Atrée, 
à  Ménélas  cher-à-Mars. 
Mais  il  (Ménélas)  alla 
à  travers  les  premiers-combattants, 
armé  d'un  airain  brillant; 
et  donc  il  allait 

autour  de  lui  pour  le  protéger, 
comme  une  mère  autour  de  sott  veau, 
une  mère  ayant-mis -bas -pour-la- 
toute-plaintive,  [première-rois, 
n'ayant  pas  connu  auparavant 
l'enfantement: 

ainsi  marchait  autour  de  Patrocle 
le  blond  Ménélas. 
Et  il  tint 

en  avant  à  lui  (devant  Patrocle) 
et  sa  lance  et  son  bouclier 
égal  dc-tous-côtés, 
impatient  de  tuer 
celui  qui  viendrait 
en-face-de  (contre)  celui-ci. 
Et  donc  le  fils  de  Panlhous 
habile-à-manier-la-lancc 
ne  négligea  (n'oublia)  point 
l'irréprochable  Patrocle 
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lïaTÇO/.AO'.O   TCâffÔvTOÇ  «U.UU.OVOÇ'   &YX1   ^'  aP'  ^J~rj7j  10 

IftTY),  xoù  ir  poses  wtev  'Ap'/jicpiXov  MeveXaov 
«  'Atûeioy)  MeveXas,  Àiorpsopeç,  opyatxE  Xacov, 

ya£so,  ÀcTttc  ôè  vsxpov,  l'a  S'  à'vapa  PpoToevta* 

où  yao  xiç  7rpoTcpoç  Tpwtov  xXeitwv  t'  lirtxoupow 
laTpoxXov  jiJaXs  Soupt  xaxa  xpaTEpr,v  uffuivYjv.  r. 

Toi  as  sa  xXÉoç  etOXov  evi  Tpweafftv  àpeaÔae, 

p.vj  as  (îocXo),  àrco  Se  jX£Xtr,OEa  Oua.ov  ÉXcoaal.  » 
ïbv  ôi  psy'  Ô/Ot^ocç  7rpo<Tsa»r]  çavOoç  MsvÉXaoç" 
«  Zîu  7Tax£p,  où  [xsv  xaXov  uTTc'potov  EÔ^ExaaffOai. 

Out'  oûv  iropSaXtoç  T05COV  (/.ÉVOÇ,  OUT£  XÉOVTOÇ,  20 

OUT£  (7UOÇ  X0C7TOOU  oXoOC&OOVOC,  OUT£   uévicTTo; 

Ou[y.o;  Ivi  G-rfiîGG'.  icg'pt  (jÔeveï  |3X£[A£aîv£i, 

oaaov  Havôou  ut£;  iuu.u.sXtat  opovsouatv. 

Oùoi  piv  oùos  Si'/]   ï*7rsp,)qvoDOç  iTTTrooaaoto 

r,;  fjov]ç  à7rov/iÔ',  ote  u.'  ojvocto,  xai  a  utceueive,  25 

lance,  n'a  point  oublié  l'irréprochable  Patrocle  qu'il  a  vu  succomber; 
il  s'approche  et  s'adresse  en  ces  ternies  à  Ménélas  chéri  de  Mars  : 

«  Ménélas,  fils  d'Alrée,  élève  de  Jupiter,  chef  des  peuples,  recule; 
abandonne  ce  cadavre  et  laisse-là  ces  dépouilles  sanglantes-  car  c'est 
moi  qui  le  premier,  parmi  les  Troyens  et  leurs  illustres  alliés,  ai 
'rappé  Patrocle  de  ma  lance  dans  la  terrible  mêlée.  Aussi  laisse-moi 
recueillir  une  noble  gloire  chez  les  Troyens,  de  peur  cpie  je  ne  te 
frappe  et  ne  t'arrache  une  douce  vie.  » 

Le  blond  Ménélas,  enflammé  de  courroux,  lui  dit  aussitôt: 
«  Souverain  Jupiter,  il  est  peu  convenable  d'afficher  cet  impudent 
orgueil.  Ni  la  panthère,  ni  le  lion,  ni  le  sanglier  destructeur,  dont  la 
lière  poitrine  est  animée  d'une  force  indomptable,  n'ont  cette  audace 
(pic  nourrissent  dans  leur  cœur  les  fds  de  Panthoûs,  habiles  à  manier 
la  lance.  Le  valeureux  llypérénor,  dompteur  de  coursiers,  n'a  pu  jouir 
de  sa  florissante  jeunesse,  lorsqu'il  osa  m'outrager  et  m'attendis  en 
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tcôijÔvto:* 

£<tty]  ol  àpa  àyyj.  aùxoO, 
■/.ai  ïtpoqrssMte 
MeveXaov  'ApviiçiXov  ' 
«  MevéXae  ATpeîovj, 
Awnpsçèç, 
ôpya[xe  Àacâv, 

X£Ï7I£  0£  VEV.pOV, 

è'a  ôè  àvapa  ppoxôîvta  * 
o*jti:  yàp  Tpwwv 

ÈTI'.y.OÛptOV   T£  y.).£tTà)V 

Ttpôtcpo; 

(•iàA£  llâTpo/.).ov  ôo'jpï 

xaxà  OcjMvrjv  y.pa?spr,v, 

ï(o  èa  jj.e 

àpî'fjOai  èvt  Tptôsciuiv 

àsô/ov  x).e*Qç, 

{xr,  pà/a)  ce, 

àcpéÀtoaa:  G£ 

6ujj.ov  |i.£Xir,oéa.  » 

HavOô;  Se  MevéXaoç 
6/9r,cra:  (J-Eya 
TrsoaÉïy)  xôv  • 

«  ZeÙ  7iàt£p, 
où  [/.èv  y.a/.ov 
£Ùy_£T7.a'j0at  Oirepêiov. 
Oùte  ouv  fievo;  uopoâXioç, 

OUT£   A£OVTO;, 

o'jt£  g'JÔ;  y.aTrpou  èXoô<ppovoç, 
oux£  Ouaô;  ij.sytiTTo; 
p).eu.£atvei  TTEp-.  cr6£V£ï 

Èvt  0"t7)6îG"0"l, 

TC-7G0V, 

oo-o-ov  ippovéouffiv  vfeç  IlâvOo'j 
d'jjxij.EÀiai. 

BÎY]  0£    p.ÈV    TlïEpiTQVOpOÇ 

tTî-ooâu.oto 

O'jx  à7c6vr,TO  oùôà  ïjç  rjêrj;, 

ÛTE  (ÛVGtTO  U.£, 


étant  tomlîë  da?ià'  Ze  combat  ; 
et  donc  il  se  tint  près  de  lui, 
et  adrcssa-la-parolc 
à  Ménélas  cher-à-Mars  : 

«  Ménélas  fils-d'Atrée, 
clcvé-par-,lupiter, 
chef  des  peuples, 
relire-loi, 

et  abandonne  le  mort, 
et  laisse-là  ces  dépouilles  sanglantes; 
car  aucun  des  Troyens 
et  des  alliés  illustres 
antérieur  à  (avant)  moi 
n'a  frappé  Patrocle  de  sa  lance 
dans  le  combat  violent. 
C'est-pourquoi  laisse-moi 
prendre  pouf  moi  parmi  les  Troyens 
une  noble  gloire, 
de  peur  queje  ne  frappe  toî, 
et  ne  t'arrache 
la  vie  douce-comme-le-miel.  » 

Mais  le  blond  Ménélas 
s'étant  indigné  grandement 
adressa-la-parolc-à  lui  : 

«  Jupiter  père  (auguste), 
il  n'est  certes  pas  beau 
de  se  glorifier  outre-mesure. 
Et  donc  ni  la  fierté  de  la  panthère, 
ni  celle  du  lion, 

ni  celle  au  porc  sanglier  pernicieux, 
dont  le  courage  très-grand       [force 
est-orgueilleux  excessivement  de  sa 
dans  sa  poitrine, 
n'est  aussi-grande, 
que  la  conçoivent  les  fils  de  Panthoùs 
habiles-à-manier-la-lance. 
Or  la  force  d'Hypérénor 
dompteur-de-chevaux 
n'a  pas  joui  non  plus  de  sa  jeunesse, 
quand  il  injuria  moi. 
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xat  y.  ecpax'  sv  AavaoToiv  s"Xs'yyiGxov  itoXeuiaT^jv 

£u.a.£vai*  où^£  £  cpy)u.t,  irôSecTct  ys  oïai  xtdvxa, 

£Ùcopy]vat  aXoydv  xs  çiXyjv  xsovooç  xs  TOx5jaç. 

w!2ç  ôvjv  xal  <7ov  eyto  Xuato  [xsvoç,  ei  xs  olsu  àvxa 

<7X7]7]ç.  'AXXa  c'  syojy'  àvayiop^cavxa  xsXsdto  30 

sç  ttXtjÔùv  tsvoa,  u.Vjo'  àvxioç  Icxacr'  susio, 

7rpiv  xi  xaxov  iraôcEtv  psyGsv  os  xs  vyJ7cioç  evvco'.  » 
^£2?  a-axo,  xov  ô'  où  rs'iQsv  au.st£d;jisvO(;  os  TCpoarjuSa  ' 
«  Niïv  usv  §r,,  MfivsXae  Aioxps'-pÈç,  vj  [/.aXa  xi'asi; 

yvo^xov  saov,  xov  ettecûveç,  S7rsuydi/.svo<;  ô'  àyopÊUSiç'  35 

yvjpoiaaç  os  yuvaïxa  uuyw  ÔaXauoio  vsoto, 

àpvjxov  os  xoxsuat  yo'ov  xal  7rs'v6o(;  s'Q/jxaç. 

'H  x£  cr:piv  ôstXoTat  yo'ou  xaxaTrauaa  V6V0tu.vjv, 

£i  X£v  lyà)  xscpaXr^v  xs  xsr,v  xat  xsuys'  ivsixaç, 

IlavGio  iv  VEtoEffcri  BàXto  xal  <l>povxioi  ôiY).  in 

disant  que  j'étais  le  plus  lâche  des  Grecs;  et  je  ne  pense  pas  que  par 
son  retour  il  ait  oomblé  de  joie  son  épouse  chérie  et  ses  vénérables 
parents  :  de  même  aussi  je  briserai  ta  force,  si  tu  restes  encore  en 
face  de  moi.  Pour  moi,  je  t'engage  à  te  retirer  et  à  rentrer  dans  la 
foule;  renonce  à  me  tenir  tête,  avant  que  quelque  malheur  fonde  sur 
toi  ;  mais  l'insensé  ne  s'instruit  que  par  les  événements.  » 

Ces  paroles  ne  persuadent  point  Euphorbe,  qui  réplique  en  ces 
termes  : 

«  Ménélas,  élève  de  Jupiter,  tu  vas  expier  aujourd'hui  le  meurtre 
de  mon  frère,  dont  la  mort  est  pour  toi  l'objet  d'un  vain  orgueil.  Tu 
as  rendu  veuve  son  épouse,  dans  le  réduit  de  sa  chambre  nuptiale 
encore  toute  nouvelle,  et  tu  as  plongé  ses  parents  dans  l'horreur  du 
deuil  et  dans  la  désolation.  Certes,  je  mettrais  un  terme  à  la  douleur 
de  cer,  infortunés,  si,  rapportant  ta  tôle  et  tes  armes,  je  les  déposais 
entre  les  mains  de  Panthoiïs  et  de  la  divine  Phrontis.   Mais  je  ne 


y.a:  •jTtcUSivs  u.z, 
xw  ëçarô'jJLe  £U.|X£vai 
TroXefxiaxyjv  èXsY^tcTOv 
èv  Aavaotcriv  • 
oOoé  ç; v, jjl {  é, 
y.iôvTot  ys 

OIT'.  7TÔO£(T<7tV, 

eùçpr,vai  âXo^ov  te  ©O.vy/ 

Toy.f]à;  Te  xsôvovç. 

"Û;  Ûr,v  èytb  xai 

Xucw  a&v  [jivoç, 

et  v.z  orrçigç  àvxa  u.eu. 

l\/.).a  eytoye  x£>.£Ûa> 

ci  àvaycoprr7av:a 

levai  s;  Tc/r,0ùv, 

tj.rjoà  ïoracro  àvTio?  è[).e~.o, 

~ovi  7:a0éetv 

Ti  •/.ax.ov  • 

VTQÎttO;  SE  TE 

êyvw  psyOÉv.  » 

<I>7.TQ   to;, 
OÙ  7C£tO£   ù£  TOV  ■ 

àu.:'.oo;x£vo;  ôè  7rpoa"yiû6a  ' 

«  N'JV    [J.£V    GY], 

RlsvcXae  AtoTpEcps;, 
x{<7c'.;  fj  u.àXa 
sij.ôv  vvwtÔv, 

TOV    £~Ï^V£; • 

àyopâuet;  3k  ÈTtEuyôp.Evo;* 

•/rjooWa;  ôè  yuvcâxa 

u.-j/oj 

véo-.o  8aXà(XOto, 

È6r,v.a;  oà  toxeùci 

yôov  -/.ai  TiivfJo;  àpY]T&v. 
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et  attendit  moi, 

et  dit  moi  être 

le  guerrier  le  plus  déshonoré 

parmi  les  Grecs  ; 

et  je  ne  dis  (pense)  pas  lui 

étant  revenu  du  moins 

de  ses  propres  pieds, 

avoir  réjoui  et  son  épouse  chérie 

et  ses  parents  respectables. 

De  même  certes  moi  aussi 

je  briserai  ta  fierlé, 

si  tu  te  liens  en-face-de  moi. 

Mais  moi-du-moins  je  conseille 

toi  l'étant  retiré 

aller  dans  la  foule,      [(éloigne-toi 

et  ne   t'arrête    pas  en-face-de  moi 

avant  d'avoir  souffert 

quelque  chose  de  mal  ; 

mais  l'insensé 

connaît  seulement  la  chose  faite.  » 

Il  parla  ainsi, 
mais  il  ne  persuada  pas  lui  ; 
et  celui-ci  répondant  dit-à  lui: 

«  Maintenant  à  la  vérité, 
Ménélas  élevé-par- Jupiter, 
tu  payeras  certes  tout-à-fait 
mon  frère  (la  mort  de  mon  frère), 
lequel  tu  as  tué; 
et  tu  parles  en  te  glorifiant; 
or  tu  as  rendu-veuve  son  épouse 
dans  le  fond 

de  sa  nouvelle  chambre-nuptiale, 
et  tu  as  causé  à  ses  parents 
un  deuil  et  \u\  chagrin  affreux. 


H  xs  Ysvoifwjv  xaTà7tav[j.a  yôou    Certes  je  serais  fin  du  (je  mettrais  fin 
crr'.v  cci).oï(7'.v,  à  eux  infortunés,  [au)  deuil 


£'.  £yto  £vci/.oc; 

tïy]v  te  y.EçaXr.v  xai  teû/eoc, 

pâXw  £V  -/zi^iGC. 

ÏIdv6w  xai  ôiy]  <I>pôvTiô'.. 


si  moi  ayant  rapporté 

et  ta  tête  et  les  armes, 

je  les  remettais  dans  les  mains 

à  Panthoûs  cl  à  la  divine  Phrontis. 
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AÀX'  où  uav  eti  or,pbv  dtat£ipr)TOç  ttovoi;  sg-oc, 
û'jos  t   aorjpixoç,  */)t   aÀxrjç,  yJTe  cpoooio.  » 

Ile,  £i7T(ov,  out/jcs  xaT  oc<77cioa  TravToa  ei<r/;v 
o'jo'  sppr^sv  yaXxdv*  avsYvapupÔY]  os  o».  «i/ar, 
àaTCiS'  svi  xpaTsprj.  '0  os  ôsûrspoç  wpvuxo  yaAXto  ts 

ArpeiSrjç  Msvs'Xaoç,  eTcsuçafxsvoç  Au'  war.pi. 
A'J/  6'  àvayaÇou.s'voio,  xaia  cTOuAyoïo  8e[As8Xa  ! 
vu;',  Itti  o'  auTo;  spsias,  (3otpcr/]  */£lpt  TCiô^asç' 
avTixcu  o  arcocAoïo  ot    au/svoç  TjAu'J    axo)xr(. 
Aou7iv)asv  os  7T£aiov,  àpàë/jce  os  iev'/e    S7t'  OC'jTOK  50 

Aiuart  oi  osuovto  xo'[j.oa,  Xapi'xsco'iv  ôaotat, 
arXoyfAoi  6',  oî  ypuaw  xs  xai  àpyopio  iaorçxiovio. 

tOV    0£   Tp£Cû£l  SpvOÇ  z   avr,p  Spi(fr)AâÇ    SAOUTjÇ 

^wpw  Iv  oiottÔÀo),  ôV  aXcç  àvaês'êpuyev  uoeop, 

xaXov,  xtjXsQocov,  to  os  ts  7rvoiai  Ôovs'ouai  r'5 

TiavToitov  àvsVwv,  xai  xs  {ipùsi  àvOsï  Xsuxw' 

iXOwv  ô'  l$a7tivrçç  avsjjioç  oov  XaiXaut  tcoXXtj 

veux  pas  différer  plus  longtemps  l'attaque,  et  l'on  verra  qui  de  nous 
deux  sera  vainqueur  ou  vaincu.  » 

A  ces  mots,  il  frappe  le  bouclier  bien  arrondi  de  son  ennemi  ;  mais 
il  ne  rompt  pas  l'airain;  car  la  pointe  de  sa  lance  se  recourbe  dans  le 
solide  bouclier.  Ménélas,  fils  d'Atrée,  s'élance  à  son  tour,  un  glaive  à 
la  main,  après  avoir  imploré  le  souverain  Jupiter.  Au  moment  où 
Euphorbe  recule,  il  le  frappe,  et,  plein  de  confiance  dans  la  vigueur 
île  sou  bras,  il  lui  enfonce  le  fer  au  fond  de  la  gorge;  la  pointe  tra- 
verse aussitôt  le  cou  tendre  du  guerrier.  Il  tombe  avec  fracas,  cl  ses 
armes  retentissent  autour  de  lui;  le  sang  inonde  sa  chevelure,  sem- 
blable à  celle  des  Grâces,  et  ses  tresses  que  retiennent  attachées  des 
anneaux  d'or  et  d'argent.  Comme  \u\  jeune  plant  d'olivier,  qu'un 
homme  élève  avec  soin  dans  un  lieu  solitaire  d'où  jaillit  une  source 
abondante,  se  dresse  magnifique,  étale  un  verdoyant  feuillage,  et, 
caressé  par  le  î/oufllc  de  tous  les  vents,  se  couvre  de  blanches  Heurs  ; 
niais  soudain  les  autans,  se  déchaînant  avec  fureur,  le  déracinent  el 


ILFA 

O'JX  £<7Xai  uàv  ST.  OTipOV 

à7î£Îpï)xo;  oùos  x£  àorjpixo:, 
r,x£  àXxr,:, 
r,Te  cpôëoio.  » 

EÏTCWV  tOC,   OVX7]0"c 

xaxà  àaut&a  Èigtiv  uâvxooc  • 

oùôè  £ppv]E£  */a),x6v  * 

aî/jj.y)  8é  ol 

àvsyvàa-iôv]  svl  «<77uoi  xpaxepfj. 

'O  oè  Msvs'/ao;  3\Tpeî8r]? 

wpvvxo  ôôûxepo; 

yjxXy.fi>, 

ÈTreuHâaôvo;  Ait  uaxpt  • 

àvayaÇopiivoio  oà  à<!/, 

vj£s  xaxà  6£[Xc8)>a  ffxouàyoïo, 

aÙXO;  G£  £7T£pS*.(JS, 

/£ipi  (?apsÎY)  • 

àxorxY)  ôè  r]),u9£v  àvxtxpy 

8ia  aùyÉvo;  à-rcaXoïo. 

Ao,J7IYl'7£  0£  7T£aà)V, 

T£'j^£a  oz  àpâoY]<7£v  itti  avxco. 

K&fj.at  ol, 

ôaoïai  Xapîx£<7<7t, 

TrXoyuoî  x£,  oï  £<7çr,xa>vxo 

ypuaco  x£  xai  àpyypw, 

osûovxo  aïuaxt. 

Oïov  aï  àvYjp  xps':p£C 

è'pvo;  èXaîy];  £ptOr,À£; 

èv  y/^PV  o- 07i6>0), 

0O1  "jôtop  àvaôs'êpvysv  àXi;, 

xaXov,  xrçXeQàov, 

7IVO10Ù  OS    X£  àV£p.WV   TCaVTOtWV 

Sovsovat  xô, 

xat  T£  ppu£t 

CÎvOeï  >.£UXÔ>* 

EçaTcivY)-  8s  àv£y.o;  s),8ùv 
c-jv  7xoX)y)  Xaftarct 

tÇ£<7Xp£'i/£  T£  p66pOU 
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Mais  le  travail  (le  combat) 

ne  sera  plus  certainement  longtemps 

non-essayé  et  non-débaltu, 

soit  de  (pour)  la  victoire 

soit  de  (pour)  la  peur  (la  fuite).  » 

Ayant  dit  ainsi,  il  le  frappa 
sur  son  bouclier  égal  de-tous-côtés; 
et  il  ne  brisa  point  l'airain; 
car  la  pointe  de  la  lance  à  lui 
fut  recourbée  dans  le  bouclier  solide. 
Mais  Ménélas  fils-d'Àtrée 
s'élança  le  second  (ensuite) 
avec  l'airain, 

ayant  prié  Jupiter  père  des  hommes; 
et  Euphorbe  se  retirant  en  arrière, 
il  le  frappa  dans  le  fond  de  la  gorge, 
et  lui-même  appuya-fortement, 
ayant-confiance 
dans  sa  main  robuste; 
et  la  pointe  alla  (ressortit)  par-devant 
à  travers  le  cou  tendre. 
Et  il  résonna  étant  tombé, 
et  ses  armes  retentirent  sur  lui. 
Les  cheveux  à  lui, 
semblables  aux  (à  ceux  des)  Grâces, 
et  ses  tresses,  qui  avaient  été  serrées 
et  par  l'or  et  par  l'argent, 
étaient  mouillés  de  sang. 
Or  tel  qu'un  homme  nourrit  (élève) 
un  rejeton  d'olivier  très-fleuri 
dans  \m  endroit  solitaire, 
où  l'eau  jaillit  abondamment, 
arbve  beau,  verdissant, 
et  les  souffles  de  vents  différents 
agitent  celui-ci, 

et  aussi  il  se  couvre-dc-végétation 
par  une  fleur  blanche  ; 
mais  soudain  un  vent  étant  venu 
avec  un  grand  tourbillon 
et  Va  arraché-de  son  trou 
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£oÔpou  t  IçéVrpeiLs  xoù  i^Exavuacr'  Eiti  ya (*/] * 

toTov  IlavOou  uiov  iuuusXtY]v  Eu'x>opêov 

Ax.petôyjç  IMsviXao^  sicst  xxocve,  x£uye    lauXa.  s>y 

'Qç   û'  0X£   XIÇ  T£  XÉwV    6p£(7tTOO!X'OÇ,    àXxt    7r£7TOlO(0;, 

Poaxojji.£V/;ç  àyÉXrjc;  jiJouv  apiràcrr),  fjxiç  àpiCTvi' 
tyjç  ô'  i;  auyéV  eaçs,  Xaêwv  xpax£pot<7iv  ôooïïci, 
7rptoTov,  £7T£ita  os  0'  aiaot  jcai  â'yxaxa  Ttavxa  XacpuTOS!, 
0V]O)V  au.cpt  0£  to'vvs  xuvsç  àvop£ç  xe  vo;jlvJ£ç  65 

TioXXà  fjtaX'  îuÇouatv  à7rÔ7tpo0£v,  ooo'  eÔÉXouciv 
àvxt'ov  IX0£{X£vaf  [j.aXa  yàp  yXojpov  oéoç  aïpet* 
wç  xwv  ou~ivi  ôuuoç  evi  (rxr/Jîcaiv  lxdXi/.a 
àvxtov  IX0£(Jt.evat  MîVcXâou  xuôaXiuoio. 

Evôa  y.£  ôcta  c&£poi  xXuxà  tzu/zol  [lavOoioao  :o 

AxpEtov];,  £t  {/.^  01  à^aaaai'O  <I>olêos  'A7rdXXo)v, 
oç  pa  ot    Exxop'  £7T(7)piT£,  Gow  àxàXavxov  ApYjï, 
av£pc  eïcjafjLevoç,  Ktxdvtov  r,Yr,xopt  Msvttj' 
xat  (xtv  owvrjaa;  £7:sa  TTXEpoEvxa  7rpocr,uoa* 

«    Exxop,  vuv  g\j  u.£v  ajoe  6e£iç,  axîyvjxa  oiojxwv,  75 

l'étendcnt  sur  le  sol  :  tel  le  fils  de  Panthoùs,  Euphorbe  habile  à  ma- 
nier la  lance,  tombe  sous  les  coups  de  Ménélas  qui  le  dépouille  de  ses 
armes. 

Lorsqu'un  lion,  nourri  dans  les  montagnes,  a,  tout  fier  de  sa  force, 
ravi  la  plus  belle  génisse  du  troupeau,  il  lui  brise  d'abord  le  cou  qu'il 
a  saisi  de  ses  fortes  dents,  puis,  la  déchirant,  il  se  repaît  de  son  sang 
et  de  ses  entrailles;  autour  de  lui  les  chiens  et  les  bergers  poussent 
de  loin  d'effroyables  cris ,  mais  ils  n'osent  point  venir  l'attaquer; 
car  la  pâle  crainte  a  glacé  leurs  membres  :  de  même  aucun  guerrier 
troyen  ne  se  sent  l'audace  de  marcher  contre  le  glorieux  Ménélas. 
Alors  le  fils  d'Atrée  aurait  facilement  enlevé  les  armes  illustres  d'Eu- 
phorbe, si  le  brillant  Apollon,  par  un  sentiment  jaloux,  ne  fût  venu 
exciter  contre  lui  Hector,  semblable  à  l'impétueux  Mars  ;  le  dieu 
avait  pris  les  traits  d'un  guerrier,  de  Mentes,  chef  des  Ciconiensj  et 
il  adresse  à  Hector  ces  paroles  qui  volent  rapides  : 

«  Hector,  c'est  en  vain  que  ,  dans  ta  course,  tu  poursuis  les  che- 
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et  Ta  étendu  sur  la  terre  : 

tel  lorsque  Ménélas  fils-d'Alrée 

eut  tué  Euphorbe  fils  de  Panthoùs 

habile-à-mauier-la-lance, 

il  lui  enlevait  ses  armes. 

Or  comme  lorsque 
un  lion  nourri-dans-les-montagncs, 
ayant-confiance  dans  sa  force, 
a  ravi  la  génisse,  qui  est  la  plus  belle 
du  troupeau  paissant; 
et  d'abord  il  a  brisé 
le  cou  de  celle-ci, 
Tayaut  prise  de  ses  dents  fortes, 
et  ensuite,  la  déchirant, 
il  avale  !e  sang 
et  toutes  les  entrailles; 
et  autour  de  lui 
les  chiens  et  les  hommes  bergers 


xoù  é^exâvvcrcrev  ÈTtt  yaî-fl  * 
toïov  £7iei  MevéXaoç  'ArpetÔY]? 
xxàvev  Eùcpopêov  uiov  IlàvOou 

èOu.fAcXÎYjv, 

Èaû/.a  zzvysa. 

tî*  Te  léoiv  ooeai-poçoç, 
TiîTto'.Ocb;  à) xi, 
àp7câ<7Y]  poûv,  r,xi;  àpîor/j 
àYS/.yj?  Bocr/.otj.ô'v/];' 
7rpcôTov  os  sÇsaÊjsv 

)>aëwv  oooOcr'.  xpaxEpotcr.v, 

E7C£lXa  Sg   T6,   OYjCÔV, 

?>acpUG<7£i  alu.a 

■/.ai  7iâvxa  ëy/axa* 

àp.cpi  Se  xôvye 

xûve;  avopeç  xs  votr/js; 

ItiÇouffiv  à-rcoTrpoOsv  p.àÀa  7toX).à,    crient  de  loin  très-souvent, 


oûoè  êOsÀoucriv 
e/6si/.svai  àvxîov 
Seo;  yàp  y/copôv 
alpei  fj.â),a* 

a>;  OUXIVI  TùW 
6u|/.OÇ  £Vl  CTTriOEdClV 

èx6).fj.a  èXQstxsvai  àvxîov 

xuSaXîfJuno  MsvsÀàou. 

"Ev6a  Arpeiô'ïj; 

çe'poixe  psîa 

izûyey.  x).uxà 

ITavQoîoao, 

ei  <I>olSo;  AtcôXXcov 

p.ri  àyàffaaTÔ  o!, 

Ô;  pa  £7T(ôpcrcv  ol 

"Exxopa,  àxà/avxov  'Açt]ï  ôow, 

Eiaàtj.evo:  àvs'pi, 

Mévtv]  f,yiQTopi  Kixôvuv* 

xai  çcov^caç  7ipoar,ûSa  [jt.iv 

éTTGa  Ttxepôôvxa* 

«  c'Iv/.xop,  VÙV  C"J  U.EV 


et  ils  ne  veulent  (n'osent)  pas 

aller  en  face; 

car  une  crainte  pâle 

s'empare  {Veux  fortement  : 

ainsi  à  aucun  d'eux 

le  cœur  dans  la  poitrine 

n'osait  aller  en  face 

du  glorieux  Ménélas. 

Alors  le  fils-d'Atrée 

eût  emporté  facilement 

les  armes  illustres 

du  fils-de-Panthoùs, 

si  Phébus  Apollon 

n'eût  porté-envie  à  lui, 

lequel  (Apollon)  excita-contre  lui 

Hector,  semblable  à  Mars  rapide. 

s'étant  assimilé  à  un  homme, 

à  Mentes  chef  des  Ciconicns  ; 

et  ayant  parlé  il  dit-à  lui 

ces  paroles  ailées  : 

«  Hector,  maintenant  toi  à  la  vérité 
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finrou,;  Aïaxioao  oociQpovoç"  oï  6'  aXevsivoi 
avopaffi  y2  OvrjToTai  oau.7}j/.£vai  yjô'  ôysscôai, 
oXXoj  y'  '0  AytXrjï,  tov  âôavaty]  ts'xs  f//qT-/;p. 
TdspaoeTOi  MsvsXaoç  'Apr/ioç,  'Axpsoç  uïoç, 

IlaTpÔxXo)   7TEptSàç.   TplOWV   TOV   àplJTOV    ETCEOVE,  so 

IlavOoîôVjV  Euaopêov,  £7rau<js  os  Ooupiooç  âXxTJç.  » 

O;  6Ï7IWV,  6  yiv  aurtç  sêv)  6eoç  ai/.  -rcovov  àvôpwv' 
"Exxopa  5  alvov  a/o;  irûxaas  cppEvaç  aucftuiEXatvaç. 
TIa7CTr(v£v  ô'  à'p'  luEtta  xoctoc  cri/aç*  auxtxtt  o'  à'yvoj 
tov  u.Èv  à7ratvuu.evov  xXuTa  xzdyza,  tov  o'  lict  Yatyi  65 

xeiaevov  è'ppît  o'  aîu.a  xoct'  oÙTausvrçv  u)T£iXt]v. 
Bvj  0£  ôià  7rpo;/ayo)v,  xE^opuOt/ivoç  aïQo7u  yaXvw, 
6ç£a  xêxX'/jywç,  coXoyi  fcixsXoç  'Hc&ai'ffToio 
acêÉaTto'  ouà'  uiov  Xâôsv  'ATps'o;  6;ù  Soyjcraç" 

vaux  du  belliqueux  Éacide.  Aucun  mortel  ne  saurait  les  dompter  ni 
les  conduire  ;  ils  n'obéissent  qu'à  Achille,  fils  d'une  immortelle.  Le 
fils  d'Atréc,  le  belliqueux  Ménélas,  en  combattant  autour  de  Pa- 
trocle,  vient  d'immoler  le  plus  brave  des  Troycns,  Euphorbe,  lils  de 
Panthoiis,  et  d'éteindre  son  impétueuse  ardeur.  » 

A  ces  mots,  le  dieu  rentre  dans  la  foule  des  guerriers;  une  sombre 
cl  triste  douleur  se  répand  dans  rame  d'Hector.  Le  héros  promène 
ses  regards  sur  les  bataillons,  et  aperçoit  aussitôt  Ménélas  dépouillant 
son  ennemi  de  sa  brillante  armure,  et  Euphorbe  étendu  sur  la  terre; 
le  sang  coulait  de  sa  large  blessure.  Alors,  couvert  d'une  cuirasse 
élineelante,  il  s'avança  aux  premiers  rangs,  poussant  des  cris  affreux, 
^emblable  à  la  flamme  inextinguible  de  Yulcain.  Sa  voix  retentissante 
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6istç  U)û£, 
Stooxwv 

Ytttcou:  ôaicppovo;  Aîaxtàao* 
oî  8è  àXeyeivoî 

àvôpâai  6vy]toT(7Î  ye 

6au.r,tj.£vat  v]oè  ôy^Éeaôai, 

à),).co  ye 

r,  Ayi>.r,ï, 

tôv  [;.r1trlp  àôavàxvi  teV.î. 

Toçpa  oî 

MsvÉXao;  "Aor.ïo; ,  vlo;  Axpso 

irspiëà;  QaxpôxXa), 

£7t£ÇVE  TOV   àp-.GTOV    TpUJCOV, 

Evçopêov  riavÛoioTjV, 

STTaUSE  SE 

à).xyjs  6oupiûo?.  » 

E'/nwv  ôj;, 
é  8cè:  u.èv  eoï]  auTi; 
au,  7t6vov 


ayo;  0£  aivov 
nvxacev  "Extopoc 


aucpuj.sAaivar. 

"Etteitoc  Se  àpa  içdcTCTY]Ve 

■/axà  GV.yo.^' 

aCruxa  ce  Èyvco 

t6v  uiv  a7ia'.v\3[j.£vov 

tc-j/Ea  xÀuxà, 

tov  8è  xeiu.evov  sTti  yatr,' 

alu.a  ôè  eppei 

xaxà  tbtgtX^v  oÙTauivv]v. 

Bô  û£ 

Sià  7ipou,ây_ti)v, 

K£xopvOuivo;  ya).xû  aïOo"'., 

icexXyjywç  ô^'a, 

eîxeXo;  cc).oyl  à<j6é<jTa> 

"Hçouirroio* 

oùâs  XàOev  utov  'ATpÉo; 


tu  cours  ainsi, 

poursuivant 

cc-que-tu-nc-peux-attcindrc, 

les  chevaux  du  belliqueux  Éacide; 

or  ceux-ci  sont  difficiles 

pour  les  hommes  mortels  du  moins 

à  être  domptés  et  à  cire  moulés, 

pour  un  autre  du  moins 

que  pour  Achille, 

qu'une  mère  immortelle  enfanta. 

Mais  pendant-cc-lemps 

Ménélas  martial,  fils  d'Atrée, 

allant-autour  de  Palroclc, 

a  tué  le  plus  courageux  des  Troyens, 

Euphorbe  fils-dc-Pan thons, 

et  l'a  fait-désister 

de  sa  force  impétueuse.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
le  dieu  à  la  vérité  alla  de  nouveau, 
à  travers  le  travail  (le  combat) 
des  hommes; 
et  une  douleur  terrible 
voila  (enveloppa)  Hector 
quant  au  diaphragme 
noir-lout-autour. 

Or  donc  ensuite  il  regarda  partout 
dans  les  rangs; 
et  aussitôt  il  reconnut 
l'un  enlevant 
les  armes  illustres, 
l'autre  gisant  sur  la  terre; 
et  le  sang  coulait 
de  la  blessure  percée  (faite). 
Et  il  alla 

à  travers  les  premiers-combattants, 
armé  de  l'airain  étincelant, 
poussant-des-cris  aigus, 
semblable  à  la  flamme  inextinguible 
de  Vulcain  ; 
et  il  n'échappa  point  au  fils  d'Atrée 
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ÔyÔ^gocç  o'  à'pa  eitts  irpoç  ov  u-.syaAYjTopa  6uu.ôv*  90 

«  "il  uoi  iywv,  et  [asv  xs  Xt7CW  xaTa  -rsoyEa  xaXa, 
IlaTpoxXov  ô',  6;  xsïtou  eo.9Jç  evex'  IvGaos  Tiu.vjç, 
p.r,Tis  w-oi  Aavawv  verser?]  arexat,  ôç  xev  lOYjTat. 
Et  oé  xev  "Exropt  <j.ouvoq  scov  xoù  Tpoiffi  f/.aywt/.ai 
aiSscôsiç,  ay^TTcor,  us  Trsptcx^ojff'  eva  tcoXXoi.  95 

Tpcoaç  o'  svOaos  Tiavrotç  aysc  xopuôaîoXoç    ExTwp. 
'AXXà  Tiv)  [agi  Tapira  cpîXoç  oi&XsçaTO  6uo.o'<;; 
'OttttoV  àvyjp  lôeXr,  7rpoç  ôaiaova  c&om  uayscôai, 
ov  xs  ôsô;  Ttaa,  Ta/a  oï  fi.sya  Turjua  xuXigOy;. 
Toi  \x   outcç  Aavawv  vsueaqq'eTai,  ô'ç  X£V  lâTjxai  100 

Exxopt  yro)pY)aavw',  ettei  ex  ôsocptv  ttoXeuuÇec. 
E?  SE  ttou  Àiaviôç  y  s  [3or,v  ayaGoïo  7tu6oi<J.7]v, 
atx'xoj  x'  aorte;  '.ovtsç  e7Ciu.v7)<yaî(Aeôa  yapt7.r,ç, 

est  reconnue  de  Ménélas,qui  gémit  et  se  dit  en  son  cœur  magna- 
nime : 

«  Malheureux  que  je  suis!  Si  j'abandonne  ces  belles  armes  et  le 
corps  de  Patrocle  qui  a  succombé  pour  venger  mon  honneur,  je  crains 
que  les  Grecs,  en  me  voyant  fuir,  ne  s'irritent  contre  moi.  Si  au  con- 
traire, pour  échapper  à  la  honte,  je  combats  seul  Hector  et  les 
Troyens,  je  serai  bientôt  enveloppé  par  le  nombre;  car  Hector  au 
casque  élincelant  conduit  ici  tous  les  Troyens.  Mais  pourquoi  déli- 
bérer ainsi  dans  mon  cœur?  Lorsqu'un  guerrier  veut  combattre  un 
mortel  qu'honore  une  divinité,  il  voit  bientôt  fondre  sur  lui  un  grand 
malheur.  Non,  aucun  des  Grecs  ne  s'irritera  contre  moi,  si  je  recule 
devant  Hector,  puisqu'il  combat  sous  la  protection  d'un  dieu.  Ah!  si 
je  pouvais  du  moins  entendre  la  voix  du  valeureux  Aja\,  tous  deux 
alors,  retournant  au  combat,  nous  irions  lutter,  fût-ce  même  contre 
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If) 


{5or,<7a;  bl<f 

oybr\aOi,  oe  àpa 

eiîce  TToè;  ôv  0u(xov  jj.s^aXriTOpa- 

«*Q  p.  01  èywv, 
eï  [xév  xe  xaxaXiTtw 
reuysa  xaXà, 

ÏIdÎTpox).pv  ts,  ô;  XEÏtat  èvOàos 
ëvexa  èjjiîjç  Tia^ç, 
arjTtî  Aavawv, 
ô;  xev  ÏÔYjTai, 
vgfjieo'^s'ETaî  [xoi. 
Et  os  alSeaQeiç 
v.£  |j.àyti)[J.at  èà)v  [j.oùvo; 
"Exxopi  xai  Tpwct, 

fA7JTOD:  7lO/.).Ot 
irSOU7T7)Ca>0'{  U-E  SvOt" 

cT>/.ta>p  oè  xopv6aîo).oç 
ays'  svOàos  Ttàvxa;  Tpcoa:. 
5A).)à  TÏY]  ôujxô;  ç&o;  y.O!. 
o'.s/c'HaTO  xaùxa; 
'Otctiote  àvr,p  ÈOÉXv] 
Tcpô;  Ôatfxova 
aâ/S'îOai  ©cotÎ, 
ov-Oeo;  xs  xtu.a, 
xày^a  (jiya  7i7){j.a 
y.yXff&y]  ol. 
ïû  ouxt;  Aavaôov, 
6;  xev  ÎSvjxat 
•/wprjTavTa  "Exxopt, 

V£{A£(7YjG£Tai   (J.01, 
£TC£t  7ïO).E(I.ÎÇei 

EX  QEOCp'.V. 

El  oé  y£ 

7îu8ot{i.r,v  tcou 
Atavxo;  àyaQoïo  (3oy]V, 
âptçb)  xev  E7njJ.vriaaifJ.E8a 
•/àp!J.yi; 
lôvTe;  a-jxt;, 
xaiTtep  7rpô;  oatuova, 
Et  tcoo; 


ayant  poussé-un-cri  aigu  ; 
et  celui-ci  donc  ayant  gémi 
dit  à  (en)  son  cœur  magnanime  : 

«  Hélas  à  moi!  moi-même, 
si  à  la  vérité  j'aurai  abandonné 
les  armes  belles, 
et  Patrocle,  lequel  gît  ici 
à  cause  de  mon  honneur, 
je  crains  que-quelqu'un  des  Grecs, 
qui  m'aura  vu, 
ne  s'irrite  contre  moi. 
Et  si  ayant-de-la-honte 
je  combats  étant  seul 
avec  Hector  et  les  Troyens, 
je  crains  que  étant  nombreux 
ils  n'entourent  moi  qui  suis  seul  ; 
or  Hector  au-casque-varié 

conduit  ici  tous  les  Troyens. 

Mais  pourquoi  le  cœur  chéri  à  moi 

a-t-il  dit-en-lui-même  ces  choses? 

Lorsqu'un  homme  veut 

malgré  une  divinité 

combattre  avec  un  mortel, 

qu'un  dieu  honore, 

bientôt  une  grande  calamité 

a  roulé  (fond)  sur  lui. 

C'est  pourquoi  aucun  des  Grecs, 

qui  m'aura  vu 

ayant  cédé  à  Hector, 

ne  s'irritera  contre  moi, 

puisqu'il  combat 

d'après  la  volonté  d'un  dieu. 

Mais  si  du  moins 

je  pouvais-entendre  quelque  part 

Ajax  brave  au  combat, 

tous-deux  nous  nous  souviendrions 

de  la  guerre 

y  étant  allés  de  nouveau, 

quoique  malgré  une  divinité, 

pour  voir  si  de-quelque-manière 
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xoù  7cpo;  oatuLova  rrep ,  et  7cwç  epuaatu.s'ja  vsxpo 

II  v)Xsi  or,  AjriXîji*  xaxwv  os  xs  c&s'pxaxov  sir,.  »  îos 

Etoç  ô  xatîô  ojpjxatvs  JtaxàcpoEva  xai  xaxà  Ouuov, 
xocppa  S  £7ii  ïpwoiv  ariysc,  vjXyôov*  v)p/s  o  àp'   Exxtop. 
Auxàp  oy'  s;o7ncjio  avsyaÇsxo,  XeÏ7ce  os  vsxpov 
ivTp07taXiÇo[X£V0ç '  woxs  /.tç  rjUys'vstoç, 

ov  pa  xuvsç  te  xat  àvôoîç  à-rco  axaOuoîo  ot'wvxat  no 

ey/sai  xat  otov^*  toù  o'  sv  cppeaiv  à'Xxiij.ov  ^too 
Tïayvouxat,  às'xojv  os  x'  sor,  àzô  aeaaauXotO' 
w;  airo  IlaxpôxXoio  xîs  ç-xvOoç  MeveXaoç. 
ixr,  os  uLSTajxpcoOsi;,  etcei  i/wsxo  sOvoç  sxaiptov, 
TTaTtxatvcov  Al'avxa  asyav,  TsXajJUOViov  uîov*  m 

xov  os  t/aX'  ai'V  ivôr.as  u.x/'/]-  s-'  àpioxEpà  7ca<T"/;ç, 
OaoauvovO'  êxapouç  xat  sTroxpuvovxa  fxayecrôai" 
Osotts'^iov  yap  cmv  ©ôoov  eixêaXs  <I>oîooç  AftoXXcov. 
lVr,  os  Os'stv,  Eiôap  os  TcapicxapiÊvoç  stto;  r,uoa* 

un  dieu,  pour  rendre  à  Achille,  fds  de  Pelée,  les  restes  de  son  ami  ; 
ce  serait  un  adoucissement  à  tant  d'infortunes.  » 

Tandis  qu'il  agite  ces  pensées  dans  son  esprit  et  dans  son  cœur,  les 
phalanges  troyennes  arrivent,  Hector  à  leur  tête.  Ménélas  se  retire  et 
abandonne  le  corps  de  Palrocle,  tournant  souvent  ses  regards  vers 
les  ennemis.  Tel  un  lion  à  la  belle  crinière,  que  les  cris  des  chiens  et 
ics  piques  des  bergers  repoussent  de  l'étable;  son  cœur  généreux 
frissonne  de  col<Nre  dans  sa  poitrine,  et  c'est  à  regret  que  l'animal  sort 
de  la  cour  :  tel  le  blond  Ménélas  s'éloigne  de  Palrocle.  Arrivé  au  mi- 
lieu de  ses  compagnons,  il  s'arrête  et  se  retourne,  cherchant  du  regard 
le  grand  Ajax,  fils  de  Télamon.  11  l'aperçoit  aussitôt  à  la  gauche  de 
l'armée,  rassurant  ses  guerriers  et  les  excitant  au  combat  ;  car  le  bril- 
lant Apollon  leur  avait  inspiré  une  terreur  divine.  Ménélas  vole  auprès 
du  héros  cl  lui  dit  : 
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vExpôv 

'Ay-.Àr/i  nr,/ei07}' 
xa/wv  oé  xev  eiYj 
çépxaTov.  » 

"Eco;  ô 
b>p(xatve  ravta 
xatà  cppÉva  xai  xaxà  Ouu.ôv, 
xocppa  os  ÈTîri/.'uOov 
trcî^sç  Tpwwv 
"Extcoo  ôè  àpa  *jpxev» 
AOxàp  oye 

Xsltes  ôè  vexpôv, 

ÈvTpoTtaXiÇôu.Evo;* 

a>crr£  m;  rjOveve'.o;, 

ov  pa  xûvs;  T£  xai  àvSps; 

Stcovrai  àîiô  cxaOu.oîo 

£y/£ai  xai  owvr,' 

•^top  6È  dÀxtu.ov  TOÙ 

rca/voÛTat 

êv  ippefftv, 

£or,  Ô£  i£  àTio  p.£aaaOXoco 

àextoV 

a);  £av6o;  Mevé).ao? 

x(ev  àizà  lïcczpô/.loio. 

— T"ô  ôè  [AexaffTpeçOelç, 

ÈTCôl  ÏX£TO 

i6vo;  Éraiptov, 

itairtatvwv 

p.£Yav  Aiavra,  utov  Te).au.u>vio 

evÔYjcre  §è  [xâ/a  ai'ia 

ÈTcî  àp'.G-Tspà  7tâ<n);  p.ayjr(; 

tov  ÔapGUvovta  éxâçou; 

xai  èîcOTpyvovTa  p.âyEaÔar 

<I>oiêo;  yàp  'AitÔA/.wv 

I(i6a).É  ûïtv  çôëov  6î7"Éatov. 

Bf,   OS   0££tV, 
Ttac^TaifcVo:  os 
Tyjoa  EiOap  cTro;* 
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nous  pourrions-tirer-à-nous 

le  cadavre 

pour  Achille  fils-de-Pélée  ; 

or  de  tous  les  maux  celui-ci  serait 

le  meilleur  (le  plus  supportable).  » 

Tandis  que  celui-ci 
agitait  ces  choses 
dans  son  esprit  et  dans  son  cœur, 
pendant-ce-temps  donc  arrivèrent 
les  bataillons  des  Troyens; 
et  donc  Hector  marchait-lc-premier. 
Alors  celui-là  (Ménclas) 
se  retirait  en  arrière, 
et  abandonnait  le  cadavre, 
se  retournant-souve:it; 
comme  un  lion  à-la-belle-crinière, 
lequel  et  des  chiens  et  des  hommes 
chassent  d'une  étable 
par  des  piques  et  par  la  voix; 
et  le  cœur  courageux  de  celui-ci 
se  resserre  (frissonne) 
dans  sa  poitrine, 
et  il  est  parti  de  la  cour 
malgré-lui  : 
ainsi  le  blond  Ménélas 
s'en  alla  (s'éloigna)  de  Patrocle. 
Or  il  s'arrêta  s'étant  retourné, 
lorsqu'il  fut  arrivé 
à  la  troupe  de  ses  compagnons, 
cherchant-du-regard 
v    le  grand  Ajax.  fils  de-Télamon  ; 
el  il  aperçut  tout  aussitôt 
à  la  gauche  de  tout  le  combat 
lui  rassurant  ses  compagnons 
et  les  excitant  à  combattre; 
car  Phébus  Apollon 
avait  jfté-en  eux  une  terreur  divine. 
Et  il  alla  pour  (\\  se  mit  à)  courir, 
et  se  tenant-près  de  lui 
il  dit  aussitôt  cette  parole  : 
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«  Atav,  osiipo,  7T£7rov,  7rspi  IlaTpoxXoto  6avovxoç  120 

<77T£lJGOUt.£V,   CU   X£  VEXUV  7T£p    AyiXXrjï  7rp02SpO)U.EV 

Yujjlvo'v  atip  Tocys  t£u/e'  è'/st  xopuQaioXo;    ExTtop.  » 

iiç  scpctT     AiavTt  0£  oaiapovi  Ouuov  opivi* 
[39]  o*  cià  7cpou.ayo)v,  aaa  oÈ  çavOôç  MeveXocoç. 

LXTtop  tXEV  IÏ«TpOxXoV,   ETCEt  XAUTOC  TSUys'  a7ry,Up2,  123 

£Ay  ,  tv  octt  wjxoiiv  xsepaArjV  Tau.ot  o;£i  yaAxco, 
tov  C£  vexuv  Tpio7)<7iv  Ipuccray-Evoç  xuat  ooi'rj. 
Ala;  §'  syyuôsv  tjXOe,  cp£pojv  <r«xoç,  ^ute  irupyov. 
LxTtop  o   avy  eç  outÀov  uov  avE/aÇcf}  sraipuiV, 
sç  otîppov  ô'  àvo'pou(7£'  ôîcou  ô'  oys  Tsuysa  xaXà  130 

Tpwat  cp£p£tv  TrpoTi  àcxu,  u-iya  xXso;  Ej/tAsvai  aÙTto. 
Al'aç  0',  à[xcpt  Msvoitiocoyj  «raxoç  £upu  xaXûd»aç, 

i<7TYiXEt,    WÇ   TIÇ   T£  XiojV  TTEpi  01(71   TSXEffGlV, 

o)  pa  te  v/jut'  à'yovTi  <n>vavT"/;'jWVTai  £v  SXvj 

àvopsç  £7raxTr|p£;'  ô  Si  te  gôeveï  ^XsuiEaivci*  1 3~. 

«  Viens,  Ajax,  viens,  mon  ami;  hâtons-nous  de  combattre  pour 
les  restes  de  Patrocle,  et  puissions-nous  au  moins  rapporter  à  Achille 
son  corps  dépouillé;  car  ses  armes  sont  devenues  la  proie  d'Hector 
au  casque  étincelant.  » 

Il  dit,  et  ses  paroles  touchent  l'âme  du  belliqueux  Ajax.  Ce  héros 
s'élance  aux  premiers  rangs,  suivi  du  blond  Ménélas.  Hector,  après 
avoir  enlevé  les  armes  illustres,  entraînait  Patrocle,  pour  lui  séparer 
la  tête  des  épaules  avec  l'airain  tranchant  et  livrer  son  corps  en  pâture 
aux  chiens  de  Troie.  Mais  Ajax  s'approche,  portant  un  bouclier  sem- 
blable à  une  tour.  Hector  se  retire  au  milieu  de  ses  compagnons,  et 
s'élance  sur  son  char;  il  ordonne  aux  Troyens  de  porter  vers  la  ville 
ces  armes  magnifiques  qui  doivent  être  pour  lui  un  éclatant  trophée. 
Ajax  se  tient  auprès  du  fils  de  Ménétius,  qu'il  couvre  de  son  large 
bouclier.  Telle  une  lionne  autour  de  ses  petits,  lorsque,  conduisant 
ses  jeunes  lionceaux  dans  la  forêt,  elle  rencontre  des  chasseurs  ;  toute 
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«  AlaV,  7IS7IOV,  GE'JpO, 
CT7r£Û70[.».£V 

nept  IlaTpôxXoio  ôavôvxoç, 

aÏTiep 

7ipocpepto[j.£v  xev  AyiXXïjï 

ve'xvv  yup.v6v 

àTàpc'ExTwp  xopvGouoXo; 

syst  Tav£  itxjyta.  » 

5'£cpaTO  âj;* 
ôptvs  ôè  Oufj.ov  Aiavxt  Satfpovi" 
pyj  os 

otà  7tpofj.àycov, 
à[xa  ôè  Hav6à;  MevéXoco;. 
"ExTwp  [xèv  £Àx£  lJâxpoxXov, 
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E7t£l  aTiv-jUpa 

teû/eoc  xXvxà, 

ïva  yaXxto  o^éï 

xàaoi  xEcpa/.rjv  àno  a>[j.otïv, 

SotY]   SE  TÔV  VÉXVV 

xuci  T&wf,7iv 

èpu<7oràa£vo^. 

Aïa;  gè  y)À8sv  Èyyûikv, 

çs'pwv  (70t/.o;,  ï]ut£  Tiupyov. 

"Kxxtop  6 è  îà>v  à'-i 

àveyjiÇe~Q 

È:  ôu.iXov  Ixatpwv, 

àvépoucs  8è  s;  8îçpoV 

ôys  oè  ôioou  Tptoûi 

/a/a  xev/ea 

çépeiv  7ipoTÎ  àaxu, 

Euij.Evat  aÙTaJ  u.Éya  xXe'o:. 

A'ia;  6è 

à(j/.sLxc./û'l/a;  Msvotrtào'fl 

caxo; £Ùpù, 

SffTrjxei,  (ï>;  TÎÇ  T£  XÉCOV 
7CSpl  &T<71  TEXESlTlV, 

w  pà  te  àyovxi 
vrjma 

àvôpe;  £7caxTYÎp£; 
cuvavT^TWvrai  èv  tj).vj* 


«  Ajax,  mon  cher,  tn'ens  ici, 
hâtons-nous  de  combattre 
au-sujet-de  Pairocle  mort, 
pour  voir  si-toutefois 
nous  pourrious-rapporter  à  Achille 
son  cadavre  nu  (dépouillé); 
mais  (car)  Hector  au-casque-varié 
a  du  moins  les  armes  de  Patroclc.  » 

11  dit  ainsi  ; 
et  il  remua  le  cœur  à  Ajax  belliqueux; 
or  celui-ci  alla 

à  travers  les  premiers-combattants, 
et  en  môme  temps  le  blond  Ménélas. 
Hector  à  la  vérité  traînait  Patroclc, 
lorsqu'il  lui  eut  enlevé 
ses  armes  illustres, 
afin  que  par  l'airain  aigu 
il  coupât  la  tête  des  épaules, 
et  donnât  le  cadavre 
aux  chiens  troyens 
Tayant  (après  l'avoir)  traîné. 
Or  Ajax  vint  près, 
portant  un  bouclier,comme  une  tour. 
Mais  Hector  étant  allé  en  arrière 
se  retirait 

dans  la  foule  de  ses  compagnons, 
et  il  s'élança  sur  son  char; 
et  celui-ci  donnait  aux  troyens 
les  belles  armes  de  Patrocle 
à  porter  vers  la  ville, 
pour  être  à  lui  une  grande  gloire. 
Mais  Ajax 

ayant  mis-autour  du  fils-de-Ménétius 
son  bouclier  large, 
se  tenait,  comme  un  lion 
autour  de  ses  petits, 
lequel  conduisant 
ses  jeunes  lionceaux 
des  hommes  chasseurs 
ont  rencontré  dans  la  forêt; 


iO 
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—àv  ci  t'  Itcicxv/iov  xato)  i'Xxsxat,  oggô  xaÀuTiTtoV1* 

(OC   Ataç  7Têpt  HaTpOxXw  r'pwï  peêy'jXcl. 

Àxpstoirjç  ô  ixspwôîv,  'Apr,tcc>tXo$  MîviXaoç, 
Iôtt^xei,  u-sya  ttî'vOoç  Ivî  gty^Oîggiv  as;cov. 

rXottîxo;  o',  el7nroXoyoto  Traïç,  Àu/.tcov  àyoç  àvopcov, 
Exxop'  u7:oopa  ïowv  yaXsirw  ^viîcaTrs  «jtuOw' 

«  "Extod,  sîooç  apirrre,  fi.avTf]ç  apa  ttoXXgv  Èosûîo' 
ï)  c'  auToç  xXî'oç  ÈaO/.ov  s /  =  t ,  ©ûçrjXtv  Iovt«. 
<I>pot2Çeo  vuv  otittco;  xe  roXiv  xaî  àcru  aawoetç 
oio;  aov  AaoïTt  toi    Iaiw  zv^zvoloïgiv  >a> 

o?rfép  tiç  Auxi'wv  ys  aay"/j «rouis voç  Aavaoîciv 
£t(7i  Ttspi  ttxoÀ'.o;    £77£i  aux  apa  xiç  '/aptç  7)£ 
aapvaffOat  or/iotciv  £7c'  avocate  vo3X£ue;  aUi. 
llcoç  xs  eu  '/£ipova  owra  ffaoWciaç  ;j.£6'  opuXov, 
cysTAt'!  Iicfii  2apTT7iOoV,  ay.a  ç£tvov  xai  exatpov,  i.'.o 

/vàXX'.TTcç  Apysi'otffiv  s'Xcop  /cai  xupua  yêvsaQat; 

lière  de  sa  force,  elle  fronce  ses  sourcils  et  voile  ses  yeux  :  tel  Ajax 
marche  autour  du  valeureux  Patroclc.  De  l'autre  côté  se  tient  le  (ils 
d'Atrée,  le  belliqueux  Ménélas,  qui  nourrit  dans  son  âme  une  me 
douleur. 

Glaucus,  (ils  d'Hippoloque ,  et  chef  des  guerriers  lyciens,  lance 
à  Hector  un  regard  irrité  et  lui  adresse  ces  durs  reproches  : 

«  Hector,  toi  qui  parais  si  beau,  tu  étais  loin  de  combattre  a\ ce 
bravoure  !  Oui,  c'est  bien  sans  raison  qu'une  noble  gloire  t'environne , 
puisque  lu  n'es  qu'un  fuyard.  Réfléchis  maintenant  comment  tu 
pourras,  seul  avec  tes  guerriers  troyens,  sauver  la  ville  et  la  cita- 
delle. Car  nul  des  Lyciens  n'ira  désormais  combattre  les  Grecs  poin- 
ta défense  d'Ilion,  puisque  l'ingratitude  est  le  prix  de  notre  constance 
à  lutter  sans  relâche  contre  les  ennemis.  Malheureux!  Gomment,  dans 
la  mêlée,  sauverais- tu  un  guerrier  obscur,  lorsque  tu  as  laissé  Sarpé- 
don,  ton  hôte  et  ton  ami,  devenir  la  proie  et  la  conquête  des  Argiens? 
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or  celui-ci  est-fier  Je  sa  force; 

et  il  ramène  en  bas 

tout  son  sourcil, 

cachant  ses  yeux  : 

ainsi  Ajax  marchait 

autour  du  héros  Patrocle. 

Et  de-l'autre-côié  se  tenait 

le  fils-d'Atrée,  Ménélas  chcr-à-Mars 

augînentant  (amassant) 

dans  sa  poitrine 

une  grande  douleur. 

Or  Glaucus,  fils  d'Hippoloque, 
chef  des  guerriers  Lyciens, 
ayant  regardé  en-dessous  Hector 
le  gourmanda  par  cette  parole  dure  : 

«  Hector,  le  meilleur  en  beauté, 
de  beaucoup  certes 
lu  étais  (es)-au-dessous  de  la  lutte  ; 
certes  ainsi  (sans  raison) 
une  gloire  noble  a  (environne) 
toi  étant  fuyard. 
Songe  maintenant  comment 
seul  avec  les  guerriers 
qui  sont  nes-dans  Ilion 
tu  pourras-sauver 
la  ville  et  la  citadelle  ; 
car  aucun  des  Lyciens  du  moins 
n'ira  piusdevant  combattre  lesGrecs 
pour  la  ville; 

puisque  donc  aucune  reconnaissance 
ne  fut  pour  nous  de  combattre 
contre  des  hommes  ennemis 
incessamment  toujours. 
Comment  toi,  malheureux, 
aurais- tu  sauvé  dans  la  foule 
un  homme  inférieur  (obscur), 
puisque  lu  as  laissé  Sarpédon, 
à  la  fois  hôte  et  ami, 
devenir  pour  les  Argicns 
une  proie  et  un  butin? 
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Et  yàp  vïïv  Tpojcact  jj-ivoç  7roÀu6ocpcr£<;  IvstY], 

àrpouov,  oto'v  t'  avopaç  irrip/Exai  oi  Trepi  7raTpr,ç 

àvopaci  ouay.£V££aat  7io'vov  xat  ûTjpiv  eÛevto, 
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Et  3'  ootoç  7rpoTt  à'fTTu  u.£ya  Ilpiattoio  avaxxoç  îr.o 

IXOot  -eflvvjtoç,  xat  jjuv  ÈpuG-airjteOa  -/aput/jÇ, 
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AXXà  cruy  Alavtoç  u.EyaÀ-^TOpoç  oCx  ETâXacffaç 

Sarpédon  qui,  durant  sa  vie,  fut  tant  de  fois  le  rempart  de  la  ville  et 
le  tien-,  et  tu  n'as  pas  eu  le  courage  d'écarter  de  lui  les  chiens  dévo- 
rants! Aussi  maintenant,  si  les  guerriers  lyciens  veulent  suivre  mes 
avis,  nous  retournerons  dans  notre  patrie,  et  Troie  verra  bientôt 
éclater  sur  elle  d'épouvantables  malheurs.  Si  les  Troyens  étaient  ani- 
més de  ce  courage  audacieux  et  intrépide  qui  pénètre  les  cœurs  des 
hommes,  lorsque,  pour  défendre  leurs  foyers,  ils  soutiennent  contre 
l'ennemi  une  lutte  acharnée,  nous  aurions  bientôt  entraîné  Patrocle 
dans  les  murs  d'Hion.  Si  les  restes  de  ce  héros,  arrachés  du  champ 
de  bataille,  étaient  portés  dans  la  grande  cité  du  roi  Priant,  les  Ar- 
giens  nous  donneraient  en  échange  les  belles  armes  de  Sarpédon,  et 
nous  le  ramènerions  lui-même  dans  les  murs  de  Troie.  Car  il  n'est 
plus,  le  compagnon  de  cet  Achille  le  plus  vaillant  des  Grecs,  et  avec 
lui  ont  succombé  de  valeureux  combattants.  Et  toi,  tu  n'as  pas  osé 
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Lequel  certes,  étant  vivant, 

fut  en  beaucoup  de  choses  (souvent) 

une  utilité  (utile) 

et  à  la  ville  et  à  toi-même; 

et  maintenant  tu  n'as  pas  osé 

écarter  de  lui  les  chiens. 

C'est-pourquoi  maintenant 

si  quelqu'un  des  guerriers  Lyeiens 

obéit  à  moi, 

il  faut  rentrer  dans-la-patrie, 

et  une  perte  épouvantable 

sera-manifeste  pour  Troie. 

Car  si  maintenant 

le  courage  très-audacieux,  intrépide, 

était-dans  les  Troycns, 

tel  qu'il  pénètre  les  hommes 

qui  pour  la  patrie  ont  revêtu  (engagé) 

le  travail-du-combat  et  la  lutte 

contre  des  hommes  ennemis, 

aussitôt  nous  aurions  tiré  Patrocle 

en  dedans  d'Ilion. 

Mais  si  celui-ci  mort 

venait  (était  porté) 

vers  la  ville  grande 

du  roi  Priain, 

et  que  nous  eussions  retiré  lui 

du  combat, 

aussitôt  les  Argiens 

rendraient-à-ce-prix 

les  belles  armes  de  Sarpédon, 

et  nous  conduirions  lui 

en  dedans  d'Ilion. 

Car  il  a  été  tué 

le  compagnon  d'un  tel  homme,, 

lequel  est  de  beaucoup 

le  plus  brave  des  Argiens 

auprès  des  vaisseaux, 

ainsi-que  ses  compagnons 

qui-coinbattent-de-près. 

Mais  toi-du-moins  tu  n'as  pas  osé 
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résister  au  magnanime  Ajax,  dont  lu  as  aperçu  les  regards  dans  la 
mêlée,  cl  tu  n'as  pas  osé  le  mesurer  avec  lui,  parce  qu'il  est  plus  brave 
f|ue  toi.  » 

Hector,  au  casque  é  tin  celant,  lançant  à  Glaucus  un  regard  irrité, 
lui  répond  aussitôt  : 

<.  Glaucus,  pourquoi  donc  toi,  e«.  sensé,  tiens-tu  ce  langage  hau- 
tain? Grands  dieux  !  Je  te  croyais  le  plus  prudent  de  tous  ceux  qui 
habitent  la  fertile  Lycie;  mais  je  dois  aujourd'hui  blâmer  ta  sagesse, 
lorsque  tu  prétends  que  je  n'ai  point  soutenu  l'attaque  du  terrible 
Ajax.  Je  n'ai  jamais  redouté  ni  les  batailles,  ni  le  bruit  des  coursiers; 
mais  je  me  soumets  à  la  volonté  du  maître  de  l'égide,  de  Jupiter,  qui 
met  en  fuite  un  guerrier  courageux  et  lui  enlève  facilement  la  vic- 
toire, tandis  que  parfois  il  l'excite  lui-même  à  combattre.  Ami,  viens 
ici,  reste  près  de  moi,  et  sois  témoin  de  mes  actions;  vois  si  durant 
tout  le  jour  je  ne  serai  qu'un  lâche  ,  comme  tu  le  dis,  ou  si  je  saurai 
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te  tenir  en-face 
d'Ajax  magnanime, 
ayant  aperçu  ses  yeux 
dans  le  combat  des  ennemis, 
ni  combattre  directement  contre  lui; 
puisqu'il  est  plus  fort  que  toi.  » 
o;  Or  donc  Hector  au-casquc-vaiié 

Tayaut  regardé  en-dessuus 
dit-à  lui  : 

«  Glaucus,  pourquoi  donc  toi, 
étant  tel, 

as-tu  parlé  orgueilleusement? 
0  grands-dieux!  certes  je  pensais 
toi  quant  à  l'esprit 
ôtre-au-dessus  des  autres,        [tent 
de  ceux  autan t-qu'ils-sont-qui  habi- 
la  Lycie  aux-mottes- fertiles; 
mais  maintenant 

j'ai  blâmé  (je  blâme)  entièrement 
l'esprit  de  toi, 
pour  ce  que  tu  as  dit; 
toi  qui  prétends 
moi  n'avoir  point  soutenu 
le  redoutable  Ajax. 
Moi  je  n'ai  nullement  eu-peur 
du  combat,  ni  du  bruit  des  chevaux; 
mais  la  pensée  (la  volonté) 
de  Jupiter  maître-de-I'égidc 
est  toujours  supérieure, 
lequel  et  met-en-fuite 
un  guerrier  courageux, 
et  lui  a  enlevé  (lui  enlève)  facilement 
la  victoire, 
et  lui-même  parfois 
/'excite  à  combattre. 
Mais  allons,  viens  ici,  mon  cher, 
tiens-loi  près  de  moi, 
et  vois  mon  ouvrage, 
si  durant-tout-le-jour 
je  serai  un  lâche,  comme  tu  le  dis, 
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repousser,  malgré  sa  généreuse  ardeur,  celui  des  Grecs  qui  viendra 
venger  la  mort  de  Patrocle.  » 

Il  dit,  et  d'une  voix  formidable  il  exhorte  ainsi  lesTroyens  : 
«  Troyens,  Lyciens,  valeureux  Dardaniens,  soyez  hommes  de  cœur, 
amis,  et  souvenez-vous  de  votre  impétueuse  valeur,  tandis  que  je  vais 
revêtir  les  belles  armes  dont  j'ai  dépouillé  le  vaillant  Patrocle  tombé 
sous  mes  coups.  » 

Aces  mots,  Hector,  au  casque  étincelant,  se  retire  du  combat 
meurtrier.  Il  s'élance,  et  d'une  course  rapide  il  atteint  bientôt  ses 
compagnons  qui  n'étaient  pas  encore  bien  éloignés  et  qui  portaient 
vers  la  ville  les  armes  illustres  du  (ils  de  Péléc.  Se  tenant  alors  loin 
de  la  déplorable  mêlée,  il  change  d'armure;  il  ordonne  aux  belliqueux 
Troyens  de  porter  la  sienne  dans  la  ville  sacrée  dllion,  et  lui-même 
revêt  les  armes  immortelles  d'Achille,  présent  dont  les  dieux   hono- 
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ou  5t  je  retiendrai  (j'empêcherai) 
même  quelqu'un  des  Grecs, 
quoique  étant-ardent  de  courage 
grandement, 
de  lutter 
»  pour  Patroclc  mort.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  exhortait  les  Troyens, 
ayant  crié  haut  : 

«  Troyens  et  Lyciens 
et  Dardaniens  combaltanl-dc-pres, 
soyez  hommes,  amis, 
et  souvenez-vous 
de  votre  valeur  impétueuse, 
jusqu'à  ce  que  moi  j'aie  revêtu 
les  armes  belles 
d'Achille  irréprochable, 
desquelles  j'ai  dépouillé 
la  force  de  (le  valeureux)  Patrocle 
Tayaut  tué.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi, 
Hector  aii-casquc-\arié 
se  relira  du  combat  funeste; 
et  en  courant  i!  atteignit  bien  vile, 
pas-encore  loin, 
les  ayant  suivis 
avec  des  pieds  rapides, 
ses  compagnons, 
qui  portaient  vers  la  ville 
les  armes  illustres  du  fds-de-Pélée. 
Et  se  tenant  loin 
du  combat  très-déplorable, 
il  changeait  d'armes; 
en  effet  celui-ci  donna  les  siennes 
aux  Troyens  belliqueux, 
pour  les  porter  vers  llion  sacrée  ; 
et  lui-même  revêtait 
les  armes  immortelles 
d'Achille  fils-de-Pélée, 
lesquelles  les  dieux  célestes 
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rèrent  jadis  Pelée  son  père.  Ce  héros,  dans  sa  vieillesse,  les  transmit 
à  son  fils  ;  mais  Achille  n'a  point  vieilli  sons  l'armure  de  son  père. 

Lorsque  Jupiter,  le  dieu  des  nuages,  voit  Hector  à  l'écart  se  cou- 
vrir des  armes  du  divin  fils  de  Pelée,  il  agite  sa  tetc  et  dit  en  son 
cœui  : 

«  Infortuné!  La  mort  n'est  point  présente  à  la  pensée,  et  cependant 
elle  est  près  de  toi.  Tu  revêts  les  armes  immortelles  d'un  héros  qui 
fait  trembler  tous  les  autres  guerriers.  Tu  as  tué  son  doux  et  valeu- 
reux compagnon,  et  lu  as  indignement  arraché  ses  armes  de  sa  tête  et 
de  ses  épaules.  Cependant  je  t'accorderai  une  victoire  éclatante  pour 
te  dédommager  de  ce  qu'Andromaque  ne  recevra  pas  de  tes  mains,  a 
ton  retour  du  combat,  les  armes  illustres  du  fils  de  Pelée.  » 

A  ces  mots,  le  fils  de  Saturne  abaisse  ses  noirs  sourcils  pour  con- 
firmer sa  promesse.  Les  armes  s'adaptaient  bien  à  la  taille  d'Hector; 
le  terrible  et  redoutable  Mars  pénètre  l'âme  du  héros  et  rempli)  ses 
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donnèrent  au  père  chéri  à  (de)  lui; 

et  celui-ci  donc  ayant  vieilli 

les  remit  à  son  fils; 

mais  le  fils  ne  vieillit  point 

dans  les  armes  de  son  père. 

Or  donc  lorsque  Jupiter 
qui-assemble-les-nuages 
eut  vu  à  l'écart 

lui,  s'armant  (se  couvrant)  desarmes 
du  divin  fils-de-Pélée, 
ayant  agité  certes  sa  tête, 
il  parla  à  (en)  son  cœur  : 

«  Ah!  malheureux, 
la  mort  n'est  en  rien 
présentc-à-l'esprit  à  toi, 
laquelle  déjà  est  à  toi  tout-près; 
et  tu  revêts  les  armes  immortelles 
d'un  homme  très-brave, 
lequel  les  autres  aussi  redoutent. 
Tu  as  tué  certes  le  compagnon  de  lui 
et  doux  et  courageux  ; 
et  tu  as  enlevé  ses  armes 
et  de  sa  tête  et  de  ses  épaules 
non  selon  la  convenance. 
Cependant  maintenant  du  moins 
j'accorderai  à  toi  une  victoire  grande, 
comme  dédommagement 
de  ces  choses  (de  ceci), 
qu'Andromaque  ne  recevra  point 
les  armes  illustres  du  fils-de-Pélée 
de  toi  étant  revenu  du  combat.  » 

Le  fils-de-Saturne  dit, 
et  fit-un-signe 

par  ses  sourcils  azurés  (noirs). 
Or  les  armes  allèrent-bien  à  Hector 
sur  son  corps  ; 
et  Mars  terrible,  belliqueux, 
pénétra  (s'empara  de)  lui  ; 
et  les  membres  à  lui  donc 
furent  remplis  en  dedans 
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membres  de  force  et  de  vigueur.  Hector  s'avance  à  grands  cris  vers 
les  illustres  alliés,  et  se  montre  à  tous,  sous  l'armure  étincelante  du 
fils  de  Pelée.  11  va  de  rang  en  rang  exhorter  les  chefs,  Mesthlès, 
Glaucus,  Médon ,  Thersiloque ,  Astéropée,  Disénor,  Hippolhoûs, 
Pborcys,  Chromius  et  l'augure  Ennomus,  et,  pour  les  exciter,  il  leur 
adresse  ces  paroles  qui  volent  rapides  : 

«  Tribus  nombreuses  des  alliés  voisins,  écoulez-moi.  Ce  n'est  point 
pour  réunir  une  vaine  multitude  dont  je  n'ai  nullement  besoin,  que 
je  vous  ai  attirés  en  ces  lieux  du  sein  de  vos  villes;  mais  je  cherchais 
des  guerriers  ardents  à  repousser  les  Grecs  belliqueux  loin  de  nos 
épouses  et  de  nos  jeunes  enfants.  Aussi  j'épuise  mes  peuples  pour 
vous  récompenser,  vous  nourrir  et  accroître  ainsi  votre  zèle.  Que 
chacun  de  vous  aujourd'hui,  tournant  ses  efforts  contre  l'ennemi, 
succombe  ou  soit  sauvé  :  telles  sont  les  lois  de  la  guerre.  Celui  de 
vous  qui  entraînera  Patrocle,  quoique  mort,  au  milieu  des  Troycns 


ILIADE,    XVII.  31 

de  vigueur  et  de  force. 
Et  il  alla  donc  criant  grandement 
vers  les  alliés  illustres; 
et  il  apparaissait  à  eux  tous, 
resplendissant  par  les  armes 
du  magnanime  fils-de-Pélée. 
Et  il  excitait  par  des  paroles, 
allant-à  chacun, 
et  Mesthlès  et  Glaucus, 
et  Mêdon  et  Thersiloque, 
et  Astéropée  et  Disénor 
et  Hippolhoiïs, 
et  Phorcys  et  Chromais 
et  l'augure  Ennomus; 
celui-ci  excitant  eux 
leur  adressait  ces  paroles  ailées  : 
«  Écoutez,  tribus  innombrables 
d'alliés  voisins; 

car  cen'est  paschcrchant  une  foule, 
ni  en  ayant-besoin, 
que  moi  j'ai  fait-venir  ici 
chacun  de  vous 

de  vos  villes;  [moi 

mais  afin  (pie  vous  protégeassiez  à 
avec-ardeur 

contre  les  Achéens  belliqueux 
les  épouses 

et  les  jeunes  enfants  des  Troyens; 
ayant-dans-1'csprit  ces  choses, 
j'épuise  mes  peuples 
de  dons  et  de  vivres, 
et  j'accrois  votre  cœur  de  (à)  chacun. 
C'cst-pourquoi  que  maintenant 
quelqu'un  chacun  de  vous) 
s'étanl  tourné  droit  contre  l'ennemi, 
ou  périsse,  ou  soit  sauvé; 
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Tcô  ôè  ô;  x£v  èpû<rp  ïlâxpoxXov,    Or  à  celui  qui  aura  traîné  Palrocle, 

xaÎTiEp  x£6vr,wxa,  quoique  mort, 

£jj.t;ï);  i;  Tpùia;  néanmoins  vers  les  Troyens 
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dompteurs  de  coursiers,  et  qui  fera  reculer  Ajax,  recevra  la  moitié 
«les  dépouilles  tandis  que  l'autre  moitié  sera  pour  moi;  et  sa  gloire 
égalera  la  mienne.  » 

Il  dit,  et,  levant  leurs  lances,  ils  fondent  sur  les  Grecs  avec  impé- 
tuosité; ils  espèrent  dans  leur  cœur  arracher  ies  restes  de  Palrocle  à 
Ajax  (ils  de  Télamon.  Les  insensés  !  Combien  des  leurs  seront  immolés 
sur  ce  cadavre!  Alors  Ajax  dit  au  vaillant  Ménélas  : 

«  Mon  ami,  ô  Ménélas,  élève  de  Jupiter,  je  ne  pense  pas  (pie  nous 
revenions  jamais  tous  deux  du  combat.  Je  ne  crains  pas  autant  pour 
le  corps  de  Palrocle,  qui  bientôt  sans  doute  deviendra  la  pâture  dos 
chiens  et  des  vautours,  que  pour  ta  télé  et  pour  lu  mienne.  Un  nuage 
do.  guerre  nous  environne  de  toutes  parts,  c'est  Hector;  et  je  n'en- 
trevois qu'une  ruine  épouvantable.  Courage  cependant;  appelle  les 
chefs  des  Grecs,  et  puissent-ils  répondre  à  ta  voix!  » 
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dompteurs-de-chevaux, 

et  à  lui  (à  qui)  aura  cédé  Ajax, 

j'accorderai  la  moitié  des  dépouilles, 

et  moi-même  j'aurai  la  moitié  ; 

et  la  gloire  sera  à  lui 

aussi  grande  qu'à  moi  du  moins.  » 

Il  dit  ainsi  ;  et  ceux-ci, 
ayant  levé  leurs  lances, 
marchèrent  droit  contre  les  Grecs 
ayant  fait-une-charge; 
et  le  cœur  à  eux 
espérait  beaucoup 
arracher  le  mort 

de  dessous  Ajax  fils-de-Télamon  ; 
insensés; 

certes  il  a  enlevé  la  vie 
à  beaucoup  sur  lui  (sur  le  cadavre). 
Et  alors  donc  Ajax  dit 
à  Ménélas  brave  au  combat  : 

«  0  mon  cher, 
ô  Ménélas  élevé-par-Jupiter, 
je  n'espère  plus 
nous-mêmes  du  moins 
devoir  revenir  du  combat. 
Je  ne  crains  nullement  autant 
pour  le  cadavre  de  Patrocle, 
qui  bientôt  rassasiera  les  chiens 
et  les  oiseaux-de-proie  dcsTroycns, 
que  je  crains-pour  ma  tête, 
et  pour  la  tienne,  [malheur; 

de  peur  qu'elle  ne  souffre  quelque 
puisqu'un  nuage  de  guerre, 
à  savoir  Hector, 
enveloppe  tout, 
et  pour  nous  d'un-autre-côté 
apparaît  une  perle  épouvantable. 
Mais  allons, 

appelle  les  meilleurs  des  Grecs, 
pour  voir  si  quelqu'un 
t'aura  entendu.  » 
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Il  dit;  et  le  belliqueux  Ménélas,  docile  à  ses  ordres,  s'adresse  aux 
(irecs  d'une  voix  retentissante  : 

«  Amis,  chefs  et  rois  des  Argiens,  et  vous  qui,  près  des  Atrides 
Agamemnon  et  Ménélas,  buvez  aux  frais  du  peuple,  et  commandez  à 
des  nations  (  car  la  gloire  et  les  honneurs  viennent  de  Jupiter),  il 
m'est  difficile  de  vous  apercevoir  tous,  tant  la  guerre  étend  au  loin 
son  lugubre  incendie.  Mais  que  chacun  s'élance  de  soi-même,  que 
tout  cœur  s'indigne  de  voir  Patrocle  devenir  la  proie  des  chiens 
d'Ilion.  » 

11  dit,  et  le  rapide  Ajax,  fils  d'Oïlée,  l'entend  aussitôt.  Le  premier 
il  s'avance  en  courant  à  travers  le  champ  de  bataille.  A  sa  suite  mar- 
chent Idoménée  et  son  serviteur  Mérion,  pareil  à  l'homicide  Mars. 
Mais  qui  pourrait  rappeler  les  noms  de  tous  les  héros  Achéens  qui 
ranimèrent  le  combat? 

Les  Troyens  s'élancent,  les  rangs  serrés  ;  Hector  marche  à  leur  tête. 
Lorsqu'à  l'embouchure  d'un  fleuve  issu  de  Jupiter,  une  vague  immense 
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11  dit  ainsi; 
et  Ménélas  brave  au  combat 
ne  désobéit  pas; 
et  parlant-haut  aux  Grecs, 
il  cria  d'une-voix-pénétrante  : 

«  0  mes  amis, 
chefs  et  princes  des  Argicns, 
et  ceux  qui  près  des  Atrides, 
d'Agamemnon  et  de  Ménélas, 
boivent  aux-frais-du-peuple, 
et  commandent  chacun  à  des  peuples 
(car  l'honneur  et  la  gloire 
viennent  de  Jupiter); 
or  il  est  difficile  à  moi 
d'apercevoir 
chacun  des  chefs  ; 
car  si-grande  s'est  allumée 
la  lutte  du  combat;  [même, 

mais  que  chacun  aille  (s'avance)  lui- 
et  s'indigne  dans  son  cœur 
Patrocle 

être  devenu  un  jouet  (une  proie) 
pour  les  chiens  troyens.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  Ajax  rapide  fils  d'Oïléc, 
entendit  aussitôt; 
et  il  alla  le  premier  à-stt-rencontre 
en  courant  à  travers  le  combat. 
Et  après  lui  marchèrent  Idoménéc, 
et  l'écuycr  d'Idoménéc,  Mérion, 
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'J'i;  Ssxev  et7roi  •flTi  op£aiv  Mais  qui  dirait  dans  son  esprit 
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les  noms  des  autres 

autant-qu'tY  ?/  e?i  a  certes 

parmi  les  Achéens 

çiu  réveillèrent  ensuite  le  combat:* 

Or  les  Troyens  serrés 
s'avancèrent-en-avant; 
et  Hector  donc  était-à-la-tête. 
Or  comme  lorsque  aux  embouchures 
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lutte  en  mugissant  contre  son  cours,  les  rivages  élevés  retentissent  sous 
le  choc  des  Ilots  que  la  mer  soulève  avec  fracas  :  telles  retentissent  les 
clameurs  des  Troycns.  Les  Achéens,  animés  d'un  même  courage,  en- 
tourent le  fils  de  Ménétius  qu'ils  protègent  de  leurs  boucliers  d'ai- 
rain. Le  fils  de  Saturne  répand  un  nuage  épais  autour  de  leurs  casques 
étincclanls;  ce  dieu  ne  haïssait  point  le  fils  de  Ménétius,  tant  que, 
durant  sa  \ie,  ce  héros  fut  le  compagnon  d'Achille;  mais  maintenant 
il  le  verrait  avec  horreur  devenir  la  proie  des  chiens  ennemis.  C'est 
pourquoi  il  excite  ses  compagnons  à  lui  porter  secours. 

Les  Troyens  d'abord  repoussent  les  Achéens  au  vif  regard;  ceux- 
ci,  frappés  de  terreur,  abandonnent  le  cadavre,  et  les  magnanimes 
l'roycns,  malgré  leur  désir,  n'immolent  aucun  d'eux  avec  leurs  lances  ; 
mais  ils  se  hâtaient  d'entraîner  le  corps  de  Patrocle.  Les  Achéens  ce- 
pendant ne  devaient  point  rester  longtemps  loin  des  restes  de  leur 
ami  ;  ils  reviennent  aussitôt  sous  la  conduite  d'Ajax,  qui,  après  l'irré- 
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d'un  fleuve  venu-de-Jupiter 

une  vague  grande  a  mugi 

contre  son  cours, 

et  les  rivages  élevés 

re ton tissen t  ton t-au ton r, 

la  mer  s'élançant-avec-lïacas dehors: 

avec  un  aussi-grand  bruit  donc 

les  Troyeus  s'avancèrent. 

Mais  les  Achéens  se  tinrent 

autour  du  fils-de-Ménélius, 

ayant  un  seul  (même)  courage, 

fortifiés  de  boucliers  d'-airain. 

Et  le  fils-de-Salurne  donc 

répandit  un  nuage  grand  (épais) 

autourdes  casquesbrillanlsà(d')eux; 

puisque  auparavant  du  moins 

il  ne  haïssait  pas  le  fils-de-Ménélius, 

tant  que,  étant  vivant, 

il  était  le  serviteur 

du  descendanl-d'Éaque. 

Et  il  détesta  (vit  avec  horreur)  donc 

lui  devenir  une  proie 

pour  les  chiens  troyens  des  ennemis  ; 

c'est-pourquoi  aussi 

il  excita  ses  compagnons 

à  porter-secours  à  lui. 

Et  les  Troyens  les  premiers 
poussèrent  les  Achéens  aux-yeux-mo* 
et  ceu.r-as'enfuirent-efTrayés  [biles; 
ayant  abandonné  le  mort, 
et  les  Troyens  magnanimes, 
quoique  le  désirant, 
ne  tuèrent  aucun  d'eux 
avec  leurs  lancer;  ; 
mais  ils  entraînaient  le  cadavre. 
Les  Achéens  cependant 
devaient  resler-loin-de  lui 
peu-de-temps; 
car  Ajax  fit-retourner  eux 
irès-promptement, 
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prochablc  fils  de  Pelée,  l'emportait  sur  les  autres  Grecs  en  beauté  ot 
en  courage.  Ce  guerrier  s'élance  aux  premiers  rangs,  semblable  au 
vigoureux  sanglier  qui,  sur  les  montagnes,  dissipe  aisément  une  troupe 
de  chiens  et  de  jeunes  chasseurs,  en  se  retournant  sur  eux  à  travers 
les  hallicrs  :  tel  le  fils  de  l'illustre  Télainon,  le  brillant  Ajax,  disperse 
sans  peine  par  sa  présence  les  phalanges  des  Troyens  qui  entouraient 
Patrocle  et  qui  espéraient  l'emporter  dans  leur  ville  et  se  couvrir  de 
gloire. 

Cependant  l'illustre  fils  du  Pélasge  Léthus,  Hippothoiis,  l'entraînait 
par  les  pieds  a  travers  la  terrible  mêlée,  après  lui  avoir  attaché  une 
courroie  près  de  la  cheville,  jaloux  de  plaire  à  Hector  et  aux  Troyens; 
mais  il  lui  arriva  bientôt  un  malheur  dont  ses  compagnons,  malgré 
leur  désir,  ne  purent  le  préserver.  Le  fils  de  Télamon,  s'élançant  à 
travers  la  foule,  le  frappe  de  près  et  atteint  le  casque  d'airain  ;  la 
pointe  du  fer  brise  ce  casque  à  l'épaisse  crinière,  traversé  par  un 
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lui  qui  était 

au-dessus  des  autres  Grecs 
et  pour  l'extérieur, 
et  pour  les  travaux  de  la  guerre, 
après  l'irréprochable  fils-de-Pélée. 
Et  il  se  précipita-droit 
à  travers  les  premiers-combattants, 
semblable  pour  la  force 
à  un  porc  sanglier, 
lequel  dans  les  montagnes 
a  dispersé  facilement  dos  chiens 
et  des  jeunes-gens  florissants, 
s'étant  retourné  à  travers  les  halliers: 
ainsi  le  fils  de  l'illustre  Télamon, 
le  brillant  Ajax, 
les  ayant  attaquées 
a  dispersé  facilement 
les  phalanges  des  Troyens 
qui  marchaient  autour  de  Palrocle, 
clqui  pensaient  surtout 
{'entraîner  vers  leur  ville, 
et  recueillir  de  la  gloire. 
Cependant  Hippothoùs, 


uloç  (tatotfjLo;  ïle/ao-yoD  AyjÔO'.o,    fils  brillant  du  Pélasge  Lélhus, 
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entraînait  lui  parle  pied 

à  travers  la  mêlée  terrible, 

{'ayant  lié  avec  une  courroie 

auprès  de  la  cheville 

autour  des  muscles, 

faisan  t-piaisir 

à  Hector  et  aux  Troyens  ; 

mais  à  lui  arriva  bientôt 

un  malheur,  lequel 

aucun  de  ceux  même  le  désirant 

n'écarta  de  lui. 

Car  le  fils  de  Télamon, 

s'étant  éiancé  à  travers  la  foule, 

frappa  lui  de  près 

à  travers  le  casqueaux-joucs-d'airain; 

or  le  casque  à-1'épaissc-crinière 
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énorme  javelot  qu'a  lance'  un  bras  vigoureux.  La  cervelle  jaillit  tout 
ensanglantée  de  la  blessure  le  long  du  fer  de  la  lance;  la  force  d'Hip- 
pothoùs  est  à  l'instant  brisée;  ses  mains  laissent  retomber  à  terre  le 
pied  du  magnanime  Patroclc,  et  lui-même  tombe  en  avant  sur  le  ca- 
davre,  loin  de  la  fertile  La  risse.  Il  n'a  pu  payer  à  ses  parents  le  prix 
des  soins  donnés  à  son  enfance  :  sa  vie  fut  de  courte  durée;  il  suc- 
comba sous  les  coups  du  magnanime  Ajax.  Hector  aussitôt  lance  contre 
Ajax  un  brillant  javelot;  Ajax,  qui  l'a  vu,  se  détourne  et  évite  le  coup; 
mais  le  trait  va  frapper  le  fils  du  valeureux  Ipbitus,  Schédius,  de 
beaucoup  le  plus  brave  des  Phocéens,  Schédius  qui  habitait  un  palais 
dans  l'illustre  Panopéc  et  régnait  sur  des  peuples  nombreux;  Hector 
l'atteint  à  la  clavicule,  et  la  pointe  d'airain,  le  traversant  de  part  en 
part,  ressort  au  bas  de  l'épaule.  Le  guerrier  tombe,  et  ses  armes  re- 
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se  brisa 

autour  do  la  poinle  de  la  lance, 

ayant  été  frappé 

et  par  une  lance  graide 

et  par  une  main  épaisse  (robuste); 

et  la  cervelle  ensanglantée 

jaillit  de  la  blessure 

le  long  du  trou  de  la  lance  ; 

et  à  l'instant  la  force  de  lui 

fut  déliée  (brisée); 

et  donc  il  laissa-aller  de  se*  mains 

à-terre  pour  y  être-gisant 

•  le  pied  de  Patrocle  magnanime; 
et  il  tomba  en-avant 

près  de  lui  sur  le  mort, 

•  loin  de  Larisse  au.x-mottcs-fcrtiles; 
et  il  ne  paya  pas  à  ses  chers  parents 
le  prix-de-Zewrs-soins-nourricicrs, 
et  la  vie  fut  de-courte -durée 

à  lui  ayant  été  dompté 

sous  la  lance  du  magnanime  Ajax. 

Et  Hector  de-son -côté 

darda  avec  une  lance  brillante 

contre  Ajax  ; 

mais  celui-ci  à  la  vérité 

Tayaut  vu  en-face 

évita  la  lance  d'-airain, 

en  se  détournant  un  peu  ; 

or  lui  (Hector)  frappa  Schédius, 

fds  du  magnanime  Iphkus, 

de  beaucoup  le  plus  brave 

des  Phocéens, 

lequel  habitait  des  maisons 

dans  l'illustre  Panopée, 

commandant 

à  des  hommes  nombreux;        [lieu; 

il  le  frappa  sous  la  clavicule  au-mi- 

et  l'cxtrémité-de  la  poinle  d'  airain 

traversant  de-part-en-part  ressortit 

prés  de  l'épaule  au-bas. 
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tentissent  autour  de  lui.  Ajax  de  son  côté  frappe  au  milieu  du  ventre 
le  fils  de  Phénops,  le  belliqueux  Phorcys,  qui  défendait  Hippolhoiis; 
l'airain  brise  la  cuirasse  et  déchire  les  entrailles  de  Phorcys,  qui  tombe 
dans  la  poussière  et  saisit  la  terre  de  ses  mains.  Les  premiers  rangs 
des  Troycns  reculent,  ainsi  que  le  brillant  Hector;  et  les  Grecs,  pous- 
sant des  cris  terribles ,  entraînent  les  corps  de  Phorcys  et  d'Ilippo- 
thoùs,  et  les  dépouillent  de  leurs  armes. 

Alors  les  Troyens,  pressés  par  les  belliqueux  Achéens,  se  seraient 
enfuis  jusque  dans  [lion,  vaincus  par  leur  propre  lâcheté,  el  les 
Grecs,  même  contre  la  volonté  de  Jupiter,  se  seraient  couverts  de 
gloire,  grâce  à  leur  force  et  à  leur  valeur;  mais  Apollon  vint  lui-même 
exciter  l'ardeur  d'Énée,  sous  les  traits  du  fils  d'Epytus,  du  héraut 
Périphas,  qui  avait  vieilli  dans  cet  emploi  auprès  de  son  vieux  père, 
et  qui  était  renommé  par  la  sagesse  de  ses  conseils.  C'est  sous  la  forme 
de  ce  mortel  qu'Apollon  lui  parle  en  ces  termes  : 

«  Énée,  comment,  même  malgré  la  volonté  divine,  pourriez- »ous 
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Or  il  retentit  étant  tombé, 

et  ses  armes  résonnèrent  sur  lui. 

Et  Ajax  do-son-côté  frappa 

au  milieu-du  ventre 

le  belliqueux  Pborcys, 

fils  de  Phénops, 

marchant-autour  d'Hippothoiis ; 

et  il  brisa  la  cavité  de  la  cuirasse, 

et  l'airain  déchira  les  entrailles; 

et  celui-ci  prit  la  terre  de  sa  main, 

étant  tombé  dans  la  poussière. 

Or  et  les  premiers-combattants 

et  le  brillant  Hector 

se  relirèrent-en-arrière  ; 

et  les  Argiens  criaient  grandement, 

et  entraînèrent  les  morts, 

et  Phorcys  et  Hippothous; 

et  ils  détachaient  les  armes 

de  leurs  épaules. 

Mais  alors  les  Troyens, 
ayan  t  été  domptés  par  leur  lâcheté, 
seraient  monlés-jusqu'à  Ilion 
pressés  par  les  Achéens  chers-à-Mars; 
et  les  Argiens 

auraient  remporté  delà  gloire, 
même  au  delà  de  (contre)  la  volonté 
de  Jupiter, 

parleur  courage  et  leur  force. 
Mais  Apollon  lui-même 
excita  Énée, 

Apollon  ressemblant  de  corps 
à  Périphas,  héraut  fils-d'Épytus, 
lequel  vieillissait 
faisan  t-les-fonctions-dc-héraut 
auprès  du  vieux  père  a  (de)  lui, 
sachant  (ayant)  dans  son  esprit 
des  conseils  (des  sentiments)  bien- 
s'étant  assimilé  a  celui-ci  [veillants; 


A-o'a'/wv  ulàçAtôç  7rpo<7sV/)  [mv  •    Apollon  fils  de  Jupiter  dit-à  lui  : 
«  Aivcia,  îiài;  «  Énée,  comment 
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sauver  la  superbe  Ilion?  C'est  eu  imitant  ces  héros  que  j'ai  vus  jadis, 
pleins  de  confiance  dans  leur  courage,  dans  leur  force,  dans  leur  va- 
leur, dans  l'intrépidité  de  leurs  troupes  bien  inférieures  en  nombre. 
C'est  à  nous  bien  plus  qu'aux  Grecs  que  Jupiter  veut  donner  la 
victoire;  et  cependant  vous  fuyez  tous  épouvantés,  et  vous  n'osez 
eom battre.  » 

Il  dit;  Énée  le  regarde,  et  reconnaît  Apollon  qui  lance  au  loin 
les  traits.  Aussitôt  il  s'adresse  à  Hector  d'une  voix  retentissante  : 

«  Hector,  et  vous  tous, chefs  des  Troyens  et  des  alliés,  quelle  honte, 
si,  pressés  par  les  belliqueux  Achéens,  nous  regagnons  les  hauteurs 
d'ilion  ,  vaincus  par  notre  propre  lâcheté!  Cependant  un  des  immor- 
tels, s'oflrant  à  nia  vue,  vient  de  nie  dire  que  Jupiter,  cet  arbitre  su- 
prême des  combats,  se  déclarait  pour  nous.  Marchons  donc  contre 
les  Grecs,  et  ne  leur  laissons  pas  sans  obstacle  emporter  vers  leurs 
vaisseaux  les  restes  de  Patroclc.  » 

Il  dit;  puis  il  s'élance  en  avant  des  premiers  rangs  et  s'arrête.  Les 
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En  combattant  comme  déjà 

j'ai  vu  combattre  d'autres  hommes 

se  confiant  et  dans  leur  courage 

et  dans /eu  r  force, et  dans  Survaleur, 

et  dans  leurs  troupes, 

ayant  un  peuple 

même  peu-considérable. 

Et  Jupiter  à  la  vérité 

veut  la  victoire  pour  nous 

beaucoup  plus  que  pour  les  Grecs; 

mais  vous-mêmes 

vous  fuycz-tremblants tout-à-fait, 

et  vous  ne  combattez  pas.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  Énée  reconnut  Apollon 
qui-lance-au-loin-les-traits, 
Tayaut  vu  en-face  ; 
et  ayant  crié  grandement 
il  dit  à  Hector  : 

«  Et  toi,  Hector,  et  vous  autres, 
chefs  des  Troyens  et  des  alliés, 
c'est  une  honte  maintenante  la  vérité, 
nous  inonter-jusqu'à  llion       [Mars, 
poussés    par  les   Achéens    chers-à- 
ayant  été  domptés pai"  notre  lâcheté. 
Cependant  quelqu'un  des  dieux, 
s'étant  présenté  à  moi  tout-près, 
dit  encore  Jupiter, 
suprême  conseiller, 
être  auxiliaire  du  (dans  le)  combat. 
C'est-pourquoi  donc 
allons  droit  contre  les  Grecs, 
et  que  ceux-ci  n'approchent  point 
de  leurs  vaisseaux 
tranquilles  (à  loisir) 
Patrocle  mort.  » 

li  dit  ainsi  ;  et  il  s'arrêta 
s'étant  élancé  beaucoup 
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Oî  o' iXsÀîy07]<7av,  xoù  Èvocvxt'oc  sffTav  Aycacov. 

vEv6'  aur'  Atvsiaç  Àeitox.ptxov  ouxacs  cou pi, 

uiov  'Aoiaêavxo;,  Auxou7]0£OÇ  egOÀov  sxaïpov.  340 

Tôv  os  icsffovx' lXsy,a£v  AoyjicdiXoç  Auxou.r1oriç* 

ex?)  o£  aàX'  Eyyuç  «*>v,  xcà  àxdvTiGS  ooupi  ceasivôi, 

xat  SâÀev   IitTr^aiû'/jv  'A7ri<7aova,  TTO'.o.sva  Àacov, 

7)7iap  u7rô  7rpa7rtoo)v,  eîOap  6'  Otto  yoûvax'  sXuffsv* 

oç  p'  £X  riaiovir,;  sptocoXaxoç  EÏXr,Xou6£t,  350 

xat  ÔÈ  [/.sx' 'A<7X£po7raîov  àpiG*x£UEO"XE  uâyEaClat. 

Tôv  os  TtEGÔvr'  eXcVjGsv  'Apr/to;  'Aax£p07raToç, 

tôucrsv  ÔÈ  xai  ô  7Tpocppiov  Aavaotat  aayscGai' 

àXX'  ou7:o)£;  eu  ei/e*  aaxea'crt  yàp  £py«"o  TrâvxT) 

£(TTaôx£ç  7rspi  IlaxpôxÀo),  ?rpo  os  ooûpax'  syovxo.  355 

Aiaç  yap  adtXa  Tiavxaç  S7uoys?o,  7roXXa  xeaeucov  ' 

ouxe  xcv'  sçoTticto  VExpoû  yâÇs<r6ai  àvurysi, 

oux£  xivà  7rpouay£ff6at  A/aiœv  sçoyov  à'XXoJV, 

âÀÀà  uoca'  atucû*  aùro)  ^EbocaEV,  ct/soÔOev  oi  uaysaOîa. 

°£2;  Ai'a;  £7C£xeXXs  TrsXwpto;.  AW.axi  oà  yOcov  3C0 

oîûcxo  Tcopcpupsw*  toi  o'  àyyiffxïvoi  bttitttov 

Troycns  se  retournent  et  font  face  à  l'ennemi. Énéc terrasse  alors  d'un 
coup  de  lance  le  fils  d'Arisbas,  Léocrite,  vaillant  compagnon  de  Lyco- 
mède.  Lycomcde  voit  tomber  son  ami,  et  il  est  ému  de  pitié; il  accourt 
auprès  de  lui,  et  lance  sa  brillante  javeline  qui  perce  le  foie  du  fils 
d'Hippase,  d'Apisaon,  pasteur  des  peuples,  et  lui  arrache  aussitôt  la 
vie.  Apisaon,  venu  des  fertiles  contrées  de  la  Péonie,  était,  après 
Asléropée,  le  plus  vaillant  dans  les  combats.  Le  valeureux  Asléropée 
le  voit  périr,  et  il  est  ému  de  pitié.  11  s'élance,  plein  d'ardeur,  pour 
combattre  les  Grecs;  mais  il  ne  peut  les  attaquer;  car,  se  serrant  au- 
tour de  Patrocle,  ils  se  font  un  rempart  de  leurs  boucliers,  et  tiennent 
leurs  lances  en  avant.  Ajax  parcourt  les  rangs,  et  donne  des  ordres 
aux  guerriers  :  que  personne  n'abandonne  le  cadavre  pour  s'avancer 
loin  des  autres  Grecs,  mais  que  tous  restent  autour  de  Patrocle  et 
combattent  de  près  :  tels  sont  les  ordres  que  prescrit  le  redoutable 
Ajax.  La  terre  était  inondée  d'un  sang  noir;  et  en  môme  temps  loin- 
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•/ipojj.ocy/ov.  hors  des  premiers-combattants. 

01  oï  àXeXiyOyjoav,  Or  ceux-ci  se  retournèrent, 

•/.ai  ëaxav  èvaviîoi  'A/atwv.  et  se  tinrent  opposés  aux  Achéens. 

*Ev6a  auxE  Aîveia;  ouxao-£  oo'jpi    Mais  alors  Énée  blessa  de  sa  lance 
Aeiw/pi-rov,  uiôv  Aptaoavxo;        Léocrite,  fils  d'Arisbas, 

brave  compagnon  de  Lycomède. 
Or  Lycomède  chcr-à-Mars 
prit-en-pitié  lui  étant  tombé  ; 
et  il  se  tint  étant  venu  tout  près, 
et  il  darda  avec  sa  lance  brillante, 
et  il  frappa  Apisaon 
fils-d'Hippase, 
pasteur  des  peuples, 
au  foie  sous  le  diaphragme, 
et  aussitôt  il  lui  délia  les  genoux  ; 
lequel  Apisaon  certes  était  venu 
de  la  Péonie  aux-mottes-fcrtiles, 
et  après  Astéropée 
était-le-premier  pour  combattre. 
Or  le  belliqueux  Astéropée 
prit-en-pitié  lui  étant  tombé, 
et  lui  aussi  plein-d'ardeur 
alla-droit  pour  combattre  les  Grecs  ; 
mais  il  ne  le  pouvait  encore  nulle- 
car  de-tous-côtés  [ment  ; 
ils  étaient  entourés  de  boucliers 
se  tenant  autour  de  Patrocle, 
et  ils  tenaient  en  avant  leurs  lances. 
Aia;  yàp  tTrur/Exo  Tiàvxa;  (j.a/a,    Car  Ajax  allait-à  tous  tout-à-fait, 
xô/euwv  7roAÀà'                             ordonnant  beaucoup  ; 
àvcoysi  xe                                        ct  n  prescrivait 
oûxiva  xâÇecrôai  vevcpoù                   aucun  ne  se  retirer  du  cadavre 
èSoTTiW,                                         en  arrière, 
outivà  te  7ipofi.à/ejeai                  et  aucun  ne  combattre 
èÇoxov  àX>.wv  'AyaiÙiv,                   en-avant  des  autres  Achéens,       [lui, 
à)Xà  u.àXa  peêâ|X£v  àuçi  aùxco,    niais  surtout  de  marcher  autour  de 
p.dytnbai  8è  ct/^goOev.                     et  de  combattre  de  près. 
Ûç  e«6TsX>e  TCXwpio:  Aîa:.         Ainsi  ordonnait  le  prodigieux  Ajax. 
X6wv  oè  ôeuexo                              Et  la  terre  était  arrosée 
a't[xa-i  7iop«pupéw  •                          d'un  sang  pourpre  ; 


ÈcÔXov  Êxatpov  Auxojx^ôeo;. 
Auy.OfJLyjOï);  oï  ^prjfotXo; 
sXsy)(T6  xov  7i£cr6vxa  ■ 
GTTj  ge  twv  jj.à/a  èyYÙç, 
■/ai  àxôvticTE  ôoupi  cpasivà), 
-/ai  pàXsv  '\711craova 
'lTZTt<xo~ioy]v, 
Tcoiuiva  >.aù>v, 
vjuap  imb  7Tpa7iiccov, 
elôap  8s  u7iÉXua£  yoûvaxa  * 
o:  px  siXrçXovôsi 
ex  IlaiovnQç  èpiêco/axo:, 
y.ai  Se  fj.sxà  'A(7XEpo7iaîov 
àpwrxeOearxe  jj.à/£G9ai. 
"Aprjïo;  ôè  'AaxEpouaïo; 
£).Ér,(7E  xôv  TTEa-ôvxa, 
6  ge  xai  7rp6a>pwv 
lOucre  y.à/Ea6at  Aavaoîortv  • 
à/Xà  oùtcoj;  eT/sv  exi  • 
TiâvxY]  yàp 
epyaxo  ffàxeffffiv 
ÉcTaôxs;  itept  IIaxp6x>c»>, 
èvovxo  gè  7tpô  ôoûpaxa. 
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W*pO\  OU.OÛ'  TpWtoV  Xai   U7r£pU!.£V£0W   £7Tt/.0Up0)V, 

xat  Aavawy*  duo"  01  yàp  àvatawTt  y'  laoc/ovro* 
Traupoxepot  ce  7roXù  oOivuOov*  [/.ej/.v/jvto  yào  ai£i 
aX)>*/]Xotç  xaO'  ô'ulàqv  àXs^SfUVstt  oôvov  alirûv.  3C5 

°ù2ç  oî  (Jtiv  uocpvavxo  oeuacç  Ttupoç'  oùoi  x£  cpatYjç 

OÙT£  7TOx'  VJsXtOV    COOV    SUfJLSVai,   OUT£    ffgX'^VYJV  ' 

yjc'pt  yàp  xaiî'/ovTo  u.oi./r^  ski  ocrcoi  gfptatoe 

earacav  au-.pt  MêvotTiaoT]  xaTaT£6v7,ôm. 

Oî  0'  ocÀAot  Tpwsç  xat  Èuxvv^uioeç  'Ayatot  370 

£ux7iÀoi  TToAs'a'.'^ov  u7r'  aiOc'pi1,  TTsirtaxo  o'  auYV] 

yjîXt'oo  6;£Îa,  vîoo;  o'  où  oaîvîxo  7ca<jy)ç 

yài'lç,  O'Jô'  opscjv  ueTa*jraoo{i.£voi  0'  iuayov-o, 

àXX*^Xo)v  àXesûovTsç  jiJiXsoc  ffwovôsvxa, 

ttoÀXÔv  a'i£GTaoT£(;.  Toi  o'  £v  a.£COJ  àXYe'  eiraff/ov  2?h 

rispi  xai  tcoXsuw  xsipovco  c£  vTiXst  yaXxw 

baient  amoncelés  les  cadavres  desTroycns,  des  généreux  alliés  et  dos 
Grecs.  Les  Grecs  ne  combattaient  point  sans  que  leur  sang  coulât  ; 
niais  ils  succombaient  en  moins  grand  nombre,  car  ils  songeaient 
toujours  dans  la  mêlée  à  se  préserver  mutuellement  d'un  horrible 
trépas. 

Ainsi  ces  guerriers  combattaient,  ardents  comme  le  feu;  on  eût  dit 
(pie  le  soleil  et  la  lune  s'étaient  éclipsés  ;  tant  était  épais  le  nuage  de 
poussière,  cpii,  dans  le  combat,  enveloppait  tous  les  héros  rassemblés 
autour  du  fils  de  Ménétius.  Ailleurs  les  Troyens  et  les  Achéens  aux 
belles  enémides  combattaient  sans  obstacle  sous  un  ciel  serein  ;  au-dessus 
d'eux  le  soleil  brillait  d'un  vif  éclat,  et  l'on  ne  voyait  apparaître  aucun 
nuage  ni  sur  la  terre,  ni  sur  les  montagnes.  Ils  luttaient  donc  et  se 
reposaient  par  intervalles,  évitant  de  part  et  d'autre  les  traits  meur- 
triers, et  séparés  par  une  large  distance;  ceux  qui  combattaient  au 
centre  souffraient  de  vives  douleurs  causées  par  les  ténèbres  cl  par  les 
horreurs  de  la  guerre  ;  et  les  braves  étaient  déchirés  par  le  cruel  airain. 


toi  os  vE/.poi  etutûtov  ay-/j.<7Tivoi 

ouoO  Tpcocov 

y.ai  Èîuxoûpwv  uuEpu.EVEcov, 

xai  Aavaàv  ■ 

olês  yàp  oùx  èjJiâ/ovTo 

àvai[i.wTÎ  y£  * 

çôîwôov  6s 

tzoXù  -rcaupôiEpoi  ' 

u.£[Xvï|vto  yàp  aisi 

àXeijeu.evai  à'ùxi'/O'.z 

xaxà  ôjjLiXov 

çôvov  autûv. 

Oi  u.èv 
y.àpvavxo  a>; 
osaa;  7ïup6;  " 
oùôs  x£  cpair^; 

O'JTS  Y]ô)*lOV,  OVTE  0"£*/.ï'jVr,V 
|(JC{JL£Vat  7lOT£  côov  * 

àpidTot  yàp 
ocraot  Ëcrxacrav 
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et  les  morts  tombaient  serrés 
en-même-temps  des  Tioyens 
et  des  alliés  tout-puissants, 
et  des  Grecs; 

car  ceux-ci  ne  combattaient  pas 
sans-répandre-de-sang  du  moins  ; 
ils  périssaient  cependant 
beaucoup  moins-nombreux  ; 
car  ils  songeaient  toujours 
à  écarter  les-uns-des-autres 
dans  la  foule  (mêlée) 
la  mort  terrible. 

Ceux-ci  à  la  vérité 
combaltaientainsi 
comme  le  feu  ; 
et  tu  n'aurais  dit 
ni  le  soleil,  ni  la  lune 
être  encore  intacts  : 
car  les  plus  braves 
tous-ceux-qui  se  tenaient 


à;/.cpi  MevoiTtàoYj  xaxaT£Ovr,ùm,    autour  du  fils-de-Ménétius  mort, 


xaxE/ovto  rçspi 

£7ii  (J-dcy^ç. 

Oi  ôè  à/.Àoi  ïpàie; 

xai  'Ayaioi  s'jxvr,[JuSs; 

tcoXeu/.Çov  eûxyjXoi 

inzô  aîÔÉpt  • 

aOyYi  ôè  ô^îïa  yjeXîou 

TCETCTOCTO, 

V£330;  OE  OÙ  ÇatV£TO 

Tïàa^^  yaîriç, 

0Ù0£  ÔpÉtoV  • 
£[i.à^OVTO   OE 

(j.£Ta7ioai6tx£vot, 
à/estvov-rsç  (Sé/ex  àÀXrj/.wv 

CTTOVÔEVTa, 

àcp£<7xaÔTE;  tcoV/.ov. 

Toi  G£  EV   [i.ÉOlO 

£Tca<7*/ov  à'Ayêa 
Tjépi  xai  Tto/éy.w  * 
Iliade,  XVII. 


étaient  arrêtés  par  le  brouillard 
dans  le  combat. 
Et  les  autres  Troyens 
et  Achéens  aux-belles-cnémidcs 
combattaient  tranquilles 
sous  un  ciel-serein; 
et  l'éclat  vif  du  soleil 
s'était  répandu, 

et  un  nuage  n'apparaissait  point 
sur  toute  la  terre, 
ni  sur  les  montagnes; 
et  ils  combattaient 
se  reposant-par-intervalle, 
évitant  les  traits  les-uns-des-autres, 
qui-font-gémir, 
se  tenant-éloignés  beaucoup. 
Mais  ceux  qui  étaient  dans  le  milieu 
souffraient  des  douleurs 
par  les  ténèbres  et  par  la  guerre  ; 
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ogcoi  àpiarot  saav.  Aûo  6'  outtoj  cpwxs  7TETCua9riv, 

avs'ps  xuoaXiuuo,  0paGutry]O7]ç  'AvxtXoyo'ç  te, 

IlaxpoxXoio  Gavovro;  au.uu.ovo;,  àÀX'  eV  esocvto 

Çioov  ivt  TCpwxio  ôaâoo)  Tpco£<7Ct  pwtyeaôai.  3?o 

Toj  ô'  e7Ctoacrou.£vw  Oavaxov  xoù  ouÇav  exaipwv, 

Vo'gC&IV  £(J.apvâaôy)V,   £7C6l  tut;   £7rST£ÀAETO   ]\£C7TO>p, 
OTpUVOJV  TToXejJ.OvSe   [JLEXatvaojV  K7TO  vr,ôiv. 

ToTç  Se  7ravy]u.£piot;  iptooç1  fAsya  vsïxo;  ôpojpEi 
àpyaXsTjç'  x«u.«xw  oe  xai  îopw  vmXeusç  ocîei  385 

youvaxa  te  xvÇjuaî  xs,  itÔoeç  6'  OrrÉvEpOcv  Ixasxou, 
Ysïpiç  t  ôcp6aXu.oi  xe  -rraXocj  gexo  y.apvaaevotïv, 
cc[Acp*  àyaQov  6epâ7rovxa  ttooojxeoç  Aiaxîôao. 
Ï2;  Ô'  ox'  àvr,p  xaûpoto  |3oo<;  u.syaXoto  {3o£iY}v 
XaoTaiv  owy]  xavuciv,  u.EÔuouoav  àXoic&YJ*  3yo 

OEçaixevot  ô'  apa  xoiye  8iao"xàvx£ç  xavuoudt 
xuxXoV,  <rx>ap  os  xe  ixu.oc<;  sor,,  ouvei  os  x'  àXocor,, 
7toXXwv  sXxôvxcov,  xàvuxat  os  xs  tzoLool  ôia7rpd' 

Deux  guerriers  illustres,  Thrasymède  et  Antiloque,  ignoraient  la  mort 
de  l'irréprochable  Patrocle;  ils  pensaient  que,  vivant  encore,  ce  héros 
était  aux  premiers  rangs  et  poursuivait  les  Troyens.  Tous  deux, 
voyant  leurs  compagnons  fuir  ou  succomber,  luttaient  à  l'écart,  do- 
ciles aux  ordres  de  Nestor,  qui  les  avait  envoyés  au  combat  loin  des 
sombres  navires. 

Celte  grande  et  terrible  lutte  se  prolongea  tout  le  jour  ;  la  sueur  et 
la  fatigue  accablaient  les  guerriers  dont  les  genoux,  les  jambes,  les 
pieds,  les  mains  et  les  yeux  étaient  souillés  par  la  poussière  dans  le 
combat  qui  se  livrait  autour  du  valeureux  compagnon  d'Achille  aux 
pieds  légers.  Lorsqu'un  homme  ordonne  à  ses  serviteurs  d'étendre  la 
peau  d'un  énorme  bœuf,  imprégnée  de  graisse  ,  ceux-ci  la  prennent, 
et,  se  tenant  tous  en  cercle,  ils  la  tirent  avec  force  en  sens  contraire; 
l'humidité  s'en  échappe  aussitôt,  et  la  graisse  pénètre  dans  le  cuir 
qui,  sous  leurs  nombreux  efforts,  s'étend  de  toutes  parts:  ainsi,  dan» 
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6ggoi  os  ëffav  àpiffToi 

TStpovTO  yjx/xâi  vyjXÉ'c. 

Auo  Se  cpàus,  àvÉpexuoa).iu.a>, 

©pac-u^rjoyi;  'Avtiàoyo;  te, 

OVTZU)  uetcû<î6y]v 

àîxufj.ovo;  IlaTpôy.Xoto  6ocv6vto: 

à/.Xà  ëiavxo  i^toôv 

{J.àyec6at  sti  Tpcosaaiv 

Èvl  TiptOTO)  ôfxâôto. 

Ta)  ôè  È7uo(7<tou,évio  Oâvaxov 
xai  opuÇav  sxaiptov, 

£fJLapvâ<76Y)V  VOffGHV, 

£7I£t  NÉcJTCOp  È7tETS).)vSTO  WÇ, 

OTpUVlOV  ttôXeu-ovoe 

àizô  vrjûv  [X£>aivàu>v. 

Nsîxorç  ôs  u.Éya 
ëpiôo;  àpyaXÉY]; 
èpa>p£i  toi; 
uavr,[/.Epioiç  • 
alei  ôè  vcoXeixè; 
youvaxà  te  xvYJfjiaî  te, 
uooe;  te  Éxâ<7T0u  VUÉVEpOs, 
/£Ïp£;  T£  02>6a)>[XOl  T£ 

(j.apva[X£voiïv 

àa<pi  àyaôov  OEpdaiovTa 

Aïa/îoao 

TCOowy.£o;, 

iîa).â<7CT£TO  xa^.âxw  xal  tôpcp. 

'O;  ôè  ôt£  àvy)p 

ôtor;  xavûôiv  Xaoïai 

P0£tr|V 

[AEya/oio  poo;  xa'jpo'.o, 
[AEÔûouaav  à),otcp-?j  • 
TOÎy£  ôè  àpa  8sljà{Ji.svot 
Tavuoua 

SiaotâvTEç  xuxXoas, 
âçap  Se  tî  ixpàç  ëgy], 

àÀOlÇY]  Ô£  TE  Ô'JVSl, 
TCoVâÛJV   ÉXv.OVTtOV, 

TâvuTai  6e  te  Ttâ<7<x 


et  tous  ceux  qui  étaient  les  plus  braves 
étaient  épuisés  par  l'airain  cruel. 
Or  deux  hommes,  guerriers  illustres, 
Thrasymède  et  Antiloque, 
n'avaient  pas  encore  été  informés 
de  l'irréprochable  Patrocle  mort, 
mais  ils  pensaient  lui  vivant 
combattre  encore  les  Troyens[rangs). 
dans  le  premier  tumulle(aux  premiers 
Eteux-deux  songeant  à  la  mort 
et  à  la  fuite  de  leurs  compagnons, 
combattaient  à  l'écart, 
puisque  Nestor  Savait  ordonné  ainsi, 
les  poussant  au-combat 
loin  des  vaisseaux  noirs. 

Or  la  lutte  grande 
d'une  dispute  funeste 
s'était  élevée  pour  eux 
pendant-lout-le-jour  ; 
et  toujours  sans-cesse 
et  les  genoux  et  les  jambes, 
et  les  pieds  de  chacun  en-dessous, 
et  les  mains  et  les  yeux 
d'eux  combattant 
autour  du  brave  serviteur 
du  descendant-d'Ëaque 
aux-pieds-rapides, 
étaient  souillés  de  fatigue  et  de  sueur. 
Or  comme  lorsque  un  homme 
adonné  à  étendre  à  ses  serviteurs 
la  peau  de-bœuf 
d'un  grand  bœuf  taureau, 
imprégnée  de  graisse  : 
or  donc  ceux-ci  rayant  reçue 
retendent 

s'étant  éloignés  en-cercle, 
et  aussitôt  l'humidité  en  est  sortie, 
et  la  graisse  pénètre, 
beaucoup  tirant  le  cuir, 
et  la  peau  est  tendue  tout-entière  ' 
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wç  oty    £v6a  xai  à'vGa  Vi'xuv  6/vtvvj  !vt  '/«ocr, 

éXx£ov  àu.cpÔTspof  uâXa  yap  cmuiv  eXtceto  Duu.o;,  3sû 

Tpiooiv  {jlsv,  spûsiv  Tcpori    IXiov,  aùxàp  Ayatoï:, 

v/jaç  etci  yXocpupa;  *  7rsp\  ô'  autOU  p.coXo;  op(op£t 

aypio;*  oùos  x'  "Apvj;  Xocoçcoo;,  oùoe  x'  'AOvjv/; 

xovy's  Îooucj'  ovocat-r',  ouo'  Et  u.aXa  ai/  /o'Xcç  txoi. 

'J  olov  Zcù;  £7ii  HaxooxXw  àvopcov  tî  xat  tirirojv  400 

7](4fltT(  TW   ET3VU7CÎ    v.«xÔv  7TOVOV.   OÙo'  a'pa   ~W   Tl 

v;o££  [laTpo/.Xov  TEÔv/jora  oïoç  A'yiXXsû;. 

lloXXbv  yào  a7iav£u0£  vsojv  uapvavxo  Ooacov, 

Ili'/tK  U7IQ  Tp(Ô0iV*  TO  UtV  OUTCQTE  àX7r£TO  Guaw 

Tc6vau,£v,  àXXà  Çcoov,  iviyp'.uic&ôivxa  7ruX-/jCtv,  405 

olaj  à7rovoc>T'/]cr£tv  *  iirsi  oùôc  xb  eX-tteto  uauTrav, 

£X7TSp(7ElV  7TToXl'c0pOV  à'vîU  ÉOîV ,    oÙSe  GUV  ttUTOi. 

HoXXaxt  yàp  Toy£  urjxpô;  etteuOeto,  vo'ccptv  àxouwv, 
vj  0'.  a7iayy£XX£GX£  Aiôç  uîyaXoio  vô/.y.a  • 

un  espace  étroit,  les  Troyens  cl  les  Grecs  tirent,  chacun  de  leur  cùté, 
le  cada\re  de  Patrocle.  Les  Troyens  espèrent  l'entraîner  jusque  dans 
Mon,  et  les  Achéens,  l'emporter  vers  leurs  creux  navires;  autour  de 
lui  s'élève  un  affreux  tumulte  :  ni  Mars,  qui  excite  les  peuples,  ni 
Minerve  elle-même  en  fureur,  n'aurait  pu  se  plaindre  de  leur  mollesse. 
Telles  sont  les  rudes  fatigues  dont  Jupiter  accable  en  ce  jour  les 
guerriers  et  les  chevaux  autour  des  restes  de  Patrocle.  Le  divin  Achille 
ne  savait  pas  encore  (pie  Patrocle  avait  succombé;  car  on  combattait 
loin  des  rapides  vaisseaux,  sous  les  murs  des  Troyens.  I!  ne  pensait 
pas  dans  son  cœur  (pie  sou  ami  fût  mort,  mais  il  croyait  (pie  vivant 
encore,  après  s'être  approché  des  portes,  il  reviendrait  vers  les  na- 
vires; car  il  n'espérait  point  que  Patrocle  pût  sans  lui,  ni  même  avec 
lui,  renverser  llion.  Il  tenait  ce  secret  de  Thétis  sa  mère,  cpii,  l'entr  '- 
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de-tous-eôtés : 

ainsi  ceux-ci  (IcsTroyens  elles  Grecs) 

dans  un  espace  pelit 

tiraient  les-uns-et-les-autres 

le  cadavre  ici  et  là; 

car  le  cœur  à  eux  espérait  fortement , 

aux  Troyens  à  la  vérité, 

le  traîner  vers  Ilion, 

et  aux  Achéens, 

le  traîner  vers  les  vaisseaux  creux  ; 

et  un  tumulte  violent  s'était  élevé 

au  sujet  de  lui; 

ni  Mars  qui-excite-le-peuplc, 

ni  Minerve  ayant  aperçu  lui 

ne  {'aurait  blâmé, 

pas-même  si  la  colère 

avait  pénétré  elle  fortement. 

Jupiter  en  ce  jour 
déploya  au-sujet-de  Patrocle 
un  tel  travail  funeste 
et  des  hommes  et  des  chevaux. 
Et  donc  le  divin  Achille 
ne  savait  pas  encore 
Patrocle  être  mort. 


ûioorpo  • 

u>;  oîys 

svi  yûpYi  o^'-Y'O 

éXxeov  àfxçÔTEpot 

vsxuv  ëvôa  xai  ev6a  * 

6u[xô;  yàp  cçwtv  e),7teto  [i.â).a, 

ïpcoai  [xèv, 

èpûô'.v  nçoTt  "IVlov, 

aûxàp  'Aya'.oT;, 

£7Ù  vf,a:  yXaçupàç  * 

\i.ù>ïoç,  Se  àypto:,  ôpwpet 

7iepi  aOxoîj  • 

oùSi  "Apr,;  laoczôo:, 

oOos  'AOyjvy)  ISoûaa  xôvys 

ôvoaaixô  xsv, 

oùSÈ  et  xôXoç 

ïxot  [xiv  y.àXa. 

Zt'j;  Tto  v^aTt 
i-ràvvaaEv  etù  IJaTpôxXto 
roîov  7i6vov  xaxôv 
àvôpâiv  TE  xat  ÎTtirtov. 
Aîoç  Se  apa  'A/iX/eù; 

OUTCCO  Tl  "flOS£ 

lTàtpoxXov  T£6vnôxa. 

Mâpvavxo  yàp  tcoXXôv  àTcàvsuQs    Car  ils  combattaient  bien  à  l'écart 


vcgûv  Qoatov, 

Û710  TEt/ct  Tpwwv  • 

TO  OUTTOTE  ÈÀUETû 

8u[J.to 

(XtV  TEÔvàaEV, 

àÀXà  £u>ôv, 

Evi/ptaçOÉvra  7rJ).r,o-tv, 
à7tovoo"iri'7£tv  à<l ■• 

ETCEi  OÙSÈ  ËXttSTO  7îâ(J.7Tav  TO, 
ÈxUEpo-ElV  7tTO>.l£0pOV 

aveu  eôev,  oùSè  <rùv  aùtw. 
IloX/àxi  yàp 

àxoûwv  voaçtv, 

£TT£Û6£TO  TÔyS    [XY)TpÔç, 

?;  àTCayyÉXXeaxÉv  oî 


des  vaisseaux  rapides, 

sous  le  mur  des  Troyens  ; 

pour  cela    (  c'est  pourquoi  )    il    ne 

dans  son  cœur  [pensait  pas 

lui  être  mort, 

mais  il  croyait  lui  vivant, 

s'étant  approché  des  portes, 

devoir  revenir  en  arrière; 

puisqu'il  n'espérait  pas  du  tout  cela, 

Patrocle  devoir  détruire  la  ville 

sans  lui,  ni-même  avec  lui. 

Car souvent 

écoutant  à  l'écart  (loin  des  autres), 

il  avait  appris  cela  de  sa  mère, 

laquelle  rapportait  à  lui 
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07j  TOTc  y    OU  01  E£t7TE  XOCXOV  xÔ(JOV,  OffCOV  Itu'^Oti,  4!0 

fxrjTV)p,  otti  pa  ot  iroXù  ça'Xxaxoç  ojXe6'  sxaîpoc;. 

Oî  o'  oeiEt  irepi  vsxpov,  axaytaiva  Soupax'  e/ovtîç, 
vcoXejjieç  IY/01UL7TT0VT0,  xai  aAXv]Xouç  evâpiÇov. 

C£20E  0£  XIÇ   £t7Tc(7/C£V   'A/atOJV   "/ OtXxO/  IXOJV(OV  * 

«  "12  cptXot,  où  f/av  tjuiv  cuxXee;  a7tov££a6oa  4ie 

vr,a<;  £7rt  yXacpupâV  àXX'  aùxou  yata  (jL=Xatva 
TrScrt  yavoi!  To  xsv  yji/.tv  aoap  7roXù  xEpotov  etYj, 
êÏ  xouxov  Tpweafft  ti.s67]<>0|/.£v  17:^007' [xoiaiv 
dc7X'j  Trôxt  crœsxepov  Èpucat,  xat  xuooç  àpEcOai.  » 

tX£2;  0=  xiç  au  Tpwwv  [j.£yaôuuo)v  auoqaaaxEv "  «o 

«  '£2  <&iXci,  Et  xat  aoTpa  Trap'  àvÉpi  xwc£  oafJLv;vat 

7T0CVXa;  ÔjAWÇ,    U^TCto  TlÇ  £0O)ElXO)  TtoXÉtxoto.   » 

ci2ç  apa  xtç  £i7T£ffx£,  pivoç  S'  opaaaxEV  Éxaîpou. 
£2ç  01  asv  y.apvavxo*  aïo-^pEioç  0'  opuu.ayoô; 
yâXxsov  oùpavbv  ixe  01'  aïQs'po;  axpuysxoto.  425 

tenant  à  l'écart,  lui  révélait  les  desseins  du  grand  Jupiter  ;  mais  elle  lui 
avait  caché  l'affreux  malheur  qui  devait  arriver,  la  perte  de  son 
compagnon  le   plus  cher. 

Les  combattants,  tenant  leurs  lances  à  la  pointe  acérée,  ne  cessent 
de  lutter  autour  du  cadavre,  et  s'immolent  les  uns  les  autres.  Alors 
un  des  Achécns,  aux  cuirasses  d'airain,  s'écrie  : 

«  Amis,  c'est  une  honte  pour  nous  de  retourner  auprès  des  creux 
navires.  Ah!  que  plutôt  la  terre  entr'ouvre  ses  abîmes  pour  nous  y 
engloutir!  Il  vaudrait  mieux  périr  que  de  permettre  aux  Troyens, 
dompteurs  de  coursiers,  d'entraîner  Patrocle  jusque  dans  leur  ville  et 
de  se  couvrir  ainsi  de  gloire.  » 

Un  des  magnanimes  Troyens  dit  à  son  tour  : 

«  Amis,  dussions-nous,  par  l'ordre  du  Destin,  succomber  tous  au- 
près de  ce  cadavre,  qu'aucun  de  nous  n'abandonne  le  combat.  » 

C'est  ainsi  que  chacun,  par  ses  paroles,  ranime  le  courage  de  son 
compagnon. 

Ainsi  combattaient  ces  guerriers.  Le  bruit  du  fer  monte  à  travers 
les  plaines  stériles  de  l'air  jusqu'au  ciel  d'airain. 


vôr.ua  u.Eyâ/>oio  Atô;  • 
S.r,  tot£  ys  ar,TYip 
oùx  Ë£'.7rév  ot  xaxov 
xôcrov,  ô(7crov  £tuy_6y], 
otti  pa  (»')À£to  éxatpo; 
TîO/ù  ctAxaiô:  o*. 

01  £è  ÈyypiaTCTOVTO  aïs! 

VW/£[XÈ?  TTcpi  VE/pÔVj 

£/_ovt£;  ôoupaxa  àv.a/[J.fva, 
v.ai  ivàpiÇov  à/.XVjXovç. 
TU  oè  'Ayatwv 
ya),y.oyiToJvwv 

«  TQ  cpîXoi, 
où  fj.àv  £ux).££;  riaïv 
ànovescOai  im  vy;a;  y^açupâ;* 
à>.),à  yaïa  [xéXaiva 
/âvot  Tiâciv  aùxoO  ! 
Ta  àçap  xev  £ir.  yjjuv 
7ro).ù  xspôtov, 
et  (j.£0y,(7O[jLev 
TpcdETCiv  Ï7i7toSàaoio"iv 
èpvaat  toOtov 

TTOtI  G-»3£T£pOV   <X<7TU, 

•/.ai  àpc'aôoc.  xùooç.  » 

ïi;  ôè 
Tpojtov  [j.£yaOy[xa)v 
aùÔYicaaxEv  ci:  aij  * 

«  'f2  cpuoi,  sï  y.ai  [xoîpa 
7:avxa;  ô[j.o>;  8au.YJvai 
zapà  tu>&£  àvspi, 

£0O)£lTW  7TO)£UOIO.   » 

ïi;  àpa  Et7t£cx£v  wç, 

Op<7a<7X£  0£   (XEVOÇ 

£Ta(pou. 

01  u.sv  [xâpvavto  wç  ' 
ôp-jij.ayôô;  oè  aiÔYjpEto; 
i/.ôv  oOpavov  yj£Xx£ov 
ôtà  alG£poç  àTpuyéxoto. 
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la  pensée  du  grand  Jupiter; 
mais  alors  du  moins  sa  mère 
ne  dit  pas  à  lui  le  malheur 
aussi-grand,  qu'il  fut  accompli, 
que  certes  avait  péri  le  compagnon 
de  beaucoup  le  plus  cher  à  lui. 

Or  ceux-ci  se  heurtaient  toujours 
sans-cesse  autour  ûu  mort, 
ayant  leurs  lances  aiguisées, 
et  se  tuaient  lcs-uns-les-autrcs. 
Et  quelqu'un  des  Achéens 
aux-cuirasses-d'airain 
disait  ainsi  : 

«  0  amis, 
il  n'est  certes  pas  glorieux  pour  nous 
de  retourner  vers  les  vaisseaux  creux; 
mais  que  la  terre  noire 
s'entr'ouvre  pour  nous  tous  ici! 
Cela  arrivant  aussitôt  serait  pour 
de  beaucoup  meilleur,  [nous 

si  nous  devons-permettre 
aux  Troyens  dompteurs-de-chevaux 
de  traîner  celui-ci  (Patrocle) 
vers  leur  ville, 
et  de  remporter  de  la  gloire.  » 

Et  quelqu'un 
des  Troyens  magnanimes 
parlait  ainsi  à  son  tour: 

a  0  amis ,  même  si  le  destin  était 
nous  tous  ensemble  Cire  domptés 
auprès  de  cet  homme, 
que-jamais  quelqu'un 
ne  se  retire  du  combat.  » 

Quelqu'un  donc  disait  ainsi,  - 
et  excitait  le  courage 
de  son  compagnon. 

Ceux-ci  combattaient  ainsi; 
et  un  bruit  de-fer 
venait  au  ciel  d'-airain 
à  travers  l'air  stérile. 
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IrTio*.  o1  ÀîaxiSao,  y.ayrjÇ  a7rav£u6ev  Èo'vtcÇ, 
xXatov1,  £7T£io-/)  7ipôJTa  7ro0£c0r,v  vjvidyoto 
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Tzo/Xa  [jl£v  ap  w-acTtyi  Oor,  ettsuocisto  Gsivtov,  A30 

7ToXXoc  0£  U.S1X17  total  7rpoar,uoa,  tcoXâgc  o'  àp£t^  * 
~(o  ô'  oot'  à'i/  £7Ti  vyja;  lui  7rXaxuv    JEXX^ffirOVTOv 
VjOsXâ'xrjV  Uval,  oux'  iç  ttoXe^ov  {/.et'  'Ayatouç' 

OtAA    W(7T£   GT'/JÀr,    UEVEl  £y.7TcOOV,    7]T     £711  TUU.O(»> 

àvepoç  £ff:r^x£t  teOw,6to<;  tJs  Yuva'-xoç*  435 

6j;  pt.ivov  aacpstXecoç  7TEptxaÀAÉa  oicopov  eyovtbç, 

ouoei  evtaxtjJLvl/avTe  xapr(ata*  oaxpodt  oÉ  ca»i 

ôeptxot  xaxà  jjA£cp7.po)v  yau.aoiç  p££  paipojjuvotciv, 

rjvidyoïo  tco'Oco'  OaXspr)  os  fjiiaivETO  yainri, 

CEuyXvjç  E^EpiTtouja  7iapà  Çuyov  auic&OTs'ptoÔEv.  4io 

Mupo|jt.£voj  ô'  à-pa  xioy«  ïowv  éXEvjcrs  Kpoviojv, 

xiv/jGa;  os  xapr,,  Tcport  ûv  p.uGr,aaxo  6uy.o'v 

Les  coursiers  cl' Achille  pleuraient,  loin  du  champ  de  bataille,  de- 
puis qu'ils  avaient  vu  leur  guide  tombé  dans  la  poussière,  sous  les 
coups  de  l'homicide  Hector.  Cependant  Automédon,  valeureux  fils  de 
Diorès,  les  excite  tantôt  en  les  frappant  de  son  fouet  rapide,  tantôt 
en  leur  adressant  de  douces  paroles,  tantôt  en  leur  faisant  des  me- 
naces; mais  ils  ne  veulent  ni  retourner  vers  les  vaisseaux  près  du 
large  Hellespont,  ni  se  mêler  au  combat  des  Achéens.  De  même  que 
la  colonne  funéraire  reste  immobile  sur  le  tombeau  d'un  homme  ou 
d'une  femme  :  de  même  ils  restent  sans  mouvement  attelés  au  char 
magnifique,  la  tète  penchée  vers  la  terre;  des  larmes  brûlantes  cou- 
lent de  leurs  paupières  :  tant  ils  sont  sensibles  à  la  perte  de  Palrocle  ! 
Leur  brillante  crinière  tombe,  souillée  de  sang,  de  chaque  côté  du 
joug.  A  la  vue  d'une  si  grande  douleur,  le  fds  de  Saturne  est  ému  de 
pitié;  il  agite  sa  tête  et  dit  en  son  cœur  ; 


Il 

"Itztzo:  cï 
Aîav.ioao, 

èôvxe;  à7iâv£u6£  \xay-/]-, 
xXaïov,  ÈTcstôyi  7ipùiTa 
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TH  u.àv  A'JTOuiôwv, 
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pscX  ixioi(Tt, 

TCoXXà  Se  àp£!YJ  * 

ta)  ôè  o'jte  viOe/.Ét'^v 

tc'vat  à'!*  £7ti  vr,a; 

£7:1  'EXXtqottovtov  uXatùv, 

ovt£  s;  7r6)>£[xov  [j.sxà  'Ayoao 

à  À),  à  (0<7T£  (7Tr,X-/l 

fJ£V£l   £U.~£OOV, 

rjT£  gGTTjxei  £7:1  TÛfxoco 
tr/spo;  t£Ûv7,6to;  r)è  yuvaixo 
u>:  ;/£vov 
.  £/_ovt£;  oicppov  TrepixaXXéa 
àuroocXécaç, 

èvK7xi'(MJsavre  xapr(aTa  oûôet 
6dc>.p"ja  Se  Ocpixà 
piî  /otu.ào'.;  xaxà  p>>£cpàpwv 
cep:  u.upop.£voi<7'., 
7:60(i)  r^noyo'.o  ' 
yaÎTYi  8s  6a/.eprj 

fA'.aîvSTO, 

£;£p'.7:où(ja  à{/.çot£C(o0îv 

ÇsuyXvj; 

?:apà  Ç'jyôv. 

Kpovîtov  ôs  àpa 

ïoebv  Tcôye  [xupofjLÉvw 

èXÉY]<TE, 

X'.vr.Ta;  ôs  xâpr], 
jWÔrjaaTO  7:po-:i  ov  Ovaôv  ■ 
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Or  les  chevaux 
du  dcseendanl-d'Eaque, 
étant  à  l'écart  du  combat, 
pleuraient,  lorsque  d'abord  (dès  que) 
ils  eurent  remarqué  leur  conducteur 
tombé  (renversé)  dans  la  poussière 
par  l'homicide  Heclor. 
Certes  pourtant  Automédon, 
fils  courageux  de  Uiorès, 
souvent  d'un  côté  les  pressait 
en  les  frappant  du  fouet  rapide, 
souvent  de  l'autre  s'adrcssaii-à  eux 
par  des  paroles  douces, 
et  souvent  par  des  menaces; 
mais  ceux-ci  ne  voulaient  point 
aller  en  arrière  vers  les  vaisseaux 
vers  l'Hcllespont  large, 
û;*    ni  au  combat  vers  les  Achécns; 
mais  comme  une  colonne 
reste  ferme  (immobile), 
laquelle  se  lient  sur  le  tombeau 
d'un  homme  mort  ou  d'une  femme  : 
ainsi  ils  restaient 
tenant  le  char  magnifique 
sans-bouger, 

ayant  approché/eurstêtesdcla  terre; 
et  des  larmes  chaudes 
coulaient  à-terre  des  paupières 
à  eux  se  lamentant,  [duc'eur; 

par  le  regret  de  la  perte  du  con- 
et  leur  crinière  brillante 
était  souillée, 
tombant  de-chaque-côté 
de  la  pailie-latérale-du-joug 
le-long-du  joug. 
Or  donc  le  fils-de-Saturne 
ayant  vu  ceux-ci  se  lamentant 
les  prit-en-pitié, 
et  ayant  a^ité  sa  tête, 
il  dit  à  feiO  son  cœur  : 
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«  'À  ostXu),  xî  Gtpwï  ôoa.£v  nvjXyjï  àvaxxt 
6vv]tw  (uneîç  ô'  saxov  ày^poj  x'  aOavaxw  xe); 
~H  iv a  ouffxvpoiGt  y.£x'  àvSpaatv  àXye'  £/r,Tov;  ^45 

Ou  |jl£v  yap  xi  7rou  IffTtv  ôïÇupwxEpov  àvopôç 
7ravTc.ov  osera  te  yatav  etci  7tveiei  xe  xal  ep7ret. 
A  XX'  ou  [J.ocv  uuùv  y£  xal  apjxafft  oatoaXs'otatv 
Exxwp  ripia[/.tSr,ç  E7Coy^(ygTat"  ou  yàp  eocgw. 
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Tw  S*,  a7ro  yaiTacov  xovi'yjv  ouSaaoE  fiaXovxE, 

«  Ah!  malheureux!  Pourquoi  vous  donnâmes-nous  à  Pelée,  roi 
mortel,  vous  que  ne  doivent  atteindre  ni  la  vieillesse  ni  la  mort? 
Était-ce  pour  que  vous  eussiez  à  supporter  les  souffrances  des  mal- 
heureux mortels?  Parmi  les  êtres  qui  respirent  et  rampent  sur  la 
terre,  il  n'en  est  certes  point  de  plus  infortuné  que  l'homme.  Mais 
Hector,  fils  de  Priani ,  ne  montera  point  sur  votre  superbe  char  :  je 
ne  le  permettrai  pas.  N'est-ce  donc  pas  assez  qu'il  ait  revêtu  les  armes 
d'Achille,  et  qu'il  s'en  glorifie?  Je  vais  donner  de  la  force  à  vos 
membres,  du  courage  à  vos  cœurs,  afin  que  vous  emportiez  Automé- 
don  loin  du  combat  vers  les  creux  navires;  car  j'accorderai  encore 
aux  Troyens  la  gloire  de  porter  partout  le  carnage,  jusqu'au  moment 
où  ils  seront  arrivés  près  des  vaisseaux  aux  nombreux  bancs  de  ra- 
meurs, et  où  le  soleil  se  couchant  fera  place  à  la  divine  obscurité  de 
la  nuit.  j> 

Par  ces  paroles,  il  leur  inspire  une  généreuse  ardeur.  Les  coursiers 
aussitôt,  secouant  la  poussière  qui  couvre  leur  crinière  épaisse,  en- 
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«  Ah,  malheureux! 
pourquoi  douuâmes-nous  vous 
à  Pelée  roi  mortel 
(or  vous,  vous  êtes 
et  exempls-de-vicillesse 
et  immortels)? 
Est-ce  que  c'était  afin  que 
vous  eussiez  des  douleurs 
parmi  les  hommes  malheureux  ? 
Car  il  n'est  rien  quelque-part 
de  plus  misérable  que  l'homme 
parmi  tout  ce-qui  et  respire 
et  rampe  sur  la  terre. 
:         Mais  certes  Hector  fils-de-Priani 

ne  sera  pas  porté-sur  vous  du  moins 

et  sur  votre  char  magnifique; 

car  je  ne  le  permettrai  pas. 

Est-ce  que  ce  n'est  pas  assez 

que  et  il  ait  les  armes  d'Achille, 

et  il  se  glorifie  ainsi? 

Or  je  mettrai  de  la  force 

dans  les  genoux 

et  dans  le  cœur  à  vous, 

afin  que  vous  sauviez  du  combat 

aussi  Automédon 

vers  les  vaisseaux  creux  ; 

car  j'accorderai  encore  à  eux 

la  gloire,  à  savoir,  de  tuer, 

jusqu'à  ce  qu'ils  soient  arrivés 

aux  vaisseaux 

bien-garnis-de-rameurs, 

et  que  le  soleil  se  soit  couché, 

et  que  l'obscurité  sacrée 

soit  survooue.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  souilla  aux  chevaux 
une  force  généreuse. 
Et  ceux-ci,  ayant  jeté  à-terre 
la  poussière  de  leurs  crinières, 
emportaient  promptement 
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traînent  à  la  hâte  le  char  rapide  au  milieu  des  Grecs  et  des  Troyens. 
Automédon,  malgré  la  douleur  que  lui  cause  la  mort  de  son  compa- 
gnon, se  précipite  au  combat  emporté  sur  ces  coursiers,  comme  un 
vautour  fond  au  milieu  d'une  troupe  d'oies.  Il  échappe  facilement  au 
tumulte  des  Troyens  et  s'élance  à  la  poursuite  de  leurs  nombreuses 
phalanges;  mais  dans  sa  course  impétueuse,  il  n'immole  aucun  guer- 
rier; car,  seul  sur  le  char  divin,  il  ne  peut  à  la  fois  lancer  le  javelot 
et  retenir  les  rapides  coursiers.  Enfin  v»n  de  ses  compagnons,  Alci- 
médon,  fils  tic  Laercès descendant  d'Émon,  l'aperçoit;  il  se  tient  der- 
rière le  char  et  dit  à  Automédon  : 

«  Automédon,  quel  est  donc  celui  des  dieux  qui  t'a  inspiré  ce  fatal 
dessein  et  qui  t'a  ravi  la  raison?  Insensé!  Tu  combats  seul  aux  pre- 
miers rangs  contre  les  Troyens!  Cependant  ton  noble  compagnon  a 
succombé;  et  Hector  est  fier  de  porter  lui-même  sur  ses  épaules  les 
armes  d'Achille.  » 

Automédon,  fils  de  Diores,  lui  répond  en  ces  termes  : 

1  Alcimédon,  quel  est  celui  qui,  parmi  les  Achéens,  pourrait  comme 
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le  char  rapide 

parmi  les  Troyens  et  les  Achéens. 

Et  Automédon,  quoique  affligé 

à  cause  de  son  compagnon, 

combattait 

s'élançant  sur  ces  chevaux, 

comme  un  vautour  parmi  des  oies; 

car  il  fuyait  à  la  vérité  facilement 

du  tumulte  des  Troyens, 

et  il  s'élançait  facilement 

à  travers  la  foule  nombreuse 

en  poursuivant. 

Mais  il  ne  tuait  pas  d'hommes, 

lorsqu'il  s'élançait pourpoursuivre ; 

car  il  n'était  nullement  possible  , 

lui  étant  seul  sur  le  char  divin 

s'élancer  avec  sa  lance, 

et  retenir  les  chevaux  rapides. 

Mais  enfin  un  homme  compagnon, 

Alcimédon, 

fils  de  Laërcès  issu-d'Émon, 

vit  lui  de  ses  yeux; 

or  il  se  tint  derrière  le  char, 

et  dit-à  Aulomédon  : 

«  Automédon,  lequel  desdieux  donc 
a  mis  à  toi  dans  la  poitrine 
un  dessein  inutile, 
et  fa  enlevé  le  bon  sens? 
puisque  tu  combats  seul 
contre  les  Troyens  [rangs  ; 

dans  la  première  foule  (aux  premiers 
cependant  un  compagnon  à  toi 
a  été  tué; 

et  Hector  se  glorifie 
ayant  lui-même  sur  les  épaules 
les  armes  du  dcscendant-d'Eaquc.  h 

Et  Automédon,  fils  de  Diorcs, 
dit-à  lui  dc-son-côté  : 

«  Alcimédon, 
quel  autre  donc  parmi  les  Achéens 
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toi  arrêter  et  exciter  l'élan  des  coursiers  immortels,  si  ce  n'est  Palro- 
cle,  égal  aux  dieux  par  la  prudence  de  ses  conseils,  lorsqu'il  était 
plein  de  vie?  Mais  il  est  maintenant  au  pouvoir  de  la  mort  et  de  la 
sombre  Parque.  Prends  le  fouet  et  les  rênes  brillantes;  moi,  je  des- 
cendrai du  char  pour  combattre.  » 

11  dit;  et  Alcimédon,  s'élançant  sur  le  char  rapide,  saisit  aussitôt 
de  ses  mains  le  fouet  et  les  rênes;  Automédon  descend;  le  brillant 
Hector,  qui  les  aperçoit,  s'approche  d'Énée  et  lui  dit  : 

«  Énée,  conseiller  des  Troyens  aux  cuirasses  d'airain,  je  viens  d'a- 
percevoir les  coursiers  du  rapide  Achille ,  conduits  au  milieu  des 
combats  par  des  écuyers  maladroits.  Aussi  j'espère  m'en  rendre 
maître,  si  tu  veux  me  seconder.  Précipitons-nous  sur  ces  guerriers; 
ils  n'oseront  point  lutter  face  a  face  avec  nous.  » 
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avoir-en-main 

et  la  répression  et  l'élan 

de  ces  chevaux  immortels. 

si  ce  n'est  Patrocle, 

conseiller  égal  aux  dieux, 

étant  (quand  il  était)  vivant? 

Mais  maintenant  la  mort 

et  la  destinée 

^'atteignent  (l'ont  atteint); 

mais  toi  à  la  vérité 

prends  le  fouet 

et  les  rênes  splendides, 

et  moi  je  descendrai  des  chevaux, 

afin  que  je  combatte.  » 

11  dit  ainsi;  et  Alcimédon 
s'étant  élancé 

sur  le  char  qui-vole-au-combat, 
prit  promptement  dans  ses  mains 
le  fouet  et  les  rênes; 
et  Automédon  s'élança  du  char. 
Or  le  brillant  Hector  les  aperçut; 
et  aussitôt 
il  parla-à  Énée, 
qui-était  tout-près  de  lui 

«  Énée, 
conseiller  des  Troyens 
aux-cuirasses-d'airain, 
j'ai  aperçu  ces-deux  chevaux 
du  descendant-d'Éaque 
aux-pieds-rapides 
ayant  paru  dans  le  combat 
avec  des  conducteurs  maladroits. 
Aussi  j'espérerais  les  enlever, 
si  toi-du-moins 

tu  le  veux  dans  ton  cœur;        [eux* 
puisque,  nous  nous  étant  élancéssur 
ils  ne  supporteraient  pas 
de  combattre  par  Mars 
en  se  tenant  en-face.  » 
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H  dit;  et  le  noble  fils  d'Anchise  obéit  aussitôt.  Les  deux  héros 
s'avancent,  les  épaules  couvertes  de  solides  boucliers  formés  de  peaux 
de  bœuf  et  garnis  de  lames  d'airain;  avec  eux  marchent  Ch.omius  et 
Arétus  aux  formes  divines.  Ils  espèrent  dans  leur  âme  immoler  leurs 
ennemis  et  ravir  les  superbes  coursiers.  Les  insensés!  Us  no  doivent 
point  revenir  sans  que  leur  sang  ait  coulé  sous  les  coups  d'Automédon 
Ce  guerrier,  après  avoir  imploré  Jupiter,  sent  dans  son  cœur  une 
force  et  une  ardeur  nouvelles.  Aussitôt  il  s'adresse  à  Alcimédon  son 
compagnon  fidèle  : 

«Alcimédon,  ne  tiens  pas  les  chevaux  éloignés  de  moi  •  je  veux 
sentir  leur  haleine  sur  mes  épaules.  Car  je  ne  pense  pas  qu'Hector 
fils  de  Priam,  mette  uS  terme  à  sa  fureur,  avant  de  nous  avoir  im- 
molés tous  deux  ,  avant  d'élrc  monté  sur  les  superbes  coursiers 
d'Achille,  avant  d'avoir  dispersé  les  bataillons  argiens  ou  d'avoir  été 
fait  prisonnier  lui-môme  aux  premiers  rangs.  » 
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Eraro  w;' 

è'j^  os  Traï;  ^Kfy\.f!o:o 
oùy.  àutô^cs. 

Tco  oè  p7)TYlV  ÎÔ'J^, 

elX'jas'vw  totj.ou; 
(}o£7]ç  a'jïi<7'., 

yyjy.àç,  oï  tcoàu; 

"Aaa  Se  xoïa-t  Xpcu.ioç  ts 

xal  "Apr^oç  6eoet3yi; 

Tjïaav  àaçÔTepoi* 

Guuôç  8é  crcptirtv  eXtcsto  u.àXa 

y.Tevéstv  te  aùxw, 

èXàav  t«  Ïtiuou;  èpiavxEva; ' 

O'jôs  Iu.£>>).ov  apa  ys 

vi£a6ai  auri; 

aTiô  AÙTO'r'.£OovTo; 

àvatfxwru 

'O  oè  eu2à|ievo; 

Ait  TuaTpi, 

">r,to  àXxyj;  xat  q-Gevso; 

cppév'a;  à[i^t[X£/aîva;. 

A'jxtxa  ce  TrpocrYiûôa 

'A'X'.aÉôovTa,  STaipov  7U<rr6v 

«  'AXxtfJ.JOOVjlJ.Yl  Oï)  ÎCT/£[A£V  U.01 
ï~T.rj\)Ç,  àTTOTrpOÔEV, 


Il  dit  ainsi  ; 
et  le  noble  fils  d'Anchise 
ne  désobéit  pas. 

Etcenx-ci-tous-dcux  allèrent  droit, 
enveloppés  quant  aux  épaules 
de  peaux  de-bœufs  desséchées, 
solides; 

or  un  airain  épais 
avait  été  étendu-dessus. 
Et  avec  eux  et  Chromius 
et  Arétus  à-la-forme-divine 
allèrent  lous-les-dcux; 
et  le  cœur  à  eux  espérait  beaucoup 
et  les  tuer  eux-mêmes, 
et  emmener  les  chevaux  au-cou-éle\  é: 
insensés, 

ils  ne  devaient  donc  plus  du  moins 
aller  en  arrière  (retourner) 
d'auprès  d'Automédon 
sans-avoir-versé-du-sang. 
Or  celui-ci,  ayant,  adressé-des-prièrcs 
à  Jupiter  père  des  hommes, 
fut  rempli  de  courage  et  de  force 
dans  son  cœur  noir-tout-autour. 
Et  aussitôt  il  s'adressa 
à  Alcimédon,  son  compagnon  fidèle  : 

«  Alcimédon,  ne  tiens  pas  à  moi  . 
les  chevaux  à  distance,  [dos. 


a/}au.a/aÈu.7:v£ÎovT£[j.£Ta9p£vo).    niais    tout-à-fait  soufilant-sur   mon 


r>wy£  yàp  oùx  oîco 
"Iv/.TOpa  TlptatxîSrjv 
o')nôla-eo'Qai  [xévsoç, 

(Cpî  '  ys  £7îtêy)u.£vai 
Ï7T7ia)  'Ay_t)./Yio; 
y.a)/{xp'./£, 
vvraxxEivavTa  vûï, 
qpoêrjtrat  ts 

CTi/a;  àvopâiv  'ApyEuov, 
r,  aÙTÔç  y.£v  à/tor 
èvt  îcpwTOifftr,  » 
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Car  moi-du-moins  je  ne  pense  pas 
Hector  fils-de-Priam 
devoir  se  désister  de  son  ardeur, 
avant  du  moins  d'avoir  monté 
sur  les  chevaux  d'Achille 
à-la-belle-crinière, 
ayant  tué  nous-deux, 
et  d'avoir  mis-en-fuite 
les  bataillons  des  guerrier  argiens, 
ou  avant  que  lui-même  ait  été  pris 
parmi  les  premiers  combattants.  » 
5 


GQ  IAïAAOS    P. 

°Q;  eiictov,  AÏocvte  xaÀs'aoaTO  xat  MsvsXaov  ' 

«  AiavT*,  'Apysîtov  /,yr,Tops,  xai  MevéXae, 
t'toi  [xsv  tov  vexpov  IirtTparsO',  oï-rrep  àpiç-roi, 
duo'  aÙToi  6sêd[/.sv,  xai  du.uvsa6at  crt'yaç  dvopwv  £.so 

vcoïv  os  ÇojoTctiv  apiuvSTE  V7)Xes<  yj ;jl rx p. 
Tîjos  yàp  sopiaav  7r6Xsu.ov  xdxa  oaxpuosvTa 
"Exxiop  Aïvst'aç  6',  ol  Tpwwv  eiciv  dptoTot. 
AXX'  vj-rot  [/.sv  Tauxa  Gswv  iv  youvacu  xsîtcu  " 
v^co  yàp  xal  syor  toc  os  xsv  Ati  Travra  as)//, est.  »  sis 

~H  pa,  xoà  du.7rsTcaX(ov  Tcpoiei  ooXr/ôaxiov  sy/oç, 
xoà  BdXsv  'AprÎTOio  xccV  àaTutoa  7ravToa'  ei<yyjV 
Y]  o'  oùx  s'y/o;  spuxo,  otairpo  os  sigocto  yaÀxôç* 
VctaipY)  ô'  sv  yaaxpl  ota  Ço)0-r,po<;  sÀaaasv. 
12;  o    ot   av  o;uv  sycov  ttsàsxuv  oiQr,ioç  av/jp,  :';2') 

xo\Laç  s;otciOsv  xspacov  j3oo;  dypauXoio, 
iva  tocuv]  ôià  Tracrav,  ô  os  Trpoôopwv  ipiTrrjciv* 
wç  àp'  ô'ys  7rpo0opwv  7rs'asv  UTiTtoç*  sv  os'  oï  sy/oç, 

Il  dit,  puis  il  appelle  les  deux  Ajax  et  Mendias  : 

«  Ajax,  chefs  des  Grecs,  et  toi ,  Ménélas,  confiez  aux  plus  vaillants 
guerriers  le  soin  de  protéger  les  restes  de  Patrocle  et  d'écarter  les 
phalanges  ennemies,  et  détournez  de  nous  le  jour  fatal.  Hector  et  Enée, 
les  plus  braves  des  Troyens,  dirigent  leurs  efforts  de  ce  côté  dans 
cette  guerre  lamentable.  Mais  notre  sort  est  entre  les  mains  de^ 
dieux.  Pour  moi ,  je  lancerai  mon  javelot;  Jupiter  prendra  soin  de 
tout.  » 

ïl  dit,  et  brandissant  une  longue  javeline,  il  la  lance  et  atteint  le 
bouclier  bien  arrondi  d'Arétus;  le  trait,  loin  d'être  arrêté,  pénètre 
tout  entier,  et  s'enfonce,  a  travers  le  baudrier,  jusque  dans  les  lianes 
du  héros.  Lorsqu'un  homme  encore  jeune,  tenant  à  la  main  une  hache 
tranchante,  frappe  au-dessus  des  cornes  un  bœuf  rustique,  et  coupe 
entièrement  les  nerfs  du  cou,  l'animal  bondit  et  tombe  :  tel  Arétus 


E'.tcwv  toc,  v.olianct.'ZQ 
Aïavxe  xal  MevéXaov* 

«  Aïavxs,  yjyyjxops  'Apysicov, 
xat  MsvsXae,  iyrot  piv 

£7UXpa7:£X£  XOV  VEKpÔV, 

oÎTtep  àp lo-xo t, 
pcéâjjiev  àa?i  aùxto, 
■/.ai  àaûvccrôai 
axfyaç.  àvôpûv* 
afx'jveTe  8s  r,[xap  vrjXssç 
vàuv  Çcooîo'iv. 
"Ev.Ttop  yàp  AivÊtaç  te, 
oï  eîcp.v  àpiaroi  ïpcowv, 
èopiaav  t7\oz 
xaxà  tcoXeu-ov 
oaxpuoEvxa. 
'AX),à  rixoi  i;.ev  xaùxa 


y.Eixa'.  £v  youvacri  bôcov 
•/.ai  yàp  èyà>  vio"to' 
Tiâvxa  os  xà 
[iù:rtoti  */.£  Alt.  » 

"H  pa, 
-/.ai  îcootet  syxo:  ôoXtj^ôffxtov, 

àlXTTETCa/.cbv, 

•/.ai  pâ).£  -/.axà  à<77u3a  'Aprjxo'.o 

Èio"r,v  TcàvTocrs" 

f,  os 

&•>/.  sduto  iy/,0;, 

yar/oz  os  s'-aaxo  ôiairpô* 

iXaffas  os 

8tà  ÇwcTrjpoç 

ev  vsiaîpr/  ya<7xpi. 

'Qç  oï  6x£  àv/ip  atÇriïoç, 

E^WV    7T£>.£XUV    Ô^ÙV, 

xo-i/a;  èEôtu'jev  xspàwv 
Poo;  àypaûÀoto, 
SiaxàaT)  iva  Ttàaav, 
6  Se  èpÎTtiQO'i  -RpoOopwv 
t'o;  àpa  éy£ 
7t£<j£v  vtcx'.oç.  7tpo6opaV;' 
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Ayant  dit  ainsi,  il  appela 
les  deux-Ajax  et  Ménélas  : 

«  Ajax,  chefs  dos  Argiens, 
ettoi,  Ménélas,  certes  à  la  vérité 
confiez  le  mort 
à  ceux  qui  sont  les  meilleurs, 
pour  aller  autour  de  lui, 
et  pour  écarter 

les  bataillons  des  hommes  (ennemis;; 
et  éloignez  le  jour  fatal 
de  nous-deux  encore  vivants. 
Car  Hector  et  Énée, 
qui  sont  les  plus  braves  des  Troyens, 
ont  fait-une-charge  de-ce-côté 
à  travers  cette  guerre  (mêlée) 
lamentable. 

Mais  certes  à  la  vérité  ces  choses 
reposent  sur  les  genoux  des  dieux  ; 
car  moi  je  lancerai  mon  javelot  ; 
et  toutes  ces  choses 
seront-à-soin  à  Jupiter.  » 

11  dit  donc, 
et  il  lança  sa  lance  à-longue-ombre, 
Tayant  brandie, 

et  il  frappa  au  bouclier  d'Arétus 
égal  de-lous-côtés; 
et  ce  bouclier 
ne  repoussa  point  la  lance, 
mais  l'airain  traversa  de-part-en-part; 
et  Alcimcdon  fit-entrer  la  lance 
à  travers  le  baudrier 
dans  le  bas-ventre. 
Or  comme  lorsque  un  hommejeunc 
tenant  une  hache  aiguë, 
ayant  frappé  derrière  les  cornes 
d'un  bœuf  rustique, 
a  coupé  le  nerf  tout-entier, 
et  que  celui-ci  tombe  ayant  bondi  : 
ainsi  donc  celui-ci 
tomba  à-la-renverse  avant  bondi: 
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vrçouiotfft  [xaX  ô;u  xpaoaivojxsvov,  Aue  yuia. 
°'ExTwp  o'  Autousoovto;  àxovtiafi  ooupi  cpaeivw' 
àXX'  ô  jjlsv  avta  Bùv  r,A£uaTO  /aXxEov  £7/.°^' 
Trpo'aaui  yàp  xarsxu'J/e'  to  ô'  ÊH.oTuitev  odpu  y.axpbv 
ouûct  Èviaxt^ôv),  èVi  ô'  wpiar/pç  Ksùe\*.i%Q'f\ 
sy/soç"  svOa  0'  Ittect'  a<pi£t  [^évoç  oêpijxoç  "Apr,?. 
Kai  vu  x£  ûï]  IjtîpéW  airrocr/£$ov  ôpj/.TjÔ/jTYjV,  530 

£i  u.-(\  <7'fw'  Àiavte  ôt£Xpivav  u.£[J.awx£, 
01  p'  vJAÔov  xaÔ'  ouaXov,  Éraipou  xixXifaxovTOç, 
Toù;  &7C0T«pêiÎŒ«VT6Ç  lywpr.aav  tt&Xiv  aoTiç 
"Èxtwp  Aîvstaç  t'  rfil  Xpoyaoç  ÔEOEioifo- 

"Aorj-rov  ça  xax'  auOi  Xwcov,  SeSaïyfxévov  rç-cop,  &•>:> 

xstixEvov*  ACto^eSwv  Se,  Oow  «xTaAavxoç  "Apr/i, 
T£0/cOC  t'  içsvàptçE,  xat  eu/oiuvgç  etto;  Vjuoa" 
«  ~H  or]  u.7.v  ôXiyov  ys  lYkvomàoao  ôavovco; 

xr,o  a/£0<;  jX£0£'/iX«,  ^epEiW  <7I£p  XaTa7T£^V03V.   ». 

bondit  et  tombe  à  la  renverse.  Le  trait  à  la  pointe  acérée  frémit  dans 
ses  entrailles,  et  lui  ravit  les  forces.  Hector  lance  contre  Automédon 
un  brillant  javelot;  Automédon  l'aperçoit  et  évite  la  lance  d'airain; 
il  se  penche  ;  le  long  javelot  va  derrière  lui  s'enfoncer  dans  la  terre 
en  frémissant,  et  le  trait  impétueux  perd  sa  force.  Les  deux  héros  se 
seraient  sans  doute  attaqués,  le  glaive  à  la  main,  si  les  Ajax,  pleins 
d'une  noble  ardeur,  ne  fussent  venus  les  séparer,  accourant  à  travers 
la  foule  à  la  voix  de  leur  compagnon.  Hector,  Énée  et  Chromius  aux 
formes  divines,  reculent  frappés  d'effroi;  ils  laissent  là  gisant  sur  le 
sol  Arétus,dontlc  cœur  est  transpercé.  Automédon,  semblable  a 
l'impétueux  Mars,  le  dépouille  de  ses  armes,  et  s'écrie  d'un  air  de 

triomphe  : 

«  J'ai  du  moins  un  peu  apaisé  dans  mon  cœur  le  chagrin  que  je 
ressentais  de  la  mort  du  fils  de  Méuélius ,  quoique  j'aie  immolé  un 
guerrier  moins  brave  que  lui.  » 


ey/o:  gs,  xpaoaivoy.£vov 

(xà)a  6E0  vr,ôvtot<ri, 

Xûs  vuïdt  o!. 

"Exxwp  oè 

àxôvTicrsv  AùxoyÉoovxo; 

Govpi  cpastvtp* 

àXXà  ô  y.èv 

iocbv  àvxa 

•/)À£uaxo  eyX0?  X°^X£0V* 

xaxsxvxjyE  yàp  Tipôcrtfoo* 

xô  ôè  ôôpu  jjiaxpèv 

èv.axtfxcpÔY]  ÈHÔTciOev  oijôet, 

o'jpia-/o<;  ôè  èyx^o? 

èv:i7:zlz\xiyfty)' 

£7i£tTa  ôè  Êvôa 

vApy)ç  ôêpiao; 

àll£t  (J.ÉVOÇ. 

Kai  vu  Sy) 

X£V    Ôp{/.T|6^Tr(V 

a'jToay^ôôv  Iiçsëo'O'iv, 

El  AïtXVXE  [J.£|J.aâJX£ 

p.Y]  ôisxpivàv  crçcoc, 

oï  pa  yjXâov  xaxà  ôaiXov, 
éxaipou  X'.xXyjcxovxo:. 
c'Exxcop  Aîvecaç  ts 

Tiôi  XpOlXlOÇ  6eO£'.ÔY)Ç 

07roTapor^<7avTE;  xoù; 
£/(i)py]arav  7râ).tv  avxi;* 
xaxâ).wrov  ôè  xeiuevov  au6 
*ApT,xov,  ûôôaïyfj.cvov  yjxop 
Aùxof/iôtov  ôè, 
àxâXavxo;  'ApYjï  6otô, 
èlevàpt^é  xe  izdyza, 
xai  £Ùx6;j.£vO(;  y; viôa  etxo:* 
«  'H  or;  yàv  ô).£yov  y£ 
[xeOérixa  xyjo 
â/so; 

Mevoixtàoao  8avovxoç, 
xaxauèçvtov  Ttep 
XepEÎova.  » 


ILIADE,   XVII.  69 

or  la  lance,  étant  vibréè 
très-acérée  dans  les  entrailles, 
délia  les  membres  à  lui. 
Et  Hector 

darda  contre  Aulomédon 
avec  son  javelot  brillant  ; 
mais  celui-ci  à  la  vérité 
Tayaut  vu  en-face 
évita  la  lance  d'-airain  ; 
car  il  se  peneba  en  avant; 
et  la  lance  longue 
s'enfonça  par-derrière  dans  le  sol, 
et  l'extrémité  de  la  lance 
se  remua  (trembla); 
et  ensuite  alors 
Mars  (le  fer)  impétueux 
perdit  sa  force. 
Et  sans-doute  alors 
ils  se  seraient  élancés  (attaqués) 
de  près  avec  les  glaives, 
si  les  Ajax  étant-pleins-d'ardeur 
n'eussent  séparé  eux,  [foule, 

les   Ajax  qui  vinrent  à  travers  la 
leur  compagnon  les  appelant. 
Hector  et  Ènée 

et  Chromius  à-la-forme-divine 
ayant  craint-un-peu  ceux-ci 
se  retirèrent  de  nouveau  en  arrière; 
cl  ils  laissèrent  gisant  là 
Arétus,  ayant  été  percé  au  cœur, 
or  Automédon, 
pareil  à  Mars  rapide, 
et  le  dépouilla  de  ses  armes, 
et  se  glorifiant  dit  cette  parole  : 
«  Certes  déjà  un  peu  du  moins 
j'ai  relâché  mon  cœur 
du  chagrin  qu'il  ressentait 
à  cause  du  fils-de-Ménétius  mort, 
quoique  ayant  tué 
un  homme  inférieur  (moins  brave).» 


70  iaiaao^;  p. 


tlç  eittwv,  iç  ôicppov  sXcov  i'vapa  [jpoTo'îVTa  540 

07]/.      av  o    auTOç  £oatv£,  ttooocç  xat  /zicxq  UTteoOev 
atutaxoeiç,  wç  xiç  te  Xecov  xaxà  xaupov  sSrjoVx;. 

A1]*  o'  èwl  ïlaxpoxAw  xixaxo  xpaxspvj  uffaiv/], 
àpyaAsr],  TcoXûoaxpuç*  eyeips  ôi  veîxoç  'Aôrçvvj, 
o'jpavo'ôev  xaxaëaaa*  7rp07JX£  yap  eùpuorca  Zsù;  545 

opvuu.£vat  Aavaouç*  or\  yàp  vooç  £xpot7T£r'  aùxou. 

HûT£    7T0p'J/Up£V)V    îpiV   6V/jXOÏffl  XaVUGGVj 

/su;  Iç  oùcavdôcv,  xÉpaç  î'aasvai  yj  7C0XÉ1/.010, 
y;  xat  yetfxwvoç  oiktOocXtcs'o;,  oç  pa  x£  epywv 
àvôpwTCOUç  àv£7raua£v  lui  ^Oovl,  [/.vjXa  Se  x^Set'  550 

w;  '/j  7Copcpupeyj  vecûsXyj  -rcuxaaaaâ  s  aux/jv, 
cu(7£t'  'Ayattov  èôvoç,  eystpe  oÈ  cpwxa  exaaTOv. 
[Ipôixov  o'  'AxpÉoç  uïov  £7iOTpuvoucra  7rpocvjuôa, 
icpôtuov  MsviXaov  (ô  yap  pà  ot  iyyuôsv  7)ev), 
staajAîvv)  *I>otvixi  §£u.aç  xat  àxEtpÉa  cDtovyjv  •  555 

«  ISot  jasv  &r„  MevsXas,  xaxY]®£ir)  xat  ovctoo; 

A  ces  mots,  il  place  sur  le  char  les  dépouilles  sanglantes;  il  y 
monte  lui-même,  les  pieds  et  les  mains  tout  ensanglantés,  semblable 
au  lion  qui  vient  de  dévorer  un  taureau. 

Alors  recommence  autour  de  Patrocle  une  lutte  acharnée,  funeste, 
lamentable;  Minerve  descend  du  ciel  pour  ranimer  le  combat;  c'est 
Jupiter,  le  dieu  retentissant,  qui  l'envoie  pour  réveiller  l'ardeur  des 
Grecs;  car  il  avait  changé  de  dessein.  De  même  que  du  haut  du  ciel 
Jupiter  étend  l'arc  aux  mille  couleurs  pour  annoncer  aux  mortels  ou 
la  guerre  ou  la  froide  saison,  qui  sur  la  terre  arrête  les  travaux  des 
hommes  et  attriste  les  troupeaux  :  de  même  la  déesse,  enveloppée 
d'un  nuage  de  pourpre,  se  plonge  dans  la  foule  des  Achéens  et  excite 
chaque  guerrier.  Elle  adresse  d'abord  ses  encouragements  au  fils 
d'Alice,  au  vaillant Ménélas  qui  se  trouvait  près  d'elle;  elle  avait  em- 
prunté les  traits  et  la  forte  voix  de  Phénix  : 

«  Quel  opprobre, quelle  honte  pour  toi,  Ménélas,  si  le  fidèle  coni- 
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Eitccov  <£;, 
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Ayant  dit  ainsi, 
il  plaça  sur  le  char 
les  dépouilles  sanglantes 
les  ayant  (après  les  avoir)  prises; 
et  lui-même  montait-dessus, 
ensanglanté  en-dessus 
aux  pieds  et  aux  mains, 
comme  un  lion 
qui-a-dévoré  uïi  taureau. 

Et  aulour  de  Patrocle 
s'étendit  de  nouveau  un  combat 
terrible,  affreux,  lamentable; 
or  Minerve,  étant  descendue  du-cicl. 
excitait  la  lutte  ; 
car  Jupiter  retentissant-au-loin 
Tenvoya  pour  exciter  les  Grecs  ; 
car  déjà  la  pensée  de  lui 
avait  été  changée. 
De  même  que  du-haul-du-ciel 
Jupiter  étend  pour  les  mortels 
l'arc-en-ciel  de-pourpre, 
powrêtre  présage  ou  de  la  guerre, 
ou  même  de  la  saison  froide, 
qui  certes  fait-cesser  aux  hommes 
leurs  travaux  sur  la  terre, 
et  qui  attriste  les  troupeaux  : 
de  même  celle-ci 
s'étant  enveloppée  elle-même 
d'un  nuage  de-pourpre, 
pénétra  dans  la  foule  des  Achéens. 
et  excita  chaque  guerrier. 
Et  d'abord  elle  s'adressa 
au  fils  d'Atrée,  au  vaillant  Ménélas, 
en  /'encourageant, 
(car  celui-ci  était  près  d'elle), 
s'étant  assimilée  à  Phénix 
pou?"  le  corps  et  la  voix  infatigable: 

«  L'opprobre  et  la  honte, 
Ménélas, 
seront  certes  à  toi  à  la  vérité, 
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pagnon  de  l'illustre  Achille  devient,  sous  les  murs  d'Ilion ,  la  proie 
des  chiens  dévorants!  Mais  reste  inébranlable,  et  enflamme  tout  ton 
peuple.  » 

Le  valeureux  Ménélas  répond  aussitôt  : 

«  Phénix,  mon  père,  vieillard  vénérable,  plut  aux  dieux  que  Mi- 
nerve me  donnât  la  force  et  me  préservât  des  traits  impétueux!  Alors 
je  voudrais  défendre  et  protéger  Patrocle;  car  sa  mort  a  vivement 
ému  mon  cœur.  Mais  Hector  a  la  force  terrible  du  feu;  il  ne  cesse 
de  répandre  le  carnage,  le  fer  à  la  main;  Jupiter  le  comble  de 
gloire.  » 

Il  dit,  et  Minerve,  la  déesse  aux  yeux  d'azur,  se  réjouit  de  ce  que 
Ménélas  l'implore  la  première  entre  toutes  les  divinités.  Elle  donne 
une  force  nouvelle  aux  épaules  et  aux  genoux  du  héros,  et  souffle 
dans  sa  poitrine  l'audace  de  la  mouche  ,  qui ,  sans  cesse  écartée  du 
corps  de  l'homme,  revient  toujours  pour  le  piquer,  tant  elle  est  avide 
de  sang  humain  :  telle  est  l'audace  dont  Minerve  remplit  le  cœur  noir 
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si  les  chiens  rapides  déchirent 

sons  le  mur  des  Troyens 

le  compagnon  fidèle 

de  l'illustre  Achille. 

Mais  tiens-toi  fermement, 

et  excite  tout  ton  peuple.  » 

Or  Ménélas  brave  au  combat 
dit-à  elle  à-son-tour  : 

c  Phénix,  mon  père, 
vieillard  né-depuis-lougtemps, 
plût-aux-dieux-que  Minerve 
donnât  de  la  force  à  moi, 
et  écartât-de  moi 
l'impétuosité  destraits! 
Ainsi  moi-du-moinsje  voudrais 
assister 

et  défendre  Patrocle  ; 
car  étant  mort  (par  sa  mort) 
il  a  ému  fortement  moi  au  cœur. 
Mais  Hector 

a  la  force  terrible  du  feu, 
et  il  ne  cesse  pas 
tuant  (de  tuer) avec  l'airain; 
car  Jupiter  accorde  à  lui  la  gloire.» 

Il  dit  ainsi  ;  et  Minerve, 
déesse  aux-yeux-d'azur, 
se  réjouit,  de  ce  que  certes 
il  avait  adressé-des-prières 
tout-d'abord  à  elle 
parmi  toutes  les  divinités. 
Or  elle  lui  mit  la  force 
dans  les  épaules  et  dans  les  genoux, 
et  elle  fit-entrerdansla  poitrine  à  lui 
l'audace  de  la  mouche, 
qui,  quoique  étant  écartée  souvent 
du  corps  humain, 
persévère  à  mordre, 
et  le  sang  de  l'homme 
est  agréable  à  elle  : 
Minerve  remplit  lui 
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VîXpOV  UTTîX  TpOHOV   àpUdcV    UEXOC    i'OvO^    ETOCIOMV. 

rExTopa  0'  lyYuôsv  ÊGTàasvoç  cotguvev  'AttoXXwv, 
<I>aîv07ci  'Àaiotô'/)  svaXi'yxioç,  oç  oi  a7ravxo)v 
;=ivtov  çiXxaxoç  eaxev,  AëuooQt  oïxia  vatwv 
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«  "Exxop,  xt'ç  xc  a'  et'  àXXoç  Aycawv  xapêr^a£i£v; 
oiov  Syj  MeveXocov  uTcÉxpEaaç,  0;  xoirapoç  tceû 
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vsxpov  u7T£X  Tptowv,  aôv  ô'  sxxavs  Twtffxov  sxatpov, 

de  Ménélas.  Ce  héros  marche  vers  Patrocle  et  lance  un  brillant  jave- 
lot. Parmi  les  Troyens  était  un  homme  opulent  et  courageux,  Podès, 
fils  d'Ëétion  ;  Hector  l'honorait  surtout  enire  ses  concitoyens,  parce 
qu'il  était  à  la  fois  son  compagnon  et  son  convive  chéri.  Le  blond 
Ménélas  l'atteint  au  baudrier,  au  moment  où  il  s'élance  pour  prendre 
la  fuite;  l'airain  traverse  le  corps  de  Podès  qui  tombe  avec  fracas,  et 
Ménélas,  fils  d'Atrée,  arrache  aux  Troyens  le  cadavre  et  l'entraîne 
vers  la  foule  de  ses  compagnons. 

Apollon  s'approche  d'Hector  et  l'encourage,  sous  les  traits  du  fils 
d'Asius,  de  Phénops,  qui,  habitant  un  palais  dans  Abydos,  était  pour 
Hector  un  hôte  bien-aimé;  c'est  sous  la  forme  de  ce  héros  que  le  dieu 
qui  lance  au  loin  les  traits,  vient  lui  dire  : 

«  Hector,  quel  est  donc  celui  des  Achéens  qui  te  redouterait  désor- 
mais, puisque  tu  fuis  devant  Ménélas,  guerrier  jusqu'ici  sans  courage? 
Maintenant  il  se  retire,  après  avoir,  à  lui  seul,  culcvé  aux  Troyens  le 
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d'une  telle  audace 

dans  son  cœur  noir-tout-autour. 

Or  il  marcha  vers  Patrocle, 

et  darda  avec  5a  lance  brillante. 

Or  parmi  les  Troyens 

était  Podès,  fils  d'Ëétion, 

et  opulent  et  courageux  ; 

et  Hector  honorait  lui  le  plus 

de  son  peuple  (entre  ses  concitoyens), 

parce  qu'il  était  pour  lui 

un  compagnon  convive  chéri  ; 

le  blond  Ménélas  donc 

frappa  au  baudrier  lui, 

(jui-s'était-élancé  pour-la-fuite  ; 

et  il  fit-entier  l'airain 

de-part-en-part  ; 

et  Podès  retentit  étant  tombé. 

Mais  Ménélas  fils-d'Atrée 

entraîna  le  mort 

hors  (loin)  des  Troyeus 

vers  la  foule  deses  compagnons. 

Or  Apollon  excitait  Hector, 
se  tenant  tout-près  de  lui, 
semblable  à  Phénops  fils-d'Asius, 
lequel,  habitant  des  demeures 
à-Abyclos, 

était  à  lui  le  plus  cher 
de  tous  ses  hôtes; 
s'étant  assimilé  à  lui  (à  Phénops), 
Apollon  qui-lance-au-loin-les-trails 
dit-à  lui  (à  Hector)  : 

«  Hector,  quel  autre  des  Achéens 
redouterait  encore  toi  ? 
puisque  lu  as  fui-devant  Ménélas, 
qui  auparavant  cependant 
était  un  guerrier  sans-force  ; 
et  maintenant  il  se  retire 
ayant  enlevé  tout-seul 
le  mort  aux  Troyens, 
et  il  a  tué  ton  compagnon  fidèle, 
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corps  de  ton  compagnon  fidèle,  de  Podcs,  fils  d'Éélion,  qu'il  a  im- 
molé aux  premiers  rangs.  » 

il  dit;  un  sombre  nuage  de  douleur  enveloppe  Hector.  Le  héros 
s'avance  aux  premiers  rangs,  couvert  de  l'airain  étincelant.  Alors  le  fils 
de  Saturne  saisit  sa  brillante  égide  aux  franges  d'or;  il  couvre  de  nuages 
les  sommets  de  l'Ida,  fait  briller  ses  éclairs  et  gronder  sa  foudre,  et 
secoue  son  égide;  par  ce  signe,  il  donne  la  victoire  aux  ïroyens  et 
met  les  Grecs  en  déroute. 

Pénélée  le  Béotien  donne  !e  premier  l'exemple  de  la  fuite.  11  avait 
été  légèrement  blessé  à  l'extrémité  de  l'épaule,  lui  qui  toujours  fai- 
sait face  à  l'ennemi;  la  lance  de  Polydamas,  qui  le  frappa  de  près, 
lui  avait  déchiré  les  chairs  jusqu'à  l'os.  Hector  aussi  blesse  au  poignet 
Léite,  fils  du  magnanime  Alcctryon,  et  le  force  de  cesser  le  combat; 
Léite  se  retire  effrayé,  en  portant  ses  regards  autour  de  lui;  car  il 
n'espère  plus  pouvoir  combattre  les  Troyens,  une  lance  à  la  main. 
Mais  au  moment  où  Hector  se  précipitait  sur  Léite,  Idoménée  l'at- 
teint à  la  cuirasse  dans  la  poitrine,  près  du  mamelon;  la  longue  lance 
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brave  parmi  les  premiers-combat- 
Podôs,  fils  d'Éélion.  »  [tants, 

Il  dit  ainsi  ; 
et  un  nuage  sombre  de  douleur 
voila  (enveloppa)  lui  (Hector)  ; 
et  il  s'avança 

à  travers  les  premiers-combattants, 
armé  de  l'airain  brillant. 
Et  alors  donc  le  fils-de-Saturne 
saisit  son  égide  garnie-de-franges, 
resplendissante  ; 


xaxaxâ'Au^e  6e  veçéecyaiv  "15r,v,    et  il  couvrit  de  nuages  l'Ida, 


àorpâ'iaç  ôè, 
ë-/.Ttj7T£  fxà).a  [xsyàXa, 
èxftaHe  oè  xr,v  • 
oioov  oï  vixyjv  Tpw£0"criv, 
èïoê-iTjî  oè  'Ayaiou;. 
Boiumo;  Tlrivé/cw; 
Yjpye  7:pù)To;  ©oêoio. 
Bày}xo  yàp  £7u)iyc7iv 
àxpov  wjxov 
ôoupi, 

T£xpauu.£vo;  aïsi  Tipôcrw  * 
aiyu.ri  ôè  Hou/.uôàij.avTo; 
yca'|£v  àypi;  ô(JX£Ov  oi  * 
ô  yâp  pa  ëêa).£v 
è).0wv  oyeôôv. 
'  E/.Ttop  aux£  oùxao~£ 
y£ipa  £7ti  y.ap7tù) 
ArçÎTOv, 

viov  [j.£ya0û[j.oy   'AXexTpvovcç, 
7raù<7£  û£  yàpjj.T(;  * 

TG£GO"£  Ô£ 

Tcairr^vaç, 

ÈTTel  OVXcXt  £/7:£XO 

Oujjuô, 

|jra>v  èyyo;  èv  yeipi, 
|j.7./_r|Crôa6at  Tpto£<7atv. 
'Joojj.evcù;  oè  ^eêXri/.ci  6a)pr,xa 
xaxà  gxy;Go;  napà  p.a£ôv 


et  ayant  lancé-des-éclairs, 

il  tonna  très-fortement, 

et  il  agita  celle-ci  ; 

oril  donnait  la  victoire  aux  Troyens, 

et  il  mit-en-fuite  les  Acliéens. 

Le  Béotien  Pénélée 
commença  le  premier  la  fuite. 
Car  il  fut  frappé  à-la-surface 
à  l'extrémité-de  l'épaule 
par  une  lance, 

étant  tourné  toujours  par  devant; 
et  la  pointe-de-la-lance  de  Polydamas 
déchira  jusqu'à  l'os  à  lui  ; 
car  celui-ci  le  frappa 
étant  venu  près. 
Hector  de-son-côlc  blessa 
à  la  main  près  du  poignet 
Léite, 

fils  du  magnanime  Alectryon, 
et  lui  fit-cesser  le  combat; 
et  Léile  s'enfuit-effrayé 
regardant-de-tous-côlés, 
puisqu'il  n'espérait  plus 
dans  son  cœur, 

ayant  une  lance  dans  la  main, 
devoir  combattre  les  Troyens. 
Mais  ldoménée  frappa  à  la  cuirasse 
sur  la  poitrine  près  du  mamelon 
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[kêÀrjxst  Gtopyjxo  xaxà  csjrfîoç  7iapa  uocÇov 
ev  xauXto  ô'  loty/i  ooXaydv  odoir  toi  o'  lêorjcxav 
Tpôisç.  'O  ô'  'Dou.evrjOç  axdvxia£  AeuxaXîoao, 

ÙKppW    E(pc<7T0tdxO<;*    TOU    U.6V    p'   OCTTO  TUXÛûV    OC^apTEV* 

aùxàp  ô  Mvjptdvao  ottocovoc  G'  r^vio/ôv  te,  fiiO 

KoîpavOV,  OÇ   p'  £X  ÀUXXOU  EÙXTl|/.SVY]Ç  ETTEx'   ocuim 

(710^0;  yàp  TaTrpwxa  Xnttov  vsaç  àuicpteAtaaaç 
TjâuÔE,  xai  xe  TpwGi  aiya  xpaxoç  ey^jocXiçev, 
et  (/.vj  Kotpavoç  coxa  tioocoxeocç  r,Xa<j£v  ituttouç* 
xai  xto  [/.àv  cpaoç  t^XQev,  apiuvs  oÈ  vyjXssç  vjaap'  615 

c.ùxoç  o'  wXege  O'jjxôv  ucû'    ExTopoç  avopoï/dvoio )  •  « 

xov  BaX'  utco  yvaôjAoTo  xa\  ouaxoç,  ex  Ô'  ap'  dodvTa; 
(oc£  cdpu  7rpuw.vàv,  oià  oe  yXwCTaav  xapt.£  [j.iacr^. 
•  HpiTCS  Ô'  iç  d/î'tov,  xaxà  o'  f,via  /euev  ep*£s. 
Koà  xav£  M*/)ptdv/)<;  IXaêcV  ystpEarci  cûi'Xy]Ci  620 

xut!/%<  Ix  7reôioto,  xai    Ioou.£V7Ja  7rpo<77)uoor 
«  Mairie  vïïv  ,  eiojç  xs  Goàç  £7ct  vtjccç  lx7jai* 

se  brise  auprès  du  manche,  et  les  Troyens  poussent  un  cri.  Hector 
lance  un  javelot  contre  Idoménéc,  fils  de  Dcucalion,  qui  se  tenait  de- 
bout sur  son  char;  le  trait  s'écarte  de  lui,  et  va  frapper  le  serviteur 
et  l'écuyer  de  Mérion,  Céranus,  qui,  pour  suivre  ce  héros,  avait  quitte 
la  populeuse  Lyctos.  Idoménéc  vint  à  pied,  lorsqu'il  s'éloigna  des  na- 
vires qui  se  balancent  sur  les  flots,  et  il  aurait  procure  une  gloire 
immense  aux  Troyens,  si  Céranus  n'eût,  à  sa  place,  conduit  les  ra- 
pides coursiers;  il  sauva  son  ami,  écarta  de  lui  le  jour  fatal,  mais 
lui-même  perdit  le  souffle  de  la  vie  sous  les  coups  de  l'homicide 
Hector.  Le  javelot  frappe  Céranus  sous  la  mâchoire,  près  de  l'oreille; 
la  pointe  lui  brise  les  dents  et  lui  coupe  le  milieu  de  la  langue.  Le 
guerrier  tombe  du  char  et  laisse  échapper  les  rênes  qui  flottent  a 
terre.  Mérion  se  penche,  les  relève,  et  s'adresse  à  Idoménéc  : 
«  Foustte  main'enant  tes  coursiers,  jusqu'à  ce  que  tu  sois  arrivé 
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"Extopa ôptxTjfk'vuK  fj.età  Ayjïtov  :    Hector  qui-s'était-élancé  sur  Léite  ; 
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(rtlv$z.  yàp  TtEÇô:,  TaTTpwxa 
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•/.ai  ÈyyuàÀiSjÉ  x£  Tpio<yi 

y.oâro;  jjiya, 

ei  Kotpavc; 

ij.r,  f(>.a(7£  xev  à>xa 

Ï7Î7TOUÇ  TToocôxôa;* 

xai  f(),6£  [isv 

çào?  Ttô, 

àu-uve  os  r,jxap  vy)}.£s;' 

aÙToç  Se  u)).£(7£  6'ju.ôv 

îmô  àvôpoçôvoio  "ExTOpo;)  * 
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Ott©  yvaOfxoïo  xai  ouato:, 
■jrp'ju.vèv  6e  oopv  àpa 
sçwtev  ôoôvraç, 
ôiàxa[j.£  os  yÀÛTsav  [j.£0"cr,v. 

''HplTIS  OS   £^  6/£0)V, 

xatâ/Eve  os  r,v(a  ÈpaÇ£. 
Kai  MYiptôviQ;  xv'La; 

£/.ao£V   ÈX   7t£OÎOlO  T(XV£ 

cptXrjct  ysioeTo-i, 

xai  77po<7Y)ûôa  3Ioou.£vr,a' 

«  Mâ'TTtE  vyv, 
cûo:  xev  t'xYjat 

£~i  VYJa;  Goâ;  * 


et  la  lance  longue  se  brisa 

dans  la  tige  (le  manche)  ; 

et  les  Troyens  crièrent. 

Or  celui-ci  lança-un-trait 

contre  Idoménée  fils-de-Deucalion, 

qui-se-tenait-sur  son  char; 

il  s'écarta  un  peu  de  lui  à  la  vérité  ; 

mais  il  frappa 

celui  qui  était  et  serviteur 

et  écuyer  de  Mérion, 

Céranus,  qui  suivait  lui 

de  Lyctos  bien-habitée 

(car  Idoménée  vint  à-pied  d'abord 

ayant  quitté  les  vaisseaux 

agités-de-deux-côtés, 

et  il  aurait  procuré  aux  Troyens 

une  victoire  grande, 

si  Céranus 

n'eût  pas  conduit  à-la-hâte 

les  chevaux  rapides-des-pieds; 

et  Céranus  vint  à  la  vérité 

comme  secours  (salut)  à  lui, 

et  il  écarta  de  lui  le  jour  fatal  ; 

mais  lui-même  perdit  le  souffle-vital 

par  l'homicide  Hector)  ; 

Hector  le  frappa 

sous  la  mâchoire  et  l'oreille, 

et  le  bout-de  sa  lance  donc 

lui  brisa  les  dents, 

et  coupa  la  langue  au-milieu. 

Or  il  tomba  du  char, 

et  laissa-flotter  les  rênes  à-terre. 

Et  Mérion  s'étant  penché 

prit  du  sol  celles-ci 

avec  ses  mains, 

et  s'adressa-à  Idoménée  : 

«  Fouette  maintenant  tes  chevaux. 
jusqu'à  ce  que  tu  sois  arrivé 
aux  vaisseaux  rapides; 
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yiyvcoGxeiç  oÈ  xai  aù-ro;-  ot'  ooxéxt  xapxoç  Avaiwv.    » 

lis  ecpat        lûop.£V£uç  o    laacsv  xaAAixpiyoc;  iTtTtO'jç 
vvjaç  £7rt  yXasupa;-  oVj  yctp  Ssoç  e{J.7?saE  Suiiw.  6'25 

Oùo'  fXocÔ'  Al'avra  [X£yaXv]Topa  xat  MevsXocov 

ZsuÇ,   Ôx£   OY]   TpOJEŒGl   SîôOU   £TEpaAXSa  VlXYjV. 

ToTci  Ô£  uiuâtov  yj px_s  [J.£Yas  TeAauuovto;  Al'aç* 

«    12  TToVot,  yjSyj  [j.£v  xe  xat  ô;  uaXa  v^iccéç  £axi 

yvotr,  oti  TpoWct  7raTV)p  Zeuç  aÙToç  àpyjyet.  630 

Twv  [jlÈv  yàp  Tcâvcwv  psÀs'  àirTETOtt,  Ôgtiç  a$sirM 

Y)  xaxoç,  Y)  àyaôo'ç*  Zeuç  ô'  £u.tcy]ç  7ravx'  ïOuvct  • 

f,uTv  o'  aurcoç  Tiaaiv  êtcosioc  7U7CT£i  Epa^E. 

'AaX'  à'yeV,  aùxot  Ttep  cp  paÇcouEÔa  ;j.t^tiv  àpîcrTYjv, 

T^J.EV    OTTOJc;    TGV    VEXpOV    EpUCGOU.EV,    YjOS   X«l    OC'JTOl  635 

yaoaa  c&iXoiç  Eiapoiat  y£vcoa.£0a  vocTïjffavTeç* 

aux  rapides  vaisseaux  ;  tu  vois  toi-même  qu'il  n'est  plus  de  victoire 
pour  les  Achéens.  » 

Il  dit;  et  ldoménée  pousse  vers  les  creux  navires  ses  chevaux  à  la 
belle  crinière  ;  car  déjà  la  crainte  s'est  emparée  de  son  âme. 

Le  magnanime  Ajax  et  Ménélas  s'aperçoivent  que  Jupiter  vient 
d'accorder  aux  Troyens  une  victoire  décisive.  Le  noble  Ajax,  fils  de 
Télamon,  adresse  le  premier  ces  paroles  à  ses  compagnons  : 

«  Grands  dieux!  Le  plus  insensé  des  martels  reconnaîtrait  que  le 
souverain  Jupiter  seconde  aujourd'hui  les  Troyens.  Tous  leurs  traits 
portent,  que  ce  soit  la  main  d'un  lâche  ou  celle  d'un  brave  qui  les 
lance.  C'est  Jupiter  qui  dirige  leurs  coups;  nos  javelots  au  contraire 
vont,  inutiles,  s'enfoncer  dans  la  terre.  Mais  allons,  prenons  un  sage 
parti;  voyons  comment  nous  pourrons  entraîner  le  cadavre,  et,  par  notre 
retour,  combler  de  joie  nos  compagnons  chéris;  ils  sont  affligés  sans 
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aÙTo:  8s  xat  yiyvwaxei; 
ôti  xâpto; 
oOxéti  'A/atoW.  » 

"Eçaxo  ôi:  * 
'I3ou,£vsv;  os  ï[xacr£v 
t7T7iou;  xa/li'xpiya; 
£(7Ù  vr;a;  yXas'jpà;  * 
oy]  yàp  oéo? 

EU.7C£(7E  6u[XÔ>. 

Zsùç  oè  oOx  iz-aOs 
[xeyaX^TOpa  A  iavTa 
•/.ai  MevéXaov, 

OTS  07)  Ol'ûOU  TpW£(3'<7l 

vtxrfv  ÉTEpa^xsa. 
'Meya;  oè  Aïa;  TeXajj-umo; 
Ï]PX£  TOtat  [j.v6tov  ■ 

o  "Qtcottoi,  Y)OY)  (JLEV 
xaî  6;  sgti  txà).a  vVjîtio; 
yvot'y]  xev 
Ôti  Zsù;  7raTyip 
àpr,ysi  aùro;  Tpfosjat. 

lîîÂSX  fJ.SV  yàp  TCÔV  7tàVT6>V 
07T'.:, 

r,  xa/ô;,  yj  àya6or, 
àoe'.y]  • 

ry      '  ** 

A£'j;    C£ 

î6uv£t  7râvTa  ifMCYiî  ■ 
f,|j.ïv  os  7ràffi 

icwrres  aura)?  ixfhn'.y.  soa.Çe. 
'A/.).à  àysts, 
çpa^to[jLc6a  aù-roï  usp 

àptffTYJV  IXYJT'.V, 

iç.'J<jGO[LZV  TÔvvexpôv, 
r;6à  xat  aÙToi 
vocv/iTavre; 
y^tôusOa  xâpfza 
ETapotat  çt),oi;* 
oï  ïto\l  à/.r(/£ÔaTai 
Iliade  XVII. 


or  foi-même  aussi  tu  comprends 

quela  victoire  [les  Achéens.)» 

n'est  plus  des  Achéens  (possible  pour 
Il  dit  ainsi  ; 

et  Idoménée  poussa-en-fouettant 

ses  chevaux  à-la-belle-crinière 

vers  les  vaisseaux  creux; 

car  déjà  la  crainte 

était  tombée-dans  son  cœur. 
Et  Jupiter  ne  fut  point  caché 

au  magnanime  Ajax 

et  à  Ménélas, 

lorsqu'il  donnait  aux  Troyens 

une  victoire  décisive. 

Or  le  grand  Ajax  fils  de-Télamon 

commença  à  eux  ce  discours  : 
<t  0  grands-dieux  !  déjà  à  la  vérité 

mêmecelui-qui  est  tout-à-fait  insensé 

reconnaîtrait 

que  Jupiter  père  (auguste) 

porte-secours  lui-même  aux  Troyens. 

Car  les  traits  d'eux  tous 

atteignent  le  but, 
qucl-que-soit-cehii-qui, 
ou  lâche,  ou  courageux, 

les  a  lancés; 
or  Jupiter 

les  dirige  tous  entièrement  ; 
mais  les  traits  à  nous  tous 
tombent  ainsi  inutiles  à-terre. 
Mais  allez, 

imaginons  nous-mêmes  du  moins 
le  meilleur  parti, 
et   comment 

nous  entraînerons  le  mort, 
et  même  comment  nous-mêmes 
étant  revenus 

nous  deviendrons  un  objet-de-joie 
à  nos  amis  chéris; 
lesquels  sans-doutesont  aflligés 
6 
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oï  7Tou  G£uc'  ôpowvTs;  fac/tf  iSax* ,  oùo*  exi  '^actv 
E/.toco;  ocvopocpovoio  [xs'voç  xat  ysîpaç  àa7rTou; 
c/vjdcCÔ',  àXX    Iv  vr,u<7i  [xsAaivrjtfiv  7C£<7£E(78ai. 
ICtr,  S'  ôffxiç  Ixaîpo;  à7rayy£iX£t£  xaytaxa  6io 

ITrjXsiov]'  Eicst  ou  uliv  ôtoaai  O'jSs  T:e7roo-6a' 
Xuyûvjç  dyvsXtr,!; ,  oxi  ot  <x>(Xo^  wXsô'  iTaTpoç. 
AXX'  ou7t*/)  ôuva«/.ai  îoss'.v  xoioïïxov  Ayaiwv 
vjspi  yap  xaTsyovTai  ôu.oj^  aùxoi  x£  xat  tirirot. 
Zîu  7îâx£p,  àX/à  au  puaat  utt'  rjspoç  uïaç  Ayauov,  645 

tcoiyjcov  ô'  atôpr,v,  ôoç  S'  ô'X>6aXuoîatv  ïos'côai* 
£v  os  ©ast  xat  okeaaov,  iicei  vu  xoi  £uao£v  outojç.   » 
O;  saxo*  xov  o£  Trax'/jO  oXocpupaxo  oaxpuyÉovxa- 
auxtxa  o*  rjépa  usv  (yxs'oaffcv,  xat  a7:(J5a£V  ôu.tyXr(v 
r.c'/.'.o:  o'  £T£"Àay.'l/£,  u-tt'/v]  o'  eirl  Traça  cpaavôr,.  050 

Kai  xoV  àp'  Aiaç  sires  8or,v  àyaôov  M&vs'Xaov* 

«  —  xsrcxso  vuv,  Msvsàocs  Aiorpejpsç,  ai  x£v  ïo'/ja'. 
Ç<oov  et'  AvxtXoy^ov,  p.syaGut/.ou  Nsaxopoç  uiav" 

doute  de  ce  triste  spectacle,  et  pensent  que  nous  ne  résisterons  plus 
à  la  force  et  aux  bras  invincibles  de  l'homicide  Hector,  mais  que  nous 
succomberons  sur  les  noirs  vaisseaux.  Plût  au  ciel  qu'un  de  nos  guer- 
riers se  rendît  en  toute  hâte  auprès  du  fds  de  Pelée  pour  lui  porter 
cette  triste  nouvelle;  car  il  ignore  encore,  je  pense,  la  mort  de  son 
compagnon  chéri.  Mais  je  ne  puis  découvrir  un  tel  messager  parmi  les 
Achéens;  un  nuage  épais  les  enveloppe  de  toutes  parts,  eux  et  leurs 
chevaux.  Souverain  Jupiter,  arrache  les  fils  des  Grecs  à  l'obscurité 
qui  les  couvre;  ramène  la  sérénité  dans  le  ciel  ;  accorde  à  nos  yeux 
de  revoir  la  lumière,  et  fais-nous  périr  du  moins  à  la  clarté  du  jour, 
puisque  telle  est  ta  volonté.  » 

11  dit;  et  le  dieu  de  l'Olympe  est  touché  de  ses  larmes;  aussitôt  il 
dissipe  les  ténèbres  et  chasse  les  nuages  ;  le  soleil  rayonne  et  de  ses 
feux  éclaire  le  champ  de  bataille  tout  entier.  Alors  Ajax  dit  au  valeu- 
reux Ménélas  : 

«  Regarde  maintenant,  Ménélas,  élève  de  Jupiter;  vois  si  le  hls  du 
magnanime  Nestor,  Anliloque,  est  encore  vivant  ;  et,  si  tu  le  découvres, 
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<7Xcôacr£  [j.èv  rjî'pa, 
y.xi  à-wo-£v  ôu.iy).7,v  * 
$éXiOç  &£  Èité).a(j.4»£, 
[Layr,  3è  rcàca  èicicpaàvOvj. 
ka-.  tote  àpa  Aîa; 
Elire  MsvéXaov  àyaQov  (Jotjv  ■ 

«  Ïxé7ixea  vùv, 
MevsXas  Aioxpeçè:, 
■Ixev  V:r,a'.  êxt  Çcoôv 
Avtî)  07  ov 
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et  disent  (pensent)  nous 

ne  devoir  pins  soutenir 

la  force  de  l'homicide  Hector 

et  ses  mains  invincibles, 

mais  devoir  succomber 

sur  les  vaisseaux  noirs. 

Mais  plût  au  ciel  qu'il  y  eût 

un  compagnon  qui  annonçât  cela 

très-promptementau  fils-de-Pélée  ; 

car  je  ne  crois  nullement 

lui  avoir  appris  la  triste  nouvelle, 

qu'un  compagnon  cher  à  lui  a  péri. 

Mais  je  ne  puis  nullement  voir 

un  tel  messager  parmi  les  Achéons; 

car  et  eux-mêmes  et  leurs  chevaux 

son t  enveloppés  à  la  fois  par  un  nuage. 

Jupiter  père  (auguste), 

mais  toi  tire  de  l'obscurité 

les  fils  des  Achéens, 

et  fais  un  ciel-pur, 

et  donne  (accorde)-/eitr 

de  le  voir  de  leurs  yeux; 

et  fais-Zes-périr  même  (du  moins) 

à  la  lumière, 

puisque  donc  il  a  plu  à  toi  ainsi.  » 

11  dit  ainsi  ; 
et  le  père  (l'auguste  Jupiter) 
prit-en-pi  lié  lui  versant-des-pleurs; 
et  aussitôt  ■ 

il  dissipa  à  la  vérité  le  brouillard, 
et  écarta  le  nuage  ; 
et  le  soleil  resplendit, 
et  le  combat  tout-entier  fut  éclairé. 
Et  alors  donc  Ajax 
dit— à  Ménélas  brave  à  la  guerre  : 

a  Regarde  maintenant, 
Ménélas  nourrisson-de-Jupitor, 
si  tu  pourrais-voir  encore  vivant 
Anliloquc, 
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otcuvov  ô'  AytÀy,i  oocispovi  6c<ggov  tovxa, 

eÎ7cetv  otti  pâ  ot  7toau  «pîXxaxoç  ioÀs6'  ÉxaTooç.  »  C55 

*12;  £cpax''  ouo'  aTrtôvjcs  J3o7,v  àyaôbç  MevsXao^' 
Sr,  ô'  tî'vat,  wç  xi'ç  x£  Xe'iov  àrco  uecaauAoto, 
oox    cTCct  ap  xî  xau-v-jort  xuvaç  x    avopaç  x    EpêUu,(OV, 
cixe  jjuv  oux  Eitost  Bowv  Ix  7uap  ÉXesôal, 

Travvuyot  EYp^aaovxc;*  ô  os  xpetwv  Ipaxi'Çwv  600 

tôusi,  àXX'  ouxi  7Cpr^c£f  ôatxesç  yàp  axovxs; 
avxîot  aicraouct  Opaaaawv  ccuo  yeipwv, 
xatouEvai  X£  osxai ,  xàax£  xp£t  iffauucvo'ç  tteû* 

7j(00£V  0     a7T0V0aï»tV  £OT|   X£X17]0XI   OUUUO 

d)ç  a7ro  IïaxpoxAoto  ^o'/jv  àyaOoç  MevéXaoç  665 

7jÏ£  tcoaX'  sexwv  7T£pi  yap  Sis  [xyi  tuv  'Ayatoi 
àpyaXsou  Trpo  cpôêoio  £Xwp  oV/ioiai  Xi7rot£v. 
lIoÀXà  0£  Mviptovy)  x£  xcà  Aiavrecra'  e7TSTsXXev 

«  Alavx',  Apysuov  ^yyjxope,  Mv)pto'vvj  te, 
vuv  xiç  Iv'/jEtrjÇ  HaxpoxXvîoç  SstXoîo  C70 

engage-le  à  se  rendre  en  toute  hâte  auprès  du  belliqueux  Achille 
pour  lui  annoncer  la  mort  de  son  compagnon  chéri.  » 

Il  dit;  et,  docile  à  ses  ordres,  le  valeureux  Ménélas  se  précipite, 
comme  un  lion  repoussé  d'une  étable  après  avoir  vainement  irrité  les 
chiens  et  les  bergers  qui,  éveillés  toute  la  nuit,  empêchent  le  monstre 
de  se  repaître  de  la  graisse  des  bœufs;  avide  de  chairs,  il  s'élance, 
mais  en  vain  ;  de  toutes  parts  fond  sur  lui  une  grêle  de  traits  lancés  par 
des  mains  audacieuses,  et  de  toutes  parts  volent  des  torches  enflammées, 
devant  lesquelles  il  recule,  malgré  sa  rage;  et,  dès  la  pointe  du  jour, 
il  se  retire,  la  tristesse  dans  le  cœur  :  tel  le  valeureux  Ménélas  s'éloigne 
de  Patrocle,  bien  à  regret;  car  il  tremble  que,  troublés  par  une 
crainte  funeste,  les  Achéens  n'abandonnent  cette  proie  aux  ennemis. 
Mais,  avant  de  s'éloigner,  il  s'adresse  en  ces  termes  à  Mérion  et  aux 
Ajax  : 

«  Ajax,  chefs  des  Argiens,  et  toi,  Mérion,  rappelez-vous  maintenant 
la  douceur  de  l'infortuné  l'alrocle.  Tant  qu'il  respira,  il  fut  pour  nous 
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vlov  u-eyaôO^ou  NéffTopo;* 

ôtpvvov  ôè 

îôvxa  6à<7<70v 

eÎtteïv  Satçpovi  'AyiXfjï 


fils  du  magnanime  Nestor; 
et  engage  celui-ci 
étant  allé  promptement 
à  dire  au  belliqueux  Achille 


otti  pa  ëxaïpo;  tcoXù  çîXtoctô;  ol  que  le   compagnon  de  beaucoup  le 

ioÀcto.  »  a  péri.  »  [plus  cher  à  Un 

"Eçaxo  w;  *  Il  dit  ainsi  ; 

MeveXoco;  ôè  àyaOè;  [3oyjv  et  Ménélas  brave  à  la  guerre 

oOx  à-nîOviffe*  ne  désobéit  pas  ; 

pr;  6e  levai,  et  il  marcha  pour  aller, 

ai;  ti;  te  ).£wv  àrcô  {i.sa-ffaû).oio,  comme  un  lion  repoussé d'uneétable, 

ocre  È7uet  ap  •'£  xàuï]<riv  lequel  lorsque  donc ils'est  fatigué 

èpeôî^cov  xuva;  te  àvôpa;  te,  enirritantetleschicnsetleshommcs, 


&CTE,  evpTJffffOVTeç  Tiawu/oi, 

oùx  eicôcî  [ijv 
È^eXc'aôai  7iîap  fJotôv  • 
6  os  spocTiÇcov  xpsiâv, 

tOOei, 

à/Xx  ouTt  7rpiQ<7(Tet  • 
ocxovts;  yàp  0au.se; 
àî'a'ffouejiv  àvxîot 
àr:b  yeipùiv  Opaaetàtov, 
ôsxaî  te  jtaiéjAîvat, 

Tà(TT£  TpEÏ, 

Ècrcrju.evô;  7iep  • 

VjÛOev  8s  èêr)  aTTOvôffoiv 

ÛU[Jl.à)  T£T:r,ÔTt  * 

io;  MevéXao;  àyaOoç  Por,v 
fjïsv  àrcô  IlaTpôxXoio 
TtoXXà  ài'y.tov  * 
KEptôte  yàp 
p.r,  çôooio  àpyaXéou 
!Ajraioi  TrpoXÎTtoiÉv  [îtv 
ËXcop  ôr/to'.civ. 
'EitéreXXe  G£  7toXXà 
Mïjptôvri  te  xal  AïàvTEffffiv  * 

«  AïavTE,  yjyrçTope  'Apyeîa>v, 
SIï)pi6vy]  te, 
fi;  vùv  p.vY]<7â<70a> 
ÉvijsÎTK  ôeiXoïo  IlaTpoxXr.o;  * 


qui,  veillant  pendant-toute-la-nuit, 

ne  permettent  pas  lui 

prendre  la  graisse  des  bœufs  ; 

or  lui  étant-avide  de  chairs, 

se  précipite-tout-droit, 

mais  il  ne  réussit  en  rien  ; 

car  des  traits  fréquents 

s'élancent  contre  lui 

partis  de  mains  audacieuses, 

et  des  torches  enflammées, 

lesquelles  il  craint, 

quoique  étant  emporté; 

et  dès-1'aurore  il  est  parti  loin 

avec  un  cœur  affligé  ; 

ainsi  Ménélas  brave  à  la  guerre 

s'en  allait  d'auprès  de  Patrocle 

toul-à-fait  malgré-lui; 

car  il  craignait-beaucoup 

que  par  une  crainte  funeste 

les  Achéens  n'abandonnassent  lui 

comme  proie  aux  ennemis.  [ses 

Or  il  recommandait  beaucoup  de  cho- 

et  à  Mérion  et  aux  Ajax: 

«  Ajax,  chefs  des  Argiens, 
et  toi,  Mérion , 

que  chacun  maintenant  se  souvienne 
delà  bonté  de  l'infortuné  Patrocle  ; 
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u.vrfîé.afto)'  Ttaffiv  yap  £ui<7Taxo  i/.s(X'.yo;  eîvai, 
Çwo;  ecov*  vuv  au  Ôavaxoç  xat  t/.o?pa  xiyavsi.  » 
'Qç  apa  cp(ovrçaa<;,  a-rcs'êT}  çavOoç  MsveXaoç, 
rravxoas  Trairccaviov,  wax    aisToç,  ov  pa  xÉ  cpaaiv 

ô;ÛTatOV   Ôî'pX£ff6at   UTTûUpaVlWV  7TET£7]VOJV,  675 

6'vxe,  xoà  u'j/o'Ô'  io'v-a,  Trôoaç  xavuç  oux  eXaôs  ttxoj:  , 

Ôaavw  U7r'  àu.cotxou.w  xaiaxEioLEvoç*  àXXa  T   etc'  aÙTW 

ECffuro,  xai  te  jjuv  wxa  Xa^wv  I^eiXexq  Qujj.ov 

wç  xo'xs  (rot ,  MâveXas  A'.oxpîccsç  ,  oa<7£  cpaEivt» 

tcco/tocs  oiV£ia6y,v,  ttoXÉojv  xaxà  e6voç  sxoc'pow,  eso 

Ei  TTO'J    NÉaTOpo;   UlOV   ETl   Ço')OVXa   lOOlO. 

i  ov  oï  u.aX'  a  M/  Ivo7j(je  [Aayr,ç  ett'  àpicri£pà  Traffvjç, 
Oapauvovô'  ixapouç  xat  E7COTpuvovxa  uayscOat.. 
'À y/ ou  o    î<rtaft£voç  irpoaeV/)  £av9ô<;  MeveXoeoç* 

«  'AvxtXoy',  El  o',  ay£  oeupo,  AioxpEcpsç,  ocppa  7ruôr,ai        685 
Xuypyjç  àyysXiifjç,  ^  u.-/)  oVi»eXXs  yevé<jôat. 
Ho'/;  u.£v  ce  xat  aùxov  ôtoaai  EtGopoojvxa 

plein  de  bienveillance;  mais  aujourd'hui,  il  est  au  pouvoir  de  !a  mort 
et  de  la  sombre  Parque.  » 

A  ces  mots,  le  blond  Ménélas  se  retire,  portant  les  regards  de  tous 
côtés,  comme  l'aigle,  qui,  de  tous  les  oiseaux  de  l'air,  a,  dit-on,  la  vue 
la  plus  perçante,  et  qui,  même  du  haut  de  l'espace,  aperçoit  un  lièvre 
agile,  blotti  dans  un  buisson  épais,  fond  sur  lui,  le  saisit  aussitôt  et 
lui  arrache  la  vie  :  ainsi ,  Ménélas,  élève  de  Jupiter,  tu  tournes  de 
tous  côtés  tes  yeux  brillants  sur  la  foule  de  tes  nombreux  compagnons 
pour  y  découvrir  si  le  fils  de  Nestor  est  encore  vivant.  Bientôt  il 
l'aperçoit,  à  la  gauche  du  champ  de  bataille,  rassurant  ses  soldats  et 
les  excitant  au  combat.  Le  blond  Ménélas  s'approche  d'Antiloque  et 
lui  dit  •• 

«  Antiloque,  élève  de  Jupiter,  allons,  viens  ici;  viens  apprendre  la 
triste  nouvelle  d'un  malheur  que  les  dieux  auraient  dû  nous  épargner. 
Déjà  toi-méme,  je  le  pense,  tu  as  reconnu  qu'un  dieu  fait  peser  sur 


ETîicxaxo  yap 

eîvat  (J-siÀtyo;  7tà<7'.v, 

èwv  Çroô;  • 

vùv  av  8âvaxo;  xai  u.oïpa 

y.t/àvet.  » 

<I»(j)vri<ïa:  àpa  toç, 
£av6ôç  MsveXao;  àizéGri, 
7ra7TTa  iv  tov  71  àvxoae, 
a><7xs  aiEXoç, 
ôv  pà  XS  çarri 
os'px£a6ai  oEûxaxov 
TTSTE^vàiv  vTtoupavîwv, 
ovxe.  xai  Èovxa  0^ô6'., 
oùx  eÀaOe 
Trxto;  xayjjç  uôoa;, 
y.aTavcstp.svoç  ùuô  ôàavw 
afj.91x6u.1p  • 

àXXa  te  eaauTO  èwt  aùxo>, 
xai  te  ).aêa>v  jxiv  toy.a 
è£sî).exo  Guaôv  • 
u>;x6xs  6<t<te  çastvtb  coi, 
MevéXae  Atoxpeçèc, 
GivetcOriV  7iâvxoae 
xaxà  ëOvo; 
èraipwv  noXécov, 

Et  tÔOtO  7TOV 

viîôv  Nettodo:  Çœovxa  etc. 
'EvôrjTE  oè  fia),  a  aî'ia 
Èiti  àpi(7TEpà  U-à/Yj;  7iàayj; 
iôv,  Oapcûvcvxa  Éxâpou; 
xai  ÈuoTpuvovxa  p-ày^scrOa'.. 
'lTT7.p.Evo;  8è  ày/où 
EavOô;  MevéXaoç  TtpoorE'çr;  ' 

«  Ei  Se,  àyE,  ÔEÙpo, 
^vxO.oye  Aioxpsrè;, 
orpa  7iû6-/;at 
/uyprj;  àyyE/1'7;;, 
yj  o)3e).).e  (j.y)  yEvÉo-Oat. 
H8ï]  (xèv  oiop.at 
ce  aù-ôv  -/.ai  Eic-op6(ovxa 
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car  il  savait 

être  doux  pour  tous, 

étant  (lorsqu'il  était)  vivant; 

mais  maintenant  la  mort  et  la  destin  e 

/'atteignent  (l'ont  atteinte  » 

Ayant  donc  parlé  ainsi, 
le  blond  Ménéïasse  retira, 
jetant-les-regards  de-tous-côtés, 
comme  un  aigle, 
lequel  certes  on  dit 
avoir-la-vue  la  plus  perçante 
des  oiseaux  qui-volent-sous-le-cicl, 
ctauquel,  même  étanten-haut, 
n'a  pas  échappé 
un  lièvre  rapide  des  pieds, 
étant  couché  sous  un  buisson 
à-la-haute-chevelure  ; 
mais  il  s'est  élancé  sur  lui, 
et  ayant  saisi  lui  promptemcnt 
lui  a  ôté  la  vie  : 

ainsi  alors  les  yeux  brillants  à  toi, 
Ménélas  nourrisson-de-Jupiter, 
se  tournaient  de-tous-côtés 
à  travers  la  foule 
de  tes  compagnons  nombreux, 
cherchant  si  tu  verrais  quelque-part 
le  fils  de  Nestor  vivant  encore. 
Et  il  aperçut  tout  aussitôt 
vers  la  gauche  du  combat  tout-entier 
lui,  rassurant  ses  compagnons 
et  les  excitant  à  combattre. 
Or  se  tenant  près  de  lui 
le  blond  Ménélas  lui  dit  : 

«  Si  tu  veux,  allons,  viens  ici, 
Antiloque  nourrisson-de-Jupitcr, 
afin  que  tu  apprennes 
une  triste  nouvelle, 
qui  aurait  dû  ne  pas  arriver. 
Déjà  à  la  vérité  je  pense 
toi-même  aussi  voyant  cela 
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vrfvo'xjxav  oxt  7rv)ua  Oso;  AavaoTcri  xuXivosi, 

vixyj  os  Tpwwv;  7tecpaxai  Ô'  toptcxoç  'Ayaiwv, 

IlaxpoxAoç,  [xeyaXyj  ôi  --xoOy]  Aavaoîat.  xsxuxxai.  690 

'AXXà  auy'  at*V  'A  y  1X7,1',  ôî'oiv  Itcl  V7,a;  'Ayaiôjv  , 

etirsiv  aï  y.î  xayiaxa  vexuv  lui  vyja  Gaway] 

v'jij.vov  axàp  xays  xeuye'  £"^£t  xopuOaîoXo;;  ^Exxo^p.  » 

°0;  i'-pax''  'AvxiXoyo;  Oc  xaxéaxuye,  tj.oôov  àxouca;. 
Ar,v  os  u.tv  àu^affiir]  £7rso)v  Xaoe"  xio  0£  oï  oa<7£  695 

oaxpuo'cpi  7cXr,ff6£v,  ôaXspyj  §£  ol  ïc/zzo  tptovrj. 
A/.X   ouo   o:ç  MîvsXaou  ea>7][A0GUv?)ç  aj/.sX7)<je* 
6*7]  ol  ôseiv,  ià  o£  X£uy£'  atj.ujJt.ovi  owxev  Ixaipco, 
Aaooo'xw,  oç  oi  aysoov  saxpsïpe  uu*)vuya<;  ?7rTcouç. 

'1  OV    [XSV   OaxpU/EOVXa   7rÔ0£<;  O£p0V   £X  7UOA£[JIO"0,  700 

Hr,A£['o-/)   AyiAr,ï  xaxbv  s'ttoç  àYy£A£Ovxa. 

Ouo'  àpa  ffo\,  MsvsXas  AtoTO&cpsç,  ïjôeXs  Gu;j.ô<; 

les  Grecs  des  maux  affreux,  et  donne  la  victoire  aux  Troyens.  Le 
plus  brave  des  Achéens,  Patroclc,  n'est  plus,  et  sa  mort  est  pour  les 
Grecs  un  sujet  de  deuil  et  de  regret.  Toi  du  moins,  vole  auprès  des 
vaisseaux  des  Grecs,  dis  à  Achille  qu'il  se  hâte  de  sauver  son  cadavre 
dépouillé;  car  ses  armes  sont  devenues  la  proie  d'Hector  au  casque 
élineelant.  » 

Il  dit;  et  Antiloque  frémit  en  entendant  ce  discours.  Il  reste  long- 
temps muet  de  stupeur;  ses  yeux  se  remplissent  de  larmes,  et  sa 
voix  retentissante  s'arrête  entrecoupée.  Cependant  il  ne  néglige 
point  les  ordres  de  Ménélas;  il  s'éloigne  après  avoir  remis  ses  armes 
à  son  irréprochable  compagnon,  à  Laodocus,  qui,  près  de  lui,  diri- 
geait les  vigoureux  coursiers.  Emporté  dans  sa  course  loin  du  combat, 
il  va,  versant  des  larmes,  porter  le  triste  message  à  Achille,  fils  de 
Pétée. 

Toutefois,  ô  Ménélas,  fils  de  Jupiter,  tu  ne  veux  point  secourir  les 
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yiyvùôcxEiv  oxi  Oeo; 
xu/îvoet  7a)txa  Aavaoîct, 
vtxr,  fis 
Tpwcov • 

ojpiaxo;  ôè  Ayaiàiv, 
ÏIàxpox).o;,  TtÉspaxou, 
aeyx/.Y]  Se  7îo6r) 
xéxvxxou  Aavaoïciv. 
j\X).à  cûye,  6Éwv 
ètïc  vrja;  5A/aiâ>v, 
etïceïv  al'i^a  'A/iX^ï 
al  xe  caiôay]  xày^axa 

È7Ù  VYJa 

vî'xuv  yufj.v6v  * 

àxàp  "Exxtop  xopuOaîoXo; 

ijfei  iàye  izvyea.  » 

"Ecpaxo  a>;  * 
'AvrtXcr/o;  Se  xaxÉcxuyEv, 
à./.o'jno.c,  u/j6ov. 
'Auoacai  Se  È7téwv 
Xàos  [J.tv  Srjv  • 
xà>  ce  ôccte  cl 
7rXr,(70ev  oay.puôç'., 
çcovy)  Se  OaXspYj  ci  éay_£xo. 
X)./.à  oùcs  a>; 
àfj.É/.rjCEv 
ècpyiaoauvr,;  MeveXàou  * 

P"Ô  CE  GÉEIV, 

goô/e  gè  xà  xeûyea 
éxaipo)  à[j.vu,ovi, 
Aaoc6xu>,  6;  c/egov  oi 
ecxpESEv  I'tctiouç  (Jiwvy/a:. 
IIûôe;  [j.kv 

Ç£pOV   EX  TCO/ÉjAOtO 

xôv  caxou^Eovxa, 
àYy£/.£ovxa 
£7:0;  xaxôv 
\\/\.\rtï  llrtleiôr,. 

0VU.6;  ôè  coi  àpa, 
MsvéXau  AioxpEsè;, 


reconnaître  qu'un  dieu 

roule  le  malheur  sur  les  Grecs, 

et  que  la  victoire 

est  des  (aux)  Troyens  ; 

or  le  meilleur  des  Achéens, 

Patrocle,  a  été  lue, 

et  un  grand  regret 

est  causé  aux  Grecs. 

Mais  toi-du-moins,  courant 

vers  les  vaisseaux  des  Achéens, 

va  dire  vite  à  Achille 

s'ilpourra-sauver  très-promptemcnt 

en  le  portant  sur  un  vaisseau 

le  cadavre  nu  (dépouillé)  ; 

car  Hector  au-casque-varié 

a  les  armes  de  Patrocle.  » 

11  dit  ainsi; 
et  Antiloque  frémit, 
ayant  entendu  ce  discours. 
Or  l'absence  de  paroles  (le mutisme) 
prit  (tint)  lui  pcndant-longtemps; 
et  les  yeux  à  lui 
furent  remplis  de  larmes, 
et  la  voix  forte  à  lui  s'arrêta. 
Mais  pas  même  ainsi  (malgré  cela) 
il  ne  négligea 
l'ordre  de  Ménélas; 
et  il  alla  pour  courir, 
mais  il  donna  ses  armes 
à  son  compagnon  irréprochable, 
à  Laodocus,  qui  près  de  lui 
dirigeait  ses  chevaux  au-dur-sabot. 
Les  pieds  à  la  vérité 
emportaient  hors  du  combat 
celui-ci  versant-des-pleurs , 
devant  annoncer 
une  parole  (nouvelle)  fâcheuse 
à  Achille  fils-de-Pélée. 

Et  le  coeur  à  toi  cependant, 
Ménélas  nourrisson-de-Jupitcr, 
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guerriers  de  Pylos  qui,  dans  leur  détresse,  regrettent  vivement  Anti- 
loque. Mais  le  fils  d'Atrée  place  à  leur  tête  le  divin  Thrasymède  et 
retourne  lui-même  auprès  de  Patroclc.  Arrivé  près  des  Ajax,  il  s'arrête 
et  leur  dit  aussitôt  : 

«  Je  viens  d'envoyer  Antiloque  vers  les  vaisseaux  légers  auprès  du 
rapide  Achille;  mais  je  ne  pense  pas  que,  malgré  son  violent  courroux 
contre  le  divin  Hector,  le  fils  de  Pelée  vienne  maintenant;  car  il  ne 
saurait,  sans  armes,  combattre  les  Troyens.  Nous  du  moins,  prenons 
un  sage  parti  ;  voyons  comment  nous  pourrons  entraîner  le  cadavre, 
et,  du  milieu  de  ce  tumulte,  échapper  nous-mêmes  à  la  mort  et  à  la 
sombre  Parque.  >» 

Le  noble  Ajax,  fils  de  Télamon,  lui  répond  en  ces  termes  : 
«  C'est  la  raison  même,  glorieux  Ménélas,  qui  te  dicte  ce  langage. 
Toi  donc  et  Mérion,  glissez-vous  adroitement,  et,  soulevant  le  cadavre, 
hâtez-vous  de  l'emporter  loin  du  combat.  Derrière  vous,  nous  résiste- 
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n'a  point  voulu  porter-secours 

à  des  compagnons  épuisés, 

à  l'endroit  d'où  Antiloque  était  parti, 

et  un  grand  regret  a  été  causé 

aux  habitants-de-Pylos; 

mais  celui-ci  fit-sortir  pour  eux 

le  divin  Thrasymède, 

et  lui-même  alla  de  nouveau 

auprès  du  héros  Patrocle; 

or  venant-en-courant 

il  s'arrêta  près  des  Ajax , 

et  s'adressa-à  eux  aussitôt  : 

a  J'ai  envoyé  déjà  à  la  vérité 
celui-ci  vers  les  vaisseaux  rapides, 
■pour  aller  auprès  d'Achille 
rapide  quant  aux  pieds  ; 
et  je  ne  pense  pas  lui  (Achille) 
venir  maintenant, 
quoique  étant  irrité  fortement 
contre  le  divin  Hector; 
car  étant  nu  (sans  armes)  [Troyens. 
il    ne    combattrait    nullement    les 
Mais  nous-mêmes  du  moins 
imaginons  le  meilleur  parti , 
et  comment 

nous  entraînerons  le  mort, 
et  même  comment  nous-mêmes 
nous  échapperons 
du  tumulte  des  Troyens 
à  la  mort  et  à  la  Destinée.  » 

Or  le  grand  Ajax  fils  de-Télamon 
répondit  ensuite  à  lui  ; 

a  Tu  as  dit  tout 
selon  la  convenance, 
ô  Ménclas  très-glorieux; 
mais  toi  à  la  vérité  et  Mérion 
ayant  glissé-en-dessous  très-vite, 
ayant  soulevé  le  mort 
emportez-/*?  hors  du  combat. 
Mais  nous 
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rons  aux  Troycns  et  au  divin  Hector;  nous  sommes  animés  du  mémo 
courage,  nous  portons  le  même  nom;  et  déjà  nous  avons  jusqu'ici, 
nous  prêtant  un  mutuel  secours,  soutenu  de  rudes  attaques.  » 

Il  dit;  Ménélas  et  Mérion  saisissent  le  cadavre  et  le  soulèvent  de 
terre.  Derrière  eux,  lesTroyens  poussent  un  cri,  dès  qu'ils  voient  les 
Grecs  enlever  les  restes  de  Patrocle.  Ils  se  précipitent,  semblables  a 
des  chiens  qui  s'élancent  en  avant  des  jeunes  chasseurs  sur  les  traces 
d'un  sanglier  blessé;  ils  courent  à  sa  poursuite,  impatients  de  le  dé- 
chirer; mais  lorsque  l'animal,  plein  de  confiance  dans  sa  force,  se  re- 
tourne contre  eux  ,  ils  reculent ,  et ,  saisis  d'effroi ,  se  dispersent  de 
toutes  parts  :  ainsi  les  Troyens  en  foule  poursuivaient  les  Grecs  sans 
relâche,  les  frappant  de  leurs  glaives  et  de  leurs  lances  à  double  tran- 
chant; mais  lorsque  les  Ajax  se  retournent  et  s'arrêtent,  les  Troycns 
changent  de  couleur,  aucun  d'eux  n'ose  avancer  pour  leur  disputer  le 
cadavre  de  Patrocle. 
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nous  combattrons  par-derrière 
et  les  Troyens  et  le  divin  Hector, 
ayant  un  même  cœur, 
ayant-le  même-nom , 
nous  qui  auparavant 
restant  l'un  près  de  l'autre 
soutenions  un  vif  combat.  » 

Il  dit  ainsi;  et  ceux-ci  donc 
enlevaient  de  terre  le  mort 
en  haut  três-grandement; 
or  le  peuple  des-Troyens 
poussa-un-cri  par-derrière , 
dès  qu'ils  virent  les  Achéens 
enlevant  le  cadavre. 
Et  ils  se  précipitèrent-tout-droit 
ressemblant  à  des  cbiens  , 
qui  s'élancent 

sur  un  sanglier  frappé  (blessé) 
en  avant  des  jeunes  chasseurs; 
car  ils  courent  à  la  vérité 
pendant-quelque-temps , 
désirant-\ivement  le  déchirer; 
mais  lorsque  donc  le  sanglier, 
étant-confiant  dans  sa  force, 
se  retourne  contre  eux, 
et  ils  se  retirent  en  arrière, 
et  ils  fuient  effrayés  [côté  : 

Vun  d'un  côté,  l'autre  d'un-autre- 
ainsi  les  Troyens  à  la  vérité 
suivaient  toujours  en-foule 
pendant-quelque-temps , 
frappant  et  avec  leurs  épées 
et  avec  leurs  lances 
qui-blessent-des-deux-côtés  ; 
mais  lorsque  donc  les  Aja\ 
s'étant  retournés  contre  eux 
se  furent  arrêtés, 
alors  la  couleur  d'eux  changea, 
etaucun  n'osa, s'étantélancc  en  avant, 
combattre  au  sujet  du  mort. 
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Les  deux  héros  se  liaient  de  l'emporter  loin  du  champ  de  bataille 
vers  les  creux  navires;  alors  s'étend  partout  un  combat  terrible, 
semblable  au  feu  qui,  soudain  allumé,  embrase  une  cité  populeuse; 
les  maisons  s'écroulent  dans  ce  vaste  incendie  qu'attise  encore  la 
violence  des  vents  :  ainsi,  sur  les  pas  de  Ménélas  et  de  Mériun  qui  se 
retirent,  s'élève  un  affreux  tumulte  de  chevaux  et  de  guerriers.  De 
même  que  des  mules,  faisant  de  vigoureux  efforts,  traînent  du  haut 
d'une  montagne,  à  travers  un  chemin  escarpé,  une  poutre  ou  une 
pièce  de  bois  destinée  à  la  construction  d'un  navire;  dans  leur  marche 
empressée,  elles  sont  accablées  par  la  fatigue  et  par  la  sueur  :  de 
même  les  deux  héros  se  hâtent  d'emporter  le  corps  de  Patrocle. 
Derrière  eux  cependant,  les  deux  Ajax  arrêtent  les  ennemis,  comme 
un  tertre  boisé,  Retendant  au  loin  dans  la  plaine,  retient  les  eaux  , 
s'oppose  aux  rapides  courants  de  fleuves  impétueux,  et  dirige  leur 
cours  errant  à  travers  la  plaine;  leur  choc  violent  ne  peut  rompre 
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Ainsi  ceux-ci  pleins-d'ardour 
emportaient  du  combat  ie  mort 
vers  les  vaisseaux  creux  ; 
mais  pour  eux  s'étendit  (s'éleva) 
un  combat  violent,  comme  le  feu, 
qui  étant  lancé 
sur  une  ville  d'hommes 
la  brûle  s'étant  levé  soudain, 
et  les  maisons  périssent 
au  milieu  d'une  grande  flamme  ; 
et  la  violence  du  vent 
frémit-dans  (fait  frémir)  celle-ci  : 
ainsi  à  la  vérité  un  tumulte  affreux 
et  de  chevaux  et  d'hommes  guerriers 
poursuivait  ceux-ci  s'en  allant. 
El  ceux-ci,  comme  des  mules, 
s'étant  revêtus  de  (ayant  employé) 
une  force  puissante , 
traînent  d'une  montagne 
à  travers  un  chemin  escarpé 
ou  une  poutre  ,  [seau  *> 

ou  une  grande  pièce -de-bois  de-vais- 
et  en-dedans  le  cœur 
à  elles  s'empressant 
est  accablé  à  la  fois 
et  par  la  fatigue  et  par  la  sueur  : 
ainsi  ceux-ci  pleins-d'ardeur 
emportaient  le  cadavre. 
Mais  par  derrière  les  deux-Ajax 
arrêtaient  les  Troyens , 
comme  un  tertre  boisé 
arrête  l'eau, 

occupant  la  plaine  au-loin; 
lequel  terlre  contient 
et  les  courants  funestes 
des  fleuves  impétueux, 
et  aussitôt ,  les  faisant-errer, 
donne  à  tous  un  cours  dans-la-plainc; 
et  les  courants 
ne  brisent  nullement  lui  oar  la  force: 
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îoç  atei  Al'avxs  u.a/r,v  avsEpyov  oTUffato 

TpWWV  Ot  S'  aj/.*  ETTOVTO,  OUW  S'  EV   T0Î<71   u.aX'.T-a , 

Àivciaç  t'  Ây/utaiaoY]ç  xai  cpaioiu.oç    ExTtop. 

Ttov  Ô',  cotte  '|»aptov  vecpoç  Epysrai  Y)È  xoXottov, 

ouaov  xExXr'yovxEç  ,  ots  TcpoïStoaiv  lovxa 

xipxov,  o  te  ff{/.ixpria,t  coôvov  cpspet  opvtOsaatv 

o>;  ap'  ut:'  An/£ta  te  xai    ExTopt  xoupot  A/aitov 

oùXov  x£XA7]YOvt£ç  taav,  X^Ôovto  os  yapu.7]<;. 

rio^Aa  ÔÈ  TEuysa  xaXà  tc£<tov  7rspî  t'  àucpi  te  xacppov , 

CEuyovTtov  Aavatov*  tcoXeu-OU  o'  où  yl^vez'  iptoyj. 


reo 


l'obstacle  :  cic  même  les  deux  Ajax  répriment  la  fureur  des  Troyens ; 
ceux-ci  cependant  s'acharnent  à  leur  poursuite;  les  plus  ardents  sont 
Énée,  fils  d'Ancliisc,  et  le  brillant  Hector.  De  même  qu'une  nuée 
d'étourneaux  et  de  geais  s'enfuit  en  poussant  des  cris  aigus  à  la  vue 
du  faucon  qui  donne  la  mort  aux  petits  oiseaux  :  de  même,  sous  les 
coups  d'Hector  et  d'Énée,  les  fils  des  Achéens  s'éloignent  en  jetant 
des  cris  affreux ,  et  ne  songent  plus  à  combattre.  Les  Grecs,  dans 
leur  fuite,  laissent  échapper  leurs  belles  armes,  qui  tombent,  en  grand 
nombre  dans  le  fossé  et  sur  les  bords  du  fossé  ;  et  le  combat  n'a  point 
de  relâche. 


c5ç  AîaviE  OTUcato 

àvsepyov  pàyr^  ïçwwv  • 

oi  8s 

ctîovto  àaa, 

8-jw  8s  [xà)i<jTa  sv  toÏctiv, 

Alvsîa;  ts  'Ayyio-iàôri; 

xai  çaîo'.jxo;  "Kv-two. 

"ÛOTg  os  spxeTai 

vscpo;  4»apùiv  yjs  xo).oio5v, 

•/.sx/yjYOVTSç  ov).ov, 

OTS  7TpOl6w<Tt 

xîpxov  ïôvta, 

O  TS   ÇSOSl  CpOVOV 

ôpviôsfffft  ffjiixpr^tv  • 

a>;  àpa  xoùpot  twv  Ayaiôôv 

tdav 

ùtcô  Atvsîot  ts  xai  "ExTOpi 

xsx).r,YOvïs;  ou)>ov, 

Xt.Oovto  8s  yàpixr,;. 

Tsùysa  8s  xaXà 

Aavacôv  çsuyôvTwv 

ixs'tov  TioXXà 

7cept  te  Taspov  àf*»t  te  • 

où  8È  yîyvETO 

ÈplOY)   Tt0)É|J.0U. 
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ainsi  les  Ajax  par  derrière 

réprimaient  le  combat  des  Troyens; 

ceux-ci  cependant 

poursuivaient  en-môme-temps , 

et  deux  surtout  parmi  eux, 

et  Énée  fils-d'Anchise 

et  le  brillant  Hector. 

Or  de  même  que  s'enfuit 

une  nuée  d'étourneaux  ou  de  geais, 

en  poussant-un-cri  terrible , 

lorsqu'ils  aperçoivent 

un  faucon  qui-vient, 

lequel  porte  la  mort 

aux  oiseaux  petits  : 

de  même  donc  les  fds  des  Achéens 

s'en  allaient 

sous  les  coups  et  d'Énée  et  d'Hector 

en  poussant-un-cri  terrible, 

et  ils  oublièrent  le  combat. 

Et  les  armes  belles 

des  Grecs  fuyant 

tombèrent  nombreuses 

et  dans  le  fossé  et  autour  ; 

et  il  n'y  avait  point 

cessation  de  combat. 
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NOTES 

SUR  LE  DIX-SEPTIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  6:1 ^e^6sv  6e  te  vyiitio;  êyvw. 

Mais  l'insensé  ne  s'instruit  que  par  les  événements. 
Hésiode  reproduit  la  même  idée  avec  la  même  concision  : 

7xa9wv  oé  xs  vr(itioç  êyvco. 

V insensé  ne  s'instruit  que  par  son  malheur. 
Tite-Live  met  aussi  le  même  langage  dans  la  bouche  de  Fabius  : 
Stultorum  magister  est  eventus. 

Page  8  :  1 xa-à  arouày  oto  6su.e6).a. 

au  fond  de  la  gorge. 

Il  est  important  de  remarquer  ici  que  le  mot  aiôu.ayoz  signifie 
l'ouverture,  l'orifice,  le  gosier,  et  non  pas  l'estomac.  Virgile  a  em- 
ployé stomachus  dans  le  même  sens  : 

V-oJat  Itala  cornus 

Aéra  per  tenerum,  stomachoque  infixa  sub  ah  mu 

Pectus  a i > i t 

(Virc,  Enéide,  IX,  697-) 

Dryope  succombe  de  même  sous  les  coups  de  Clausus  : 

IIîc  Curibns,  fidens  prim.xvo  corpore,  Clausus 
Advenit,  et  rigidà  Dryopen  ferit  eminus  hastâ 
Sub  mentum,  graviter  pressa,  parilerque  loqueutis 
Vocein  animamque  rapit,  trajecto  gutture;  at  ille 
Fronte  ferit  terrain,  et  crassum  vomit  ore  crunrem. 

(Virg.,  Enéide,  X,  345.) 

Page  8  :  2.  OIov  Se  Tpéçet  Êpvo; 

On  peut  rapprocher  de  celte  peinture  si  poétique  et  si  gracieuse 
de  l'olivier  que  déracine  le  souffle  des  autans,  cette  charmante  com- 
paraison de  l'hyacinthe  : 

Qu.ilem  virginco  demessum  pollice  florein, 

Seu  mollis  viola?,  stu  languentis  byacinthi, 

Cui  neqne  fulgor  adhuc,  necdum  sua  forma  recesait; 

Non  jam  mater  alit  tellus,  viresque  ministrat. 

(Vmo.,  Enéide,  XI,  68.) 

Page  20  :  1.  Tl5v  8é  t'  è7ri<rxyviov  ydaa)  ËXxerai,  ôco-s  xaXu7iTcov* 

Elle  (la  lionne)  fronce  ses  sourcils  et  voile  ses  yeux. 

Pline  a  dit  :  Oculorum  aciem  traditur  defigere  in  terram ,  ne 
cenabula  cxpavescat.  {Histoire  Naturelle,  VIII,  IG.) 
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Page  24  :  1.  Oûxoi  eycbv  Êppiya  u.âyr,v,  oùôè  xtÛ7ïov  ïtittwv  • 

Je  n'ai  jamais  redouté  ni  les  batailles  ni  le  bruit  des  cour- 
siers. 

La  réponse  de  Turnus  à  Énée  n'est  pas  moins  noble  : 

Non  me  tua  fervula  terrent 

Dicta,  ferox  ;  Dî  me  terrent  et  Jupiter  lioslis. 

(Virg.,  Enéide,  XII,  892.) 

Page  30  :  1.  'Iv8â»,cTot  imparf.  de  IvoàXXofjiai ,  qui  signifie  appa- 
raître, se  montrer  sous  une  forme  sensible,  et  non  ressembler. 

Page  32  :  1 èîret  7ro/iu.oio  véœo;  uspt  Ttàvta  y.a).Û7rTêt, 

"Exxtop, 

Un  nuage  de  guerre  nous  environne  de  toutes  parts,  c'est 
Hector. 

Cette  image  paraît  forcée  et  hardie;  aussi  peut-on  soupçonner  ce 
vers  d'interpolation. 

Page  40:  1.  Aù).6v,  le  trou  de  la  lance,  c'est-à-dire  la  partie 
creuse  du  fer  dans  laquelle  on  emmanchait  le  bois. 

Page  42:  1.  TuoO-ov,  la  partie  creuse  c'est-à-dire  bombée  qui 
couvrait  la  poitrine. 

—  2 'AX)>'  oiOtoç  'Atcôà/wv 

Aîveîav  wTpuve, 

Dans  Virgile ,  Apollon  apparaît  à  Ënée  sous  les  traits  du  vieux 
Butés  : 

Iliat  Apollo 

Oinuia  longxro  similis,  voceinque,  coloremque, 
Et  crines  albos,  et  saoYa  sonoribus  arma. 

(Virg.,  Enéide,  IX,  649.) 

—  3.  Kiripvxi.  Les  fonctions  de  héraut  consistaient  à  convoquer 
les  assemblées  du  peuple  et  à  y  maintenir  l'ordre.  Pendant  la  guerre. 
ils  négociaient  avec  les  ennemis;  en  temps  de  paix,  ils  prenaient 
soin  des  sacrifices  et  des  festins.  Ils  étaient  les  messagers  de  Jupiter, 
qui  les  avait  sous  sa  protection. 

Page  48  :  1.  'TV  atOépt,  en  plein  air,  répond  à  l'expression  latine 
sub  dio. 

Page  50  :  1.  Toïç  Se  T:avY)[jLEptoiç  epiooç 

Cette  lutte  des  Troyens  et  des  Grecs  qui  se  disputent  les  restes  de 
Patrocle,  rappelle  les  efforts  des  Latins  et  des  Grecs  : 

l'ro  se  quisque  viri  summâ  niluntur  opuin  yi  ; 
Nec  mora,  uec  requies;  vasto  certamiue  tendant. 

(Vibg.,  Enéide,  XII,  552.) 

Page  5G  :  1.  "Iuïtoi  ô'  Aîaxtôao,  \iâ.yr^  ànrâveuOev  êovTE;, 
xXatov 

Les  coursiers  d'Achille  pleuraient  loin  du  champ  de  bataille. 
Homère  développe  un  peu  plus  bas  la  même  pensée;  voici   les 
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réflexions  que  fait  Rollin  à  ce  sujet  :  «  11  n'est  pas  étonnant  qu'Ho- 
mère, qui  anime  les  choses  môme  insensibles,  nous  représente  les 
chevaux  d'Achille  si  affligés  de  la  mort  de  Patroclc.  Il  les  peint,  après 
ce  funeste  accident,  tristement  immobiles,  la  tète  penchée  vers  .a 
terre,  laissant  traîner  leurs  crins  sur  la  poussière,  et  versant  des 
larmes  en  abondance.  La  description  que  fait  Virgile  de  la  douleur 
d'un  cheval  est  plus  courte  et  n'est  pas  moins  vive  : 

Pôst  bcllator  equus,  positis  insignibu»,  j-Elhon 
It  lacrymans,  guttisque  humectai  gr.indibus  ora. 

(V ma.,  Enéide,  XI,  89.) 

Pline  parle  de  la  sensibilité  des  chevaux  :  Amissos  lugent  domi- 
nos ,  lacrymasque  interdum  desiderio  fundunt.  (Histoire  Natu- 
relle, VIII,  64.) 

Racine  a  dit  de  même  sur  les  chevaux  d'Hippolyte,  en  se  rappro- 
chant toutefois  de  nos  idées  modernes  : 

L'œil  morne  maintenant  et  la  tète  baissée 
Semblaient  se  conformer  à  sa  triste  pensée. 

(Racine,  Phèdre,  acte  V,  se.  vr.) 

Page  62  :  1.  'Ecpopo.T,0evTe  vûn.  Nominatif  absolu. 

Page  70  :  1.  "O;  eîrcwv,  s;  obpov  éXtov  evapa  (ipOTÔevra 
ôrjx' '. 

A  ces  mots,  il  place  sur  le  char  les  dépouilles  sanglantes. 
De  même  Turnus  suspend  à  son  char  la  dépouille  d'Amycus  et  de 
Diorès  qui  ont  succombé  sous  ses  coups  : 

Curruque  abscissa  duorum 

Suspendit  capita,  et  rorantia  sanguine  portât. 

(Vira.,  Enéide,  XII,  511.) 

Page  76  :  1.  Kat  Tor'àpa  Kpovtoyi; 

Virgile  représente  aussi  Jupiter  armé  de  son  égide  redoutable  : 

Arcades  ipsum 

Creduntse  vidisse  Jovem,  quum  sacpe  nigrantem 
JUgiiiai  concuteret  dextrà,  nimbosque  cieret. 

(Virg.,  Enéide,  V11I,  352.) 

Page  8S  :  1.  "Ll;  2?ax'*  sAvuXo/o;  gs  xaxéffruYe,  u.ùGov  àxouaa;. 
Il  dit;  et  Antiloque  frémit  en  entendant  ce  discours. 
La  douleur  de  Turnus  n'est  pas  moins  amère  que  celle  d'Anti- 
loque  : 

Obstupuit  varia  confusus  imagine  rerum 
Turnus,  et  obtutu  tacilo  stetit  :  aestuat  ingens 
lmo  in  corde  pudor,  niixtnque  insania  lui  lu, 
El  furiis  agitatus  amor,  et  cpnscia  virtus, 

(Viro.,  Enéide,  XII,  663.) 


Paris.  —  Typographie  Lahureyjue  de  Fleurus,  9. 
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AVIS 

RELATIF   A    LA   TRADUCTION  JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
*eur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT   ANALYTIQUE 

DU  DIX-HUITIÈME  CHANT  DE  L'iLIADE. 


Antiloque  vient  apporter  à  Achille  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pa- 
trocle.  —  Douleur  profonde  d'Achille ,  dont  les  gémissements  reten- 
tissent jusqu'au  sein  des  eaux.  —  Thétis  arrive  aussitôt  avec  les 
Néréides  pour  consoler  son  fils.  —  Le  voyant  animé  du  désir  de  la 
l'engeance,  elle  retarde  son  impatience  guerrière  et  lui  promet  pour 
le  lendemain  une  armure  fabriquée  par  Vulcain.  —  Elle  renvoie  toutes 
les  Néréides  et  se  dirige  vers  l'Olympe.  —  Pendant  ce  temps,  le 
combat  se  ranime  autour  des  restes  de  Patrocle.  —  Hector  était  déjà 
maître  du  cadavre,  si,  poussé  par  Junon,  Achille  n'eût  jeté  l'épou- 
vante parmi  les  Troyens.  —  Aux  approches  de  la  nuit,  les  Grecs  en- 
lèvent le  cadavre,  et  le  portent  dans  la  tente  d'Achille.  —  Les  Troyens 
se  rassemblent  pour  délibérer.  —  Polydamas  leur  conseille  de  rentrer 
au  sein  de  la  ville  et  de  ne  pas  s'exposer  aux  fureurs  d'A-chille.  — Ce 
sage  avis  est  repoussé  par  Hector.  —  Les  Troyens  veillent  en  armes 
pendant  toute  la  nuit.  —  Les  Grecs  gémissent  sur  la  mort  de  Pa- 
trocle; ils  lavent  le  corps  du  héros,  et  le  déposent  sur  un  lit  fu- 
nèbre. —  Pendant  qu'ils  se  livrent  à  ces  tristes  soins,  Thétis  arrive 
au  palais  de  Vulcain.  —  Accueil  bienveillant  que  Vulcain  fait  à  la 
déesse.  —  Vulcain  forge  pour  Achille  cet  immortel  bouclier,  dont  ia 
description  couronne  la  fin  de  ce  chant. 
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IAIAAOI 

PATÛAIA  1. 


onAonoiiA. 

lîç  ot  (jlsv  (i.apvavTO  8Éjj.aç  Tcupoç  aîôotxévoio' 
'AvtiXo'/oç  Ô'  'Ay  tXr.ï  îroSaç  xayùç  ày*/5^0?  *i^£ 
Tôv  ô'  e&pe  7Tpo7tapoiO£  vewv  ôpOoxpaipàcov, 
xà  copov£ovr'  àvoc  Ooaov  &  §•/)  TSTSAEfffjLSvat  yjsv* 
oyôyjdaç  o'  àpa  el7Tc  7rpoç  Ôv  [/.syaXvj-copa  Ouadv*  5 

«  y£2  fxoi  èy<o,  Ti  t'  ap'  aOxe  xapY]xoti.ou>vc£<;  A/aioi 
vr,uatv  £7rt  xXovsovtou,  octuÇouevoi  tceoi'oio; 
My]  ôv)  uloi  TsXecrwai  ôsoi  xaxà  xtjSsoc  Oujaw, 

W;   TTOtÉ   [AOt    [AV)TÏ)p   SlÊTCSCDpaOE,   XOCl   (XOt  6£ t TC£ 

MupjJ.l50VWV  TOV  OCplffTOV,    ETt  ÇlOOVTOÇ    £{X£ÎO,  iO 

y^cpaiv  u7ro  Tpuxov  XEi<j/Etv  c&àoç  irjsXtOtO. 

~H  u.àXaôv)  tÉÔvtjxe  Mevoitiou  àXxtaoç  uîoV 

Pendant  qu'ils  combattent  ainsi ,  semblables  à  la  flamme  ardente, 
Aiuiloque  arrive,  messager  rapide,  auprès  d'Achille  ;  il  le  trouve 
devant  ses  navires  recourbés,  en  proie  à  la  crainte  d'un  malheur  qui 
déjà  s'était  accompli.  Le  héros,  en  gémissant,  se  disait  en  son  cœur 
magnanime  : 

«  Hélas!  pourquoi  donc  les  Achéens  à  la  longue  chevelure,  dis- 
persés dans  la  plaine ,  fuient-ils  encore  avec  épouvante  vers  leurs 
vaisseaux?  Puissent  les  dieux  ne  pas  accomplir  les  tristes  événements 
que  ma  mère  me  prédit  autrefois!  Avant  ma  mort,  disait-elle,  le  plus 
brave  des  Myrmidons,  dompté  par  les  mains  des  Troyens,  <|nitterait  la 
lumière  du  soleil.  Ah!  sans  doute  le  valeureux  (ils  de  Ménélius  a  déjà 
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*C2ç  ot  (aèv  {jtâpvavTO 
Eé|iaç  Tîupè;  aîOou.£voio* 
'AvtO.o^o;  gs  yjXOev 

'AytXrjî. 

Evpe  ôè 

7:po7iàpo'.6e  vewv  ôpôoxpatpâcov 

tÔv  ,  çpovéovra  àvà  Ovu.Ôv 

Ta  à  ÔT] 

y;e  TeT£}.e<yu,é*va  * 

ô^Orjaa;  ôè  âpa  eItce 

itooî  ov  ôuixèv  (jLeyaXiQTopa' 

«  *Q  (jiot  èyà) , 
t{  t£  àpa  aute 
'A/aioi  xapYixo{A6wvTe; 
x).ovéovtoci  in\  vrivxriv , 
àTvÇôjxevoi  7ïg8îoio  ; 
Mrj  ôeol  Sy) 

T6>i(TU)(r{   {XOl 

xyjSea  xa*à  6uu.û> , 
a>;  710T6  {xriTirjp 
SienécppaSÉ  fxoi, 
xal  itmé  u.01 

TOV  àpi(TTOV  MvpJJ.lOÔvtiïV  , 

èjxeîo  Çwovto;  éti-, 
Xetyetv  çào;  rje).toio 
(mô  xePffi  Tpwwv. 
ïlô;  à),xiu.o;  Mevotxiou 


Ainsi  ceux-ci  combattaient 
comme  le  feu  ardent; 
mais  Antiloque  vint 
messager  rapide  quant  aux  pieds 
auprès  d'Achille. 
Or  il  trouva 

devant  les  vaisseaux  à-proue-droite 
lui  (Achille), songeant dansscm  esprit 
aux  choses  qui  déjà 
étaient  accomplies; 
et  ayant  donc  gémi  il  (Achille)  disait 
à  (en)  son  cœur  magnanime: 

a  Hélas  à  moi , 
pourquoi  donc  de  nouveau 
les  Achéens  chevelus 
sont-ils  poussés  vers  leurs  vaisseaux, 
fuyant-effrayés  à  travers  la  plaine? 
Je  crains  que  les  dieux  certes 
n'aient  accompli  pour  moi 
deschagri  ns  funestes  dans  mon  cœur, 
comme  autrefois  ma  mère 
le  révéla  à  moi , 
et  elle  dit  à  moi 
le  plus  brave  des  Myrmidons , 
moi  vivant  encore, 
devoir  quitter  la  lumière  du  soleil 
sous  les  mains  des  Troyens. 
Le  fds  courageux  de  Ménétius 


4  IAIAAOS  2. 

(T^frXtoç  !  ~H  x'  Ixs'Xe-jov,  a7rojffot{JL£vov  or,ïov  7riïp, 
aty  lici  vïjat;  ï[/.ev,  jjlvjÔ'  "Exxopt  tôt  (/.àyeaOai.  » 

"Eco;  ô  xauô' wpjxatvs  xaxà  c&osva  xai  xaxà  6u{/.ov,  15 

Toopa  01  èyyuftw  "^XOev  àyauoo  NsTxopc;  uioç, 
oàxpua  ôspfxà  J££t*>v,  ©àxo  ô'  àyysXir^  KXeygtvirçv* 

«  yQ  (xot,  QyjXsoç  uîÈ  oai'cppovoç1,  tj  jxaXa  Xuypvjç 
7r£U(j£at  aYYfiXîviç,  -rç  |atj  wcpeXXs  yôvc'aôai. 

Keïxat  IlàxpoxXoç*  vexooç  ôs  oyj  àixcpiu,à-/ovxat  M 

Yuavou*  àxàp  xaye  xsu/s'  s^ei  xopuôaioXoç  "Exxwp.  >» 

°£2i;  oocxo*  xov  ô'  a^eoç  vecpÉX?)  sxàXuJ/e  uÉXouva. 
!4u.cpox£pYieri  Ss  ^spariv  sXwv  xôvtv  aïôaXoEcraav, 
'/euclto  xocx  xscpaXîji;,  /apéev  ô'  vja/uvs  7cpo(7tu7rov 
vô/.xapÉw  Si  ^txwvi  j/iXaiv'  àtucptÇavs  xÉcppv).  25 

Auxôç  ô'  iv  xovirjat  f/.SYaC  [/.SYaXojffxi  xavuaÔEt; 
xeîxo,  cpi'Xvjat  Os  yepai  xo'uyiv  vja/uvE  oVi'&ov. 

succombé!  L'infortuné!  Je  lui  avais  cependant  recommandé  de  re- 
venir après  avoir  repoussé  les  feux  ennemis,  et  de  ne  point  lutter  avec 
Hector.  » 

Tandis  qu'il  agite  ces  pensées  dans  son  esprit  et  dans  son  cœur,  le 
Ois  de  l'illustre  Nestor  s'approche  de  lui,  en  versant  des  larmes  brû- 
lantes, et  lui  annonce  la  triste  nouvelle  : 

«  Hélas!  fils  du  belliqueux  Pelée,  tu  vas  apprendre  un  affreux 
malheur ,  que  les  dieux  auraient  dû  nous  épargner,  l'atrocle  n'est 
plus;  et  l'on  combat  autour  de  son  cadavre  dépouillé;  car  ses  armes 
sont  devenues  la  proie  d'Hector  au  casque  élincelant.  » 

11  dit.  Un  sombre  nuage  de  douleur  enveloppe  le  héros.  Il  rempli i 
ses  deux  maws  de  la  cendre  du  bois  consumé,  la  répand  sur  sa  tête, 
et  souille  son  noble  visage.  La  cendre  noi.e  s'attache  à  sa  superbe 
tunique-,  lui-môme,  étendu  dans  la  poussière,  couvre  de  son  vaste 
corps  un  vaste  espace;  il  flétrit  sa  chevelure  qu'il  arrache  avec  ses 


ay  éx\io<;  ! 

*H  te  ix&evov , 

àutocâtiEvov  7iûp  8r,  tov , 

t|l£V  àù 
È7ti  vyja; , 
(irjôè  \iàyjs.aQoa  îcpi 
"Exxopt.  » 

"Eco;  6  &py.aivE  Taùxa 
y.arà  cppÉva  xoù  xaxà  6u;iov  , 
TÔoppa 
uti;  àyayoO  NÉffxopo; 

jréwv  ôâxpva  Oôpfià, 

<pâto  Se  àyyeXÎYiv  à>eYetv1Hv  ' 


"o 
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vis  Sa'fopovoç  IT/]Xé*o; , 

iteûffEcci  àYY6/>iyj; 

y]  fiàXa  )-uypy|ç  , 

r)  (ï>?EÀ).E  (1T)  Y£vs<70ai. 

lïàxpoxXo;  xgïxat * 

à(i9t(iàxovTai  Se  ô*^ 

ve'xuoç  YufJLV°,;  * 

àxà?  c'ExTwp  xopuOatoXo; 

ê^ei  Taye  xeû^ea.  » 

<ï>âxo  u>;  • 
vecpéX?)  Se  fié/aiva  àxeo; 
èxàXvi^e  tov. 

'EXà)v  8è  à[icpoxépr,<7i  x^P^'* 
xôviv  atOaXoscaav , 
XEÛaxo  xàx  XEça/Y^ç , 
fleuve  8s  Trp6<j(07iov  xapîsv 
TecppY)  8è  jiÉXatva  àjiçCÇavs 

XtXàJVl  VEXTOcpÉO). 

AOxè;  8è  {i.ÉYaî 
xeïto  èv  xovirjffi 
Tavvicrôeiç  u.tY'xXwo'Tt, 
^oyuvE  8è  xôfwfjv 
ôaîÇcov  œO.Yidt  xepaC. 
Afiwat  8è , 
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bien  certainement  déjà  est  mort; 

infortuné  ! 

Certes  j'ordonnais  lui, 

ayant  repoussé  le  feu  ennemi, 

venir  en  arrière  (revenir) 

vers  les  vaisseaux, 

et  ne  point  combattre  par  la  force 

avec  Hector.  » 

Tandis  que  lui  agitait  ces  choses 
dans  son  esprit  et  dans  son  cœur, 
pendant-ce-temps 
le  fils  de  l'illustre  Nestor 
vint  à  lui  tout-près, 
versant  des  larmes  chaudes, 
et  lui  dit  cette  nouvelle  pénible  : 

«  Hélas  à    aoi , 
fils  du  belliqueux  Pelée , 
tu  apprendras  une  nouvelle 
certes  tout-à-fait  triste, 
laquelle  aurait  dû  ne  pas  arriver. 
Patrocle  est-gisant; 
et  déjà  ils  combattent-autour 
du  cadavre  nu  (dépouillé); 
car  Hector  au-casque-varié 
a  les  armes  du  héros.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  un  nuage  sombre  de  douleur 
rouvrit  (enveloppa)  lui  (Achille), 
Et  ayant  pris  de  ses  deux  mains 
une  poussière  noircie-par-la-fumée, 
il  la  versa  sur  sa  tête, 
et  souilla  son  visage  gracieux; 
et  la  cendre  noire  s'attacha-autour 
de  sa  tunique  divine. 
Or  lui-même  grand 
gisait  dans  la  poussière 
étendu  sur- un-grand-espace, 
et  souillait  sa  chevelure 
en  l'arrachant  de  ses  mains. 
Et  les  esclaves , 


fl  1A1AA0T  r. 

A(xo>at  S',  âç  'A^iXeu;  Xr,ta<7axo  nàxpoxXoi;  te, 

ôuubv  axYjyefXEvai  uEyâX'  tayov  ex  Ss"  ôupa^e 

RÔpautov  àfxcp'  j\)£tX9ja  Satcppova,  ^spai  Se  7racai  30 

«TT/jOea  7r£7rXViYOvf  0,  XvOev  ô'  Otto  yuTa  Ixaax7)ç. 

Avxt'Xo/OÇ  û'  £T£po)6£V   OO'JpEXO,  SaXpua  XeI&OV, 

/eTpaç  £yo>v  'Ay tXr,oq  (6  Ô'  s<txsve  xuoâXtf/ov  xrjp)' 

os  tôt  s  yàp  (/yj  Xataov  a7roxu.r,Ç£tE  atS^pw. 

— {XEpoaXiov  o' w(xo)^£v  !  •  àxoucrs  os  7rôxvtoc  |A7]xr,p,  35 

yjjjtevv]  sv  (SevÔejo-iv  àXoç,  rcapà  iraxpi  yspovTi* 

xcoxussv  t'  ap'  eTcetxa*  ÔeoÙ  Se  (xtv  àu.çpay£povTO 

•jraaat  osât  xaxà  pÉvôoç  àXo;  Nvjprjioeç  y,<rav. 

*Ilv6'  ap'  er,v  rXauxv)  xe,  0aXsta  x£  Ku|xoodxY)  xs, 

Nr,arat/]  Sireuti  xs,  0oyj  6'  'AXir,  x£  Po<ot:iç,  40 

Kuuo0o7]  xe  xat  'Axxaiyj  xai  AtuvcopEiot, 

xai  MeXixvj  xat  "latpa,  xat  'Af/cpioor,  xai  'Ayaur,, 

Aioxco  xs  ripoixoj  x£,  <I*£pouaà  X£  AuvauÉVY)  X£  , 

As^autévr)  x£  xat  'AfA^tvofAY)  xat  KaXXtâv£tpa, 

Ao)ptç  xai  riavc)7rvi  xat  ayaxXsixvi  TaXaxEia,  m 

mains.  Les  captives,  riche  butin  d'Achille  et  de  Patrocle,  jettent  des 
cris  de  douleur  et  de  désespoir;  elles  sortent  delà  tente  et  accourent 
auprès  du  belliqueux  Achille;  elles  se  frappent  la  poitrine,  et  chacune 
d'elles  sent  fléchir  ses  genoux.  Antiloque  aussi  gémit  en  versant  des 
larmes;  il  tient  les  mains  d'Achille  qui  soupire  en  son  noble  cœur; 
car  il  craint  que  le  héros  ne  se  coupe  la  gorge  avec  le  fer.  Achille 
poussait  des  gémissements  affreux;  sa  vénérable  mère,  qui,  près  du 
vieux  Nérée  ,  était  assise  dans  les  profondeurs  des  eaux,  entend  sa 
voix,  et  soudain  elle  y  répond  par  des  sanglots.  Alors  se  rassemblent 
autour  d'elle  toutes  les  Néréides  qui  habitent  les  profonds  abîmes  de 
l'Océan.  Là  viennent  Glaucé,  Thalie,  Cymodocé,  Nésaea,  Speïo,Thoé, 
Halie  au  regard  imposant,  Cymothoé,  Actée,  Limnorée,  Mélite,  1ère, 
Amphithoé,  Agave,  Doto,  Proto ,  Phéruse,  Dynamène,  Dexamène, 
Amphinome,  Callianire,  Doiïs,  Panopé,  l'illustre  Galatée,  Némertùs, 


iç  ).r(t<raotTO 

'A^iXeù;  IlàtpoxXo;  te , 

àxr,^e(/.£vat  ôvifxôv 

ia^ov  \Ltyâ.\a.  ' 
è£É8pau.ov  8è  ôûpaÇs 
a[i,çi  oafcppova  'AyùÂ)*, 
Ttaffat  Ss  XSP0""1 
ntv:\fiyovTO  <3TYi6ea, 
yviïa  Se  éxàartYi; 
OnoXvOev. 

'AvtOoxo;  8è  éxeptoOev 
èSûpcTO ,  Xetêtov  Sâxpua, 

(ô  8È  ESTEVè 
Xv8àXlU.OV   XYJp)* 

ôcio-.e  yàp 

\ltj  à^0T(J.r^sie  >aijxàv 

?i8x,p<*}. 

*Q|xw?e  êè  <T(jigp8a>éov  • 

7î6tvia  os  u.TJTr,p  âxov<j£v  , 

fl(X£VYi  itapà  Yspovxi  7îaxpt 

èv  ($Év6e<y<riv  àXoç* 

xtoxvrs  te  âpa  S7retTa" 

nacrai  8à  Osai  NrjpvTC'Ssç 

ê<rai  Y}<yav  xatà  pévôo;  àXô 

à'ri-xayÉpovTÔ  (j.iv. 

"Evôa  àpa  erjv  te  rXauxYj , 

©âXetâ  te  Ky{jLo86xy)  te  , 

Nridaîri  S7tEia>  te  ,  06yj  ts 

'AXérj  te  PoàiTrt; , 

Kuuloôôy]  te  xai  'AxTatvj 

xai  Aqiviôpeta , 

xai  MeXîrn  xai  "latpa , 

xai  'Afxçiôôyj  xat  Ayav^l , 

AtoTU)  TE   IlpWTO)  TE  , 

'I'c'poua-à  te  Auva[jLÉvr!  Te, 
Ae;a;;ivY)  te  xat  'A^otvôjxri 
xat  KaXXtàvEtpa, 
Au>pt;  xai  ïla.vôia\ 
xai  àYaxXeiTY]  raXàrsta, 
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qu'avait  emmenées-comme-butin 

Achille  ainsi-que  Patroclc, 

étant  affligées  dans  leur  cœur 

poussaient-des-cris  grands  ; 

et  elles  coururent  hors-de-la-porte 

autour  du  belliqueux  Achille, 

et  toutes  avec  leurs  mains 

se  frappèrent  la  poitrine, 

et  les  genoux  de  chacune 

furent  déliés  (détendus). 

Et  Antiloque  d'un-autre-côté 

se  lamentait,  versant  des  larmes, 

tenant  les  mains  d'Achille 

(or  celui-ci  gémissait 

dans  son  noble  cœur); 

car  il  craignait 

qu'il  ne  coupât  sa  gorge 

avec  le  fer. 

Or  Achille  gémit  horriblement; 

et  sa  vénérable  mère  /'entendit, 

assise  auprès  de  son  vieux  père 

dans  les  profondeurs  de  la  mer; 

et  elle,  sanglota  donc  ensuite; 

alors  toutes  les  déesses  Néréides 

qui  étaient  dans  le  fond  de  la  mer, 

se  rassemblèrent-autour  d'elle. 

Là  donc  était  et  Glaucé , 

et  Thalie  et  Cymodocé , 

Nésaea  et  Speïo ,  et  Thoé 

et  Halie  aux-yeux-de-génisse , 

et  Cymothoé  et  Actée 

et  Limnorée, 

et  Méjite  et  1ère, 

et  Amphithoé  et  Agave, 

et  Doto  et  Proto, 

et  Phéruse  et  Dynamène, 

et  Dcxamène  et  Amphinome 

et  Callianire, 

Doris  et  Panopé 

et  l'illustre  Galatée, 


8  IAIAAOS   2. 

N-rçusprrçç  xe  xat  'A'J/euStjç  xat  KaXXiavacaa* 

Iv6a  ô'  sr,v  KXuy.Evv],    Iavstpâ  te  xat  'ïavaaaa, 

MaTpa  xat  'lipsîÔuta,  EU7rXoxap.d<;  t' 'AuaOsia, 

à'XÀai  6'  at  xaxà  Be'vOoç  àXôç  Nripyj'iSsç  7i<yav. 

Twv  oe  xat  àpYUfpsov  7tXyjto  Gixioç'  ai  ô' aji.a  7raaat  &o 

aT/,0Ea  Tr£7rX^Y0VT0'  @etiç  S'  s^'/jp/E  ydoto* 

«  KXute,  xaai'yvrjTat  Nr]pY]ioE<;,  ocop'  su  7ra<rat 
eioet    axououaat  ôV  e(/.w  evi  xv^oea  Oujaw. 
v£2  (AOi  eyw  ôEtXr,!  VÎ2  aot  ôWapi<7TOTOX£ia  ! 
"Ht'  liret  ap  te'xov  uiov  àjxuaova  te  xpaxEpdv  te,  bb 

sçojçov  vjpo'xov  (ô  o'  àvs§paui.sv  EpvEt  içoç), 
tov  [X£v  lyoj  GpE^aca,  cdutov  wç  youvo)  àXwrjç, 
vyjuaiv  £7:m:po£r,xa  xopcovtctv  vIXiov  eigw, 
Tptoci  u.ayrv)aô[jLEvov  tov  §'  où/^  u7roS£;ou.at  auTtç, 
oixccoe  vo<TT?]<yavTa,  £d|/.ov  ïly]X*^ïov  Etaco.  60 

vO&pa  ce  f/.oi  Çcoei  xat  ôpa  cpaoç  r\ikioio, 
a/vuTai,  oùo£  ti  oi  ôuvajjtat  5£paioru.7]aai  louaa. 

Apseudès,  Callianasse;  là  viennent  encore  Clymène,  lanire,  Ianasse, 
Maïra,  Orithyie,  Amathée  à  la  belle  chevelure,  et  les  autres  Néréides 
qui  habitent  les  profonds  abîmes  de  l'Océan.  Elles  remplissent  la 
grotte  éclatante  de  blancheur,  et  toutes  à  la  fois  se  frappent  la  poi- 
trine. Thétis  la  première  exhale  sa  douleur  en  ces  termes  : 

«  Ecoutez-moi ,  Néréides  mes  sœurs  ,  et  vous  saurez  bientôt  de 
quelles  douleurs  mon  âme  est  consumée.  Ah!  malheureuse!  Mère 
infortunée  du  plus  valeureux  des  guerriers!  Je  mis  au  monde  un  fils 
irréprochable  et  vaillant,  un  fils,  le  plus  distingué  des  héros,  qui 
s'était  développé  comme  une  jeune  plante;  après  l'avoir  élevé  comme 
l'arbrisseau  qui  croît  dans  un  terrain  fertile,  je  l'envoyai  vers  Ilion 
sur  des  vaisseaux  recourbés  pour  combattre  les  Troyens;  ce  fils,  je 
ne  le  recevrai  plus,  à  son  retour,  dans  les  demeures  de  Pelée.  Mais  tan- 
dis qu'il  respire  encore  et  qu'il  voit  la  lumière  du  soleil,  il  est  plongé 
dans  la  tristesse,  et  je  ne  puis  le  secourir l  Cependant  je  veux  aller 


Nrji;.epTYJ;  te  xai  'A^svôriç 
*ai  KaXXtàvactxa  ■ 
ëvQa  8è  ërjv  KXvuivyi , 
'Jâvetpâ  te  xai  sIâvac<ra , 
Matpa  xai  'Qpet'Outa, 
'Ajxàôetâ  xg  £07t/6xau.oç, 
âXXai  ts  Nyiprji'ôe; 
a'î  yjiav  xaxa  (3ev0oç  àXoç. 
Itteoç  ôè  xat  àpYuçe&v 

7CX-?JT0  TÔ)V  • 

aî  8s  7ràaai  àu,a 
-.lETiX^yovTO  (TT^Ôea* 
0éti;  8è 
èÇripxe  yooio  * 

«  KXùxe,  NvipYjtSeç  xaatYvvjTai, 
5x>pa  7râ<Tai  àxovov<rat 
s'Iôste  eu  oaa  xriÔEa 
êvi  Èfjiàj  6vu.«3. 
yQ  y.oi  êyà)  SetÀY)  ! 

î.uffapiffTOToxeia  ! 

"Hts  È7tei  àp 

TEXOV  uîèv 

àu/Ju.ovà  te  xpaxepov  te  , 

êço^ov  ^pwwv 

(  ô  ôè  àvéôpajASv 

fooç  Epvsï), 

Èyà)  [jlèv  ôpÉ^aaa  tov  , 

a);  ©utÔv 

youvâ)  àXwY);, 

ÈTI'.TTpOÉYlXa  EtJU)  "IXtov 

"VYlutyi  xopamai 
[ia^TojxEvov  TpwTtv  • 
oO  ôè  Û7ïoôs'Ço[j.ai  avri; 
xèv,  vocrT^davra  oïxaôe, 
«lato  ô6fj.ov  Il7]X-ôtov. 
"Ospa  ôè  Çtûet  [xot 
xai  ôpqi  <pâo;  rjeXîoto  , 
â/vuxai , 
oOoè  ôuvau,ai  toûaa 
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et  Némertès  et  Apseudès 

et  Callianasse; 

là  aussi  était  Clymène, 

et  lanire  et  Ianasse, 

et  Maïra  et  Orithyie  , 

et  Amathée  aux-belles-tresses, 

et  les  autres  Néréides 

qui  étaient  dans  le  fond  de  la  mer. 

Or  la  grotte  éclatante-de-blancheur 

était  remplie  de  celles-ci; 

et  elles  toutes  à  la  fois 

se  frappèrent  la  poitrine; 

et  Thétis 

commença  les  gémissements: 

«  Écoutez,  Néréides  mes  sœurs, 
afin  que  toutes  en  m  entendant 
vous  sachiez  bien  combien  de  clia- 
sont-dans  mon  cœur.  [grins 

Hélas  à  moi,  moi  malheureuse! 
Hélas  à  moi 

mère-infortunée-d'un-héros  ! 
Moi  qui  après  que  donc 
j'eus  enfanté  un  fils 
et  irréprochable  et  puissant, 
le  plus  distingué  des  héros 
(or  celui-ci  avait  grandi 
semblable  à  une  plante), 
moi  à  la  vérité  ayant  élevé  lui, 
comme  une  plante 
dans  la  partie -fertile  d'une  plaine, 
j'envoyai  dans  llion 
sur  des  vaisseaux  recourbés 
lui,  devant  combattre  les  Troyens; 
mais  je  ne  recevrai  plus  de  nouveau 
lui,  étant  revenu  dans-sa-patrie, 
dans  la  demeure  de-Pélée. 
Et  tandis  qu'il  vit  à  moi 
et  qu'il  voit  la  lumière  du  soleil, 
il  est  affligé, 
et  je  ne  puis  étant  allée 


10  IAIAAOI   I. 

'AXX'  eip.',  cfypa  tow(xi  cpîXov  tsxoç,  rjo'  £7taxou<jo> 

o'xTl   [XIV   IXSTO  7T£v60Ç,    OCTTC)  7tX0X£tJL0t0   uivovTa.  » 

*X2c;  apa  cptovrjffaaa ,  Xtir£  <y7^£o<;•  aï  os  auv  aùx>j  9» 

ôaxpuoecraat  iaav,  rapt  ôé  acptci  xujjwc  OaXaccr.ç 
pTiYVUTO  '.  Tai  S*  oxe  07)  Tpoir(v  EpîêwXov  tXOVXO, 
axxyjv  EtaavÉêatvov  Ittkt^  £pw,  £v6a  6au£tat 
MupfjLtSovwv  eipuvxo  V££c;  xa^uv  a(/V  'A^tXîja. 
Tw  §£  papu<7T£va^ovTt  Tcapiaxa-co  7rôxvta  [AY)ry)p,  to 

d;ù  §£  xwxuaaaa  xapyj  Xaêfi  iraiSoç  loto* 
xai  p'  6Xocpupo|i.£VYj,  £7r£a  7tT£po£VTa  7:poar,uSa* 

«  Texvov,  xi  xXaCeiç;  Tt  Se  g£  ©pÉvaç  ixexo  7tev6oç  ; 
'E^auoa,  (jlyi  x£uÔ£"  xà  j/iv  Sy]  toi  xExÉXEexat 

ex  AtOs,w;  apa  Sy]  7rp(v  y'  ew/.60»  X£^Pa<;  *va^/^v»  '5 

Travxaç  sTxt  TrpujAv/jaiv  àX7]|xevai  utaç  A/aitov, 
osu  £7Tioeooa£vou(;,  7ra6££tv  x'  a£X7]Xta  £py«.  » 

voir  ce  fils  chéri,  et  je  saurai  quel  chagrin  l'afflige,  depuis  qu'il  se 
tient  éloigné  du  combat.  » 

A  ces  mots,  elle  quitte  la  grotte;  les  Néréides  l'accompagnent  en 
pleurant,  et  les  flots  de  la  mer  s'écartent  devant  elles.  Lorsqu'enfin 
elles  sont  arrivées  dans  les  plaines  fertiles  de  Troie ,  elles  vont  se 
placer  en  ordre  sur  le  rivage,  à  l'endroit  où  sont  rangés  près  du  ra- 
pide Achille  les  nombreux  vaisseaux  des  Myrmidons.  Tandis  qu'il 
pousse  de  profonds  soupirs,  son  auguste  mère  s'approche  de  lui, 
et,  serrant  dans  ses  bras  la  tête  de  son  fils,  elle  laisse  échapper  des 
sanglots,  et  prononce,  en  gémissant,  ces  paroles  qui  volent  rapides  : 

«  Pourquoi  pleures-tu,  mon  enfant?  Quelle  douleur  pénètre  ton 
âme?  Parle,  ne  me  cache  rien;  Jupiter  a  exaucé  les  vœux  que  tu  for- 
mais jadis,  lorsque,  les  mains  levées  vers  le  ciel,  tu  le  suppliais  de 
repousser  près  des  navires  les  Achéens,  privés  de  ton  secours,  et  de 
leur  faire  subir  d'indignes  outrages.  • 


Xçauo{k;f\Ga.i  61  ti. 

*AXXà  eljj.i , 

ôx>pa  tâtofu  ts'xo;  ©iXov  , 

r(ôè  £Traxoù(Tto 

ô'tti  7tév8o;  Îxstô  jj.iv  , 

fiévovra  à7iô  titoXejaoio.  » 

<ï>a>vrço"a<ra  àpa  wç , 
Xi7ce  (TTreo  ;  • 
aï  ôè  tcrav  <rùv  aùxt] 
SaxpvOcaaai, 
xùu.a  ôè  ôaXàcaY); 
pTJyvu-ro  Ttept  a-çiaiv. 
aOxe  ôè  rat  ôyj 
f*ovTO  TpoÎY]v 
ÈpîêwXov , 
eîiraveêaivov  àxxyjv 
èTci<7y_epà>, 
èvôa  eîpvvTO 
vée:  ôaixôia;  Mupfuôôvwv 
àaçi  xax'Jv  ÀytXria. 
Myityip  ôè  îîOTvta  7iapi<7TaT0 
t<L  fJap'jcrrevà^ovTt, 
x(oxûc7acra  ôè  ô|*j 
Xàêe  xâpr,  ioïo  uatôô;  * 
xaî  pa  ôXoçupofxévy),  7rpoay)0Ôa 
êirea  rcTEpÔEVTa  * 

«  Téxvov,  ti  xXaiEtç; 
Ti  ôè  Ttivôo; 
ÏXctô  ae  ©pévaç; 
'EÇavôa,  u,yj  xeùOe  * 
Ta  jxèv  ôrj 

TET£>EO"Tai  TOI 

èx  Atè;, 

w;  àpa  ôyi  itpiv  ye 

tuyjo, 

àvaorycbv  yEïpa;, 

nàv-aq  uïa;  ft^atàiv 

àXT^EVat  £711  7tpUU,VY)fflV, 

È7tiÔ£uo[j.évou;  ceù, 
7iaÔ££iv  t£  Ëpya  àsxïjXta.  » 
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secourir  lui  en  quelque  chose. 

Mais  j'irai, 

afin  que  je  voie  ce  fils  chéri , 

et  que  j'apprenne 

quelle  douleur  est  venue  à  lui, 

restant  loin  du  combat.  » 

Ayant  donc  parlé  ainsi , 
elle  quitta  la  grotte; 
et  celles-ci  allèrent  avec  elle 
fondant-en-larmes, 
et  le  flot  de  la  mer 
se  brisait  autour  d'elles. 
Et  lorsque  celles-ci  enfin 
furent  arrivées  à  Troie 
au\-fertilcs-mottes-de-terre , 
elles  montèrent-sur  le  rivage 
à-la-file  (par  ordre), 
là-où  avaient  été  tirés  [dons 

les  vaisseaux  nombreux  desMyrmi- 
autour  du  rapide  Achille. 
Or  sa  mère  vénérable  se  présenta 
à  lui  gémissant-profondément, 
et  ayant  sangloté  fortement 
elle  prit  la  télé  de  son  fils; 
et  donc  gémissant ,  elle  dit-à  lui 
ces  paroles  ailées: 

«  Mon  enfant,  pourquoi  pleures-tu? 
Et  quelle  douleur 
est  venue  à  toi  dans  ton  cœur  ? 
Parle,  ne  le  cache  pas; 
ces  choses  à  la  vérité  certes 
ont  été  accomplies  pour  toi 
de-la-part-de  Jupiter,       [du  moins 
comme  (celles  que)  donc  auparavant 
tu  demandais-avec-prière , 
ayant  levé  les  mains, 
tous  les  fils  des  Achéens 
être  refoulés  auprès  des  vaisseaux, 
manquant  de  toi, 
et  souffrir  des  choses  indignes.  » 
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TV)v  Se  {3apuffT£vàyo:w  Tzpoci<bf\  7rooaç  wxbç  'A)£iXÀetjç' 
«  Mvjrep  sur,,  Ta  [xev  ap  {/.ot  'OXu|/.7rioç  sÊJETEXsaaev 

aXXà  ti  aot  tÔ)v  iqSoç,  ettsi  cpîXoç  wXe6'  Ixatpoç,  M 

IlaTpoxXoç,  tov  lyw  Ttspl  7t6cvto)v  t~ov  iraipwv, 

îaov  £{jlv)  xEcpaXÇj  ;  Tov  à7ro>XE<7a*  xsuysa  S'  "ExTcop 

o'/jcoara;  àu^Suas  7TeXo)pta,  ôautxa  ïos'ffôotc, 

Xaxa*  xà  |/iv  \\r)â]i  ôeot  ooaav,  àyXaà  8wpa, 

7]f/.aTt  Tto  ot£  ce  BpoTou  otvepo;  su.êaXov  EUV7].  ts 

At6'  ocdsXeç  eu  [7.£v  aOOt  {/.et*  àf)avar/)ç  àXivjat 

vaisiv,  TTyjXeÙç  Ss  Ovyjttjv  ayays'côai  axotTtv! 

ISuv  8',  ïva  xai  aot  7rsv6oç  svl  ©peai  auptov  eÏïj, 

-atSbç  àuo'j)0tu£voio,  tov  oùy_  u7rooîÇ£ai  auTtç, 

oixa$£  voaTr,GavT'*  È7rsi  ouos  u.e  6uf/.oç  àvtoyE  »o 

Ço')£tV,  O'JÔ'  à'vSpEffffl   [/.ETEfAUEVai,   ai  XE  [AYJ   "Exxojp 
TTpWTOÇ  £p.to  U7CO  Soupt  TU7TEIÇ  a7CO  ÔUfAOV  ÔXEaaY), 

Achille  aux  pieds  légers  lui  répond  en  poussant  de  profonds  gémis- 
sements : 

«  Ma  mère,  le  maître  de  l'Olympe  a  exaucé  mes  vœux;  mais  que 
m'en  revient-il,  puisque  Patrocle,  mon  fidèle  compagnon,  a  péri,  lui 
que  j'honorais  au-dessus  de  tous  les  guerriers,  et  dont  la  tête  m'était 
aussi  chère  que  la  mienne?  Je  l'ai  perdu;  Hector,  après  l'avoir  im- 
molé, lui  a  ravi  sa  belle  et  riche  armure,  admirable  merveille,  présent 
superbe  dont  les  dieux  firent  hommage  à  Pelée  le  jour  où  ils  vous 
firent  partager  ia  couche  d'un  mortel.  Ah!  plût  au  ciel  que  vous 
fussiez  restée  parmi  les  déesses  de  la  mer,  et  que  Pelée  eût  pris  une 
mortelle  pour  épouse!  Vous  souffrirez  donc  au  fond  de  l'âme  une 
amère  douleur,  quand  votre  fils  aura  péri  ;  vous  ne  le  recevrez  pas 
de  retour  dans  la  patrie  ;  car  je  ne  veux  plus  désormais  vivre  et 
rester  parmi  les  hommes,  à   moins  que,    frappé   par   ma  lance. 
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'Ay.iXXeù;  ôè  doxù;  7t6oa; 
papu<TT£vàx«ov  Tcpocréçy]  tt(v 

«  'Eu.r,  (A/jxep,  'OXvu/juoç 
éfeTé'eccrev  àp  {/.èv 

ta  (AOt  * 

àX>a  ri  Y)8ô; 

fAOl  TtîJV, 

£7tei  éxaîpoç  çîXoç, 

IlàT&OXÀOÇ,  (5>£TO, 

TÔv  èyw  tïov 
îiept  Tiàvxwv  é-ratptov, 
ïcrov  é txîrj  y£cpa).tj; 
'AîKoXeaa  tov  * 
"ExTwp  ôè  ôiTjaxra; 

7i£>d>pta,  xaXà, 

fjaûu.cc  lÔÉcrôai  * 

T«   (JL£V  Ô£Ot 

ôôcrav  IIy]>-5iî 
ôàipa  àyXaà, 
itô  ^jxau  ÔTS 
(TE  Éu6a/OV  £ÙVT) 

àvÉpoç  PpoToO. 
At6s  crû  ÔçeXe;  (jlÈv 
vatsiv  aûOi 

jx£xà  àOavaTvi;  àXiflci, 
IIy)/£"j;Ô£  àvayEcrOai 
àxoiTiv  6vT)T>iv  ! 

NÙV  GE, 

Iva  rt£v6o;  u.upiov 
eï'O  cfot  xac  êvl  cppEGt, 
7:01004  à7iotp6ttJ.évoio, 
•rôv  où^  ÛTCoSéijsai  a&ct;, 
vocfTyiaavxa  ouocSe  " 
i~t\  6u(xô;  àvioys'  (is 

"îÙÔE   ÇlOElV, 

oùôc  (j.ET£(jLui6vat  àvôpsaffiv, 
il  u.r,  ^ExTtop  upcÔTo; 

TU7TEI;  C>7ïÔ  ÈfJLtô  OOUpî 
47IOA£CfCrTJ  X£  0UJXOV, 


Or  Achille  rapide  quant  aux  pieds 
gémissant-profondément  dit-à  elles 

«  Ma  mère,  Jupiter  Olympien 
a  accompli  donc  à  la  vérité 
ces  choses  pour  moi  ; 
mais  quel  plaisir  (avantage j 
est  à  moi  de  ces  choses, 
puisque  mon  compagnon  chéri , 
Patrocle,  a  péri , 
lequel  moi  j'honorais 
au-dessus  de  tous  mes  compagnons, 
à-ï'égal-de  ma  téie? 
J'ai  perdu  celui-ci; 
et  Hector  Payant  tué 
l'a  dépouillé  de  ses  armes 
prodigieuses,  belles, 
merveille  (admirables)  à  voir; 
lesquelles  à  la  vérité  les  dieux 
donnèrent  à  Pelée 
comme  présents  superbes, 
en  ce  jour  lorsque  (où) 
ils  le  placèrent-dans  la  couche 
d'un  homme  mortel. 
Tu  aurais  bien  dû  à  la  vérité 
habiter  là-même 

parmi  les  immortelles  de-la-mer, 
et  Pelée  aurait  bien  du  emmener 
une  épouse  mortelle!  [mortel, 

Mais  maintenant   tu  as  e'pomé  un 
afin  qu'une  douleur  immense 
fût  à  toi  aussi  dans  ton  cœur, 
ton  (ils  ayant  péri, 
lequel  tu  ne  recevras  pi  us  de  nouveau, 
étant  revenu  dans-la-patrie; 
car  mon  cœur  n'engage  moi 
ni  à  vivre, 

ni  à  rester-parmi  les  hommes, 
à  moins  que  Hector  le  premier 
ayant  été  frappé  par  ma  lance 
n'ait  perdu  le  souffle-vital, 
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IlaTpô'xXoto  §'  IfXtopa  MsvoiTiâoeto  àirOTiffr,.  h 

Tov  S'  auTE  7rpoa££i7r£  0£Tt;,  xaxà  Saxpu  ysooaa' 
«  'Qxuuopo;  6*7)  {/.ot,  texoç,  eaaeat,  oT' aYop£u£iç*  95 

atjTtxa  yâp  toi  èVeira  jjleO'  "Kxxopa  7r6tao<;  Itoîuoi;.  »» 
T^v  oÈ  (xéy1  d/ôr,<îaç  irpoorÉcp-/]  T-ôoaç  wxùç  X/ùXeu;* 
«  Autixa  T£ÔvaiY)vI  èm\  oùx  àp'  eueXXov  éraipo) 
XT£tvc(xévw  ETrajjiuvar  ô  (Jtiv  (xaXa  ryjXôôi  Traxprjç 
ecpOu',  ejxeto  Se  SvjaEv,  àp9)<;  aXxTÎjpa  YSvéaQai.  i«o 

Niïv  B\  £7Tel  ou  VEOfxat  y£  çpi'Xyjv  £ç  TrarpiSa  Y«?av, 
ouSe  tt  naxpoxXa)  yêvojxtjV  epao^.  oùS'  sxapoiai 

TOIÇ  aXXotÇ,   ot  07)  IToXÉEÇ  O0CU.EV     KxTOpi  §10)' 

aXX'  fjfxat  irapà  v/jualv,  irioaiov  à^6o;  apoûpyjç1, 

toÎoç  £(ov  otoç  ouTtç  'A/auov  ^aXxo^tTtovow  10S 

ev  ttoXe^w*  aYOpyj  Se  t'  àu.£tvovs<;  £io"i  xaî  àXXot. 

'Qç  £ptç  ex  te  ôswv  sx  t'  àvôpoWwv  à7rôXotTO, 

Hector  ne  perde  la  vie  et  n'expie  la  mort  de  Patrocle ,  fds  de  Méné- 
tius.  > 
Thétis,  fondant  en  larmes,  réplique  en  ces  termes  : 
«  11  te  restera  peu  de  jours  à  vivre,  mon  enfant,  si  tu  accomplis  ton 
dessein  ;  car  la  mort  doit  te  frapper  aussitôt  après  Hector.  » 
Achille,  aux  pieds  légers,  répond  le  cœur  gouflé  de  douleur  : 
t  Que  je  meure  à  l'instant,  puisque  je  n'ai  pu  secourir  mon  com- 
pagnon qu'on  a  immolé!   Hélas!    Patrocle  a  succombé  loin  de  sa 
patrie;  il  ne  m'a  pas  eu  à  ses  côtés  pour  écarter  de  lui  le  coup  fatal. 
Je  no  dois  plus  retourner  dans  ma  chère  patrie,  puisque  je  n'ai  sauvé 
ni  Patrocle,  ni  les  nombreux  amis  qui  sont  tombés  sous  les  coups  du 
divin  Hector;  inutile  fardeau  de  la  terre,  je  reste  assis  près  de  mes 
vaisseaux,  et  pourtant  il  n'est  parmi  les  Achécns  aux  cuirasses  d'airain 
aucun  guerrier  plus  valeureux  que  moi  dans  les  combats;  mais  il  en 
est  qui  me  surpassent  dans  le  conseil.  Ah!  périsse  la  discorde  parmi 
le*  dieux  et  parmi  les  hommes  !   Périsse  la  colère  qui  entraîne  dans 
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IXcopa 

IlaTpoxXoio  M2votTtà8ew.  » 

f>STt;  8è,  xaTaxéoueia  Sàxpv, 
icpooéewiE  tov  axixt  • 

t  'Eaoeai  ôtq  u.ot 

WXUfAOpOî  ,  T£XOÇ, 

ola  àyopeûei;' 

bôtjjlo;  yàp  étoïu.6;  toi 

a'jxtxa  sheitoc  u.£Tà  "Exxopa.  » 

'AxiXXeùç  Se  (oxù;  7iô8a; 
ox6^<raç  {xéya  npocéz-ri  tyjv  • 

«  TeOvaiYjv  aùxtxa  ! 
'Etceî  âpa  oùx  eu.sXXov 
C7îatx0vai  éraipto  XTSivou.£vto  • 
ô  |xèv  êçOtTO 
(xà).a  ty]X66i  7ràTprj;, 
Srjfjs  Se  èu,eïo, 
Yev$cr8at  àXxTY)pa 

NOv  Ôe, 

£-£t  où  vÉO[xaî  y£ 

s:  yat'av  ©{Xyjv  îiarptoa, 

OÙÔÈ  YEV6[A7]V  Tl 

<pàoç 
ITaTpôxXa), 

oùSè  toïç  âXXot;  itàpoicyiv, 

oî  69j  icoXée;  ôàfi£v 

Stw  "ExTopt  • 

àXXà  ^(iat  uapà  vy)v<tiv, 

â^Oo;  ÈTu>c:o.  àpovpr,ç, 

Èà>V  TOÏOÇ  OÎO;  êv  7loXs'u,(p 

oùtiç  'Axatûv 
yaXxoyiTtôvwv  • 
âXXot  ôe  te  xai 
tlatv  àuEtvovc;  àyopiQ. 
'Û;  Épi; 

è7TÔ).OlTO   EX  TE   06Û>V 

ix  te  àvOpamwv, 
xai  xoXoç, 


et  n'ait  paye" 

des  peines-pour-le-meurtre 

de  Patrocle  fils-de-Ménétius.  » 

Or  Thétis,  versant  des  larmes, 
dit-à  lui  à  son  tour:         , 

«  Tu  seras  certes  pour  moi 
d'un-court-desiiu ,  mon  enfant, 
d'après  ce  que  tu  dis; 
car  le  trépas  est  préparé  à  toi 
aussitôt  ensuite  après  Hettor.  » 

Et  Achille  rapide  quant  aux  pieds 
ayant  gémi  grandement  dit-à  elle 

«  Que  je  meure  à  l'instant  ! 
Puisque  donc  je  ne  devais  pas 
secourir  mon  compagnon  tué  ; 
celui-ci  à  la  vérité  a  péri 
bien  loin  de  sa  patrie, 
et  il  manqua  de  moi , 
pour  être  son  protecteur 
contre  le  malheur. 
Mais  maintenant, 

puisque  je  ne  retournerai  certes  pas 
dans  la  terre  chérie  de-la-patrie , 
etguejen'aipasétéenquclquechosc 
une  lumière  (un  sauveur) 
pour  Patrocle, 

ni  pour  les  autres  compagnons, 
qui  certes  nombreux ontété domptés 
par  le  divin  Hector; 
mais  je  suis  assis  près  des  vaisseaux, 
fardeau  inutile  de  la  terre, 
étant  tel  que  n'est  dans  la  guerre 
aucun  des  Achéens 
aux-tuniques-d'airain  ; 
mais  d'autres  aussi 
sont  meilleurs  dans  le  conseil. 
Plaisc-au-ciel-quc  la  dispute 
périsse  bannie  et  d'entre  les  dieu» 
et  d'entre  les  hommes, 
ainsi-que  la  colère, 
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xal  )£oXo;,  ô'oV  £<ps7)X£  TroÀu'-ppova  7rsp  ^aXe7rr,vat;" 
o<7T£  tcoXu  yXuxioiv  [juXixoç  xaxaÀeiêofxévoto 
àvSpwv  ev  (Txyiôecrffiv  às'^exat,  vjuxc  xauvô;  '  no 

ô)ç  £(jlÈ  vuv  lyoXtuffEv  avaç  àvoptov  'Aya^Eaviov. 
AXXà  xà  {xsv  7rpox£xûy6ai  Ea<jof/.£v,  ayvufji£voi  7rsp, 
Ou|aov  £vi  ax/jÔEaai  cpi/vov  £a|xâcravxe<;  àvayxYi. 
Nuv  8'  £'.{/.',  ocppa  cptXvjç  x£cpaX9)ç  oXEXYJpa1  xt^£iw, 
"Exxopa*  K9jpa  o   lyw  xo'xe  os£op.ai,  07C7C0xe  xev  o-Jj  m 

Zsù;  eÔî'Xt)  xsAs'aai  Y)o'  ocOàvaxoi  Gsoi  aXXot. 
Oùo£  yàp  oOôs"  ,3i7]  'HpaxXvjoç  cpuy£  Kvjpa, 
ôWsp  cpiÀxaxoç  e(tx£  Au  Kpovuovi  àvaxxr 
àXXot  i  Moîp'  Iôaua(j(7£  xat  «pyaXsoç  yôXoç   Hpy);. 
12;  xat  àytov,  e'  ^  r1,01  ôaoïYj  u.oîpa  xsxuxxai,  i20 

XEiaOJ/.',  E7T£t  X£  ÔOCVCO*  VUV  OS  XÀÉOÇ   ÈffOAOV   apOt'fAYjV 

xow  xiva  TpwïâSwv  xai  Aapoaviocov  (Sa6uxoX7rojv, 

àuLcooxspvjfftv  y epal  7rap£iàwv  a7raXaojv 

Saxpu'  ôuiop;aiJt.Évy)v,  aôtvbv  axovay^Yjaai  ecpst/^v* 

des  emportements  même  le  plus  sage,  la  colère  qui,  plus  douce  que 
le  miel  liquide,  augmente,  comme  une  fumée,  dans  le  cœur  des  mor- 
tels :  tel  est  le  courroux  qu'a  excité  en  moi  Agamemnon,  roi  des 
hommes!  Mais  oublions  le  passé,  malgré  notre  douleur;  sachons  sou- 
mettre notre  âme  à  la  nécessité  impérieuse.  Oui,  je  volerai  au  combat; 
je  veux  atteindre  Hector,  le  meurtrier  d'une  têle  si  chère,  puis  moi- 
même  je  subirai  la  mort,  lorsque  Jupiter  et  les  autres  immortels  en 
auront  prononcé  l'arrêt.  Le  vaillant  Hercule  lui-même  n'a  pu  échapper 
à  la  Destinée  ,  et  cependant  il  était  cher  au  souverain  Jupiter,  fils  de 
Saturne;  il  périt,  dompté  par  la  sombre  Parque  et  par  la  haine  impla- 
cable de  Junon.  S'il  est  vrai  qu'un  semblable  destin  me  soit  réservé,  je 
serai  de  même  enseveli  après  ma  mort.  Puissé-je  seulement  aujourd'hui 
remporter  une  glorieuse  victoire  !  puissé-je  contraindre  lesTroyennes 
et  les  Dardaniennes  aux  belles  poitrines  à  essuyer  de  leurs  mains  les 
lajmcs  qui  inonderont  leurs  joues  délicates,  et  à  pousser  de  profonds 


Scrxe  èc?sr]x£  yoù.tnr^ai 
TîoXOcppovà  7tep  * 
oane  tcoXj  Y^UXt(0V 
ixsXito;  xaTaXeiêou.évoio 
àeletai,  y)6xe  xanvè;, 
év  (jTTJQeaaiv  àv8p<I>v  • 
cï>;  'AyajjLéfJLvwv 
âva£  àvSpûv 
eXÔXwaev  è[xè  vuv. 
'AXXà  èdtffojxev  (xèv  xà 
TtpOT£xûyv0at, 
à^vOu-evoi  rcep, 
6a(xà(7avT6;  àvàyxYj 

ÇtXoV   9U(JLÔV   gvi  <TTY10E<7<Tl. 

NOv  oè  étui, 

oçpa  xi^etw  "Ey.Topa, 

o/etripa  xeçaXrj;  <ptXrj;  • 

èyài  Se  tôts  3Éi;ou.ai  Kvjpa, 

07tk6t£  Zeùç  6rj 

lOiXr,  y.e  TE/.s'ffai 

y)3s  â)./oi  Ô£oi  àôàvaTO'.. 

Oùôè  yàp  pir\  'HpaxXfjo; 

oùoè  <pûye  Ktjpa, 

Saxep  sexe  cpîXtaToç 

âvay.Tt  Ait  Kpovîwvt  • 

àXXà  Motpa 

xai  XÔXo?  àpyaXÉoç  "ff  pr(; 

ÈSâu.aaffe'v  é. 

'Qç  Èytav  xai  x£Îo»ou,at, 

eTret  xe  ôàvco, 

et  5y]  (xoïpa  ôfxotY) 

TÉTUXTat  [XOl  * 

vùv  ôè  àpoqiïjv 
ÈaôXôv  xXéo; • 
xai  £cp£Îr,v  tivà 
TptoïàSwv  xaî  Aap8avl8a)v 
PaôuxôX-Ktjov, 
CTOva/^a-at  àoivôv, 
ô[xopÇa[i.ÉvY)v  àfjLçoTeprict  "/epai 
ôâxpva  7Tapeiàa)v  aTiaXâwv 
Iliade.  XVIII. 
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qui  a  poussé  à  sévir 

V homme  même  très-sensé  ; 

qui  beaucoup  plus  douce 

que  le  miel  qui-découle 

augmente,  comme  la  fumée, 

dans  la  poitrine  des  hommes; 

comme  (c'est  ainsi  que)  Agamemnon 

prince  des  hommes 

a  irrité  moi  maintenant. 

Mais  laissons  à  la  vérité  ces  choses 

avoir  été  faites-auparavant, 

quoique  étant  aflligés, 

ayant  dompté  par  la  nécessité 

notre  cœur  dans  notre  poitrine. 

Maintenant  donc  j'irai, 

afin  que  je  trouve  Hector, 

meurtrier  d'une  tête  chérie  , 

et  moi  alors  je  recevrai  la  mort, 

lorsque  Jupiter  enfin 

voudra  accomplir  cela 

ainsi-que  les  autres  dieux  immortels. 

Car  ni  la  force  d'Hercule 

n'a  pas  môme  échappé  à  la  mort, 

lui  qui-cependanl  était  très-cher 

au  souverain  Jupiter  fils-de-Saturne  ; 

mais  la  Destinée 

et  la  colère  funeste  de  Junon 

dompta  lui. 

Ainsi  moi  aussi  je  serai-gisant, 

après  que  je  serai  mort, 

si  certes  un  destin  semblable 

est  préparé  à  moi  ; 

mais  maintenant  puissé-je  remporter 

une  noble  gloire; 

et  puissé-je  réduire  quelqu'une 

des  Troyennes  et  des  Dardaniennes 

au-sien-profond, 
à  gfinir  fortement, 

ayant  essuyé  avec  les  deux  mains 

les  larmes  de  ses  joues  tendres; 
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yvotev  S'  ok  oyj  OTjpbv  lyw  -Ko'hiu.010  7ré7raup.ai.  12» 

Mtjoe  ix'  epuxs  fjLayYjÇ,  tptXioixra  Trep*  ojSe  jxe  7T£i<J£i<;.  » 

Tov  ô'  rjaeiSîT'  eiceita  Osa  Wstiç  àpyopÔTT^a* 

«  Nai  07)  Totuxa  y£,  têxvov,  £T>yru|xoV  ou  xaxo'v  sert 
T£tpo(X£votç  irapoiffiv  if/.uvÉji.ev  aîuov  oXsôpov* 
àXXa  toi  evteoc  xaXà  [/.£-rà  Tpwsafftv  e/ovrai,  130 

/aXx£a.  txapaai'povTa'  rà  fxêv  xopuôaîoXoç  "Exxwp 
aùxôç  £/(ov  oju.otarcv  àyoàXtToa'  oùSe  e  cpvj jxi 
oVjoôv  £7taYXaïet<rOai,  irai  cpo'voç  iyyvQtv  aUT$« 
'AXXà  01»  fjiàv  jxr,7ro)  xataèuaEO  yuôXov  'ÀpTjoç, 

Trpiv  y'  Eus  osup'  IXôoôoav  £V  OX*0aX(JLoTCTtV  I07)ai.  13b 

'HôiOsv  yàp  VEÙ[/.ai,  au.'  r\{kti»  avtôvxt, 
T£uy£a  xaXa  'iiÉpouia  7rap' 'HcpataTOio  avaxtoç.  » 

*£2;  àpa  ©oivy^aaa,  7totAtv  rpâraÔ'  uToç  loîo* 
xai  sTpscpfkTG-',  àXt7]<7i  xacrtYV7JT7jai  (XETrj'jSa* 

«  'TacTç  a£v  vuv  ours  6aXaao7);  £up£a  xoXttov,  uo 

soupirs  :  qu'elles  reconnaissent  que  je  suis  resté  longtemps  loin  des 
combats.  Quel  que  soit  votre  amour,  ô  ma  mère,  ne  cherchez  plus  à 
me  retenir;  car  vous  ne  sauriez  me  persuader.  » 

Théiis,  la  déesse  aux  pieds  d'argent,  lui  répond  aussitôt  : 

«  Tu  dis  vrai,  ô  mon  fiis  ;  il  est  glorieux  sans  doute  d'écarter  de  ses 
amis  en  péril  le  malheur  affreux  qui  les  menace  ;  mais  les  belles  armes 
d'airain,  ces  armes  étincelantes,  sont  au  pouvoirdes  Troyens:  Hector 
au  casque  rayonnant  est  fier  d'en  couvrir  ses  épaules  ;  certes  je  ne 
pense  pas  qu  il  doive  longtemps  sp  glorifier  de  cette  dépouille,  cm 
la  mort  le  menace  de  près.  Toi,  ne  pénètre  point  dans  les  sanglantes 
batailles,  avant  de  rn'avoir  vue  de  retour  en  ces  lieux.  Demain,  au 
lever  du  so  eil.  je  t'apporterai  des  armes  magnifiques,  fabriquées  par 
l'illustre  Vulcain.  » 

Après  avoir  ainsi  parlé,  elle  s'éloigne  de  son  fils,  et,  se  tournant 
vers  ses  sœurs,  les  déesses  de  la  mer,  elle  leur  dit  : 

«1  Rentrez  dansles  vastes  profondeurs  de  l'Océan  ;  retournez  auprès 


yvoUv  ôè 
t»>ç  èyà)  ô^i  ÔYjpèv 
7T£7rau{xai  7roXé|xoio. 
My]8è  êpuxé  jjLe  ftàx^ç, 

çtXeovxrâ  rap  * 
où8é  [it  TZîiaeiç.  » 

"Etteixcc  Se  @éti; 
Oeà  àpyup67t£Ça 
fjpieîêeTo  tov  • 

«  Nai  Sri  y£,  xéxvov, 
xcàna  exyjxvuov  • 
oùx  IcTi  xaxôv 
àfjLuvefiav  ô^eOpov  aÎTtvv 
ÉTâpoici  tetpofjiévotç  * 
à/./a  -/.oùà  ëvx£à  tôt, 
yâXxEa,  fxaptj.ai'povxa, 
èxovxai  fjiExà  Tpw£(T(7tv  • 
"Exxcop  fxèv  xopvOaioXoç 
àyàXXeTa: 
Eytov  aùxô;  xà  wjjlowtiv  • 

OÙÔÉ  ÇYlfXt  é 

i7tayXaïêîa6ai  Bnpôv, 
È7i£t  cpovo:  a-jxà)  ÈyyvOEv. 
AXXà  <jù  (xèv 
\Lr\iz(ji  xaTaôuffEO 
(xw/ov  ^p-xio:, 
rcpîv  y£  èv  ôsôaXfAOtatv 
ïor,ai  é[xè  É/.boùa-av  8£vpo. 
Neùjjiai  yip  fyôôev, 
àpia  Y)6yitu  àviovxt, 
«pÉpouoa  xeuy^a  xaXà 
irapà  àvaxxo;  'Hç-aîsTOio, 
4>covr,c<XTa  àpa  w;, 

XpàTIETO  7tàXtV 
éoîO   VÎOÇ' 

xai  |jL£XYi08a 
xa<Jiyvy|rr)(Tlv  àXtTf)<7e, 

<rtpEï.G£i<Ta 

«    TlAEtÇ  (JL£V   8ÙX£  VÛV 

eùpéa  xôy7cov  6aXà<y<yr}ç, 
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el  qu'elles  reconnaissent 

que  moi  déjà  pendant-longtemps 

j'ai  cessé  le  combat. 

Ne  m'écarte  pas  du  combat, 

quoique  m'aimant; 

tu  ne  me  persuaderas  pas.  » 

Et  ensuite  Thétis 
déesse  aux-pieds-d'argent 
répondit  à  lui  : 

«  Certes  du  moins,  mon  fils, 
tu  as  dit  ces  choses  véritablement; 
il  n'est  pas  sans-honneur 
d'écarter  la  perte  épouvantable 
de  ses  compagnons  épuisés; 
mais  les  belles  armes  à  toi, 
d'-airain ,  resplendissantes , 
sont  retenues  parmi  les  Troyens  ; 
Hector  au-casque- varié 
se  glorifie  [épaules; 

ayant  lui-même   celles-ci    sur  ses 
et  je  ne  dis  (pense)  pas  lui 
devoir  s'en  réjouir  longtemps, 
puisque  la  mort  est  à  lui  tout-près. 
Mais  loi  à  la  vérité 
ne  pénètre  pas  encore 
dans  le  travail  de  Mars, 
avant  du  moins  que  de  tes  yeux 
tu  n'aies  vu  moi  revenue  ici. 
Car  je  reviendrai  dès-1'aurore, 
avec  le  solei   se  levant, 
apportant  désarmes  belles 
»         de  chez  le  souverain  Vulcain.  » 

Ayani  d<-nc  parlé  ainsi, 
elle  se  tourna  en  arrière  (s'éloigna) 
de  son  fils; 
et  elle  dil-ai  -milieu 
de  ses  sœurs  de-la-mer, 
s'étani  tournée  vers  elles:       [nant 

a  V  ous  à  la  vérité  pénétrez  mainte- 
dans  le  vaste  sein  de  la  mer, 
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ô^oa.evaî  te  Yîpov6'  àXiov  xa\  ôcojjiaTa  Trarpôç, 
xocî  01  Tcàvr'  aYopsucraT''  èyw  o   eç  {xax^ov  v0X'ju7tcv 
el{xi  7rap'  tfHcpaiaTOV  xXuTOTr/vTjv,  ai  y.'  IQeXtjgiv 
ui£t  ijxw  ôo'asvat  xXu-a  Tsu/ea  7ca[/.cpavd(oVTa.  » 

*ilç  £c&a6''  aï  ô'  U7ib  xurxa  OaXâffcr,<;  aurix'  ISuaav*  14» 

^  S'  aux'  OuXu[x7rdvo£  Ocà  0£Ti<;  àpyupd7reÇa 
9jt£V,  oxipa  c&iXw  7raioi  xXuTa  teu^e   eveixoi. 

T^v  ulÈv  àp'  OuXuu.7rdvÔ£  itdSsç  c&£pov*  aùxàp 'A*/_aioî, 
Osa7r£(7to)  aXaXyjTw  GV   Exxopoç  àvSpoc&dvoio 
cù^uyovTsç,  vyjaç  te  xat  'KXXr,c»7rovTOv  l'xovxo.  15» 

0Ù8s   X£  nàxpoxXdv  TTSp  EUXV7*  JJUOEÇ  'A/OJIOI 

i/.  fkXswv  IpucavTO  vÉxuv,  ôcpâTcovx'  'AytXr,o^ 

aÙTts  yàp  8")j  xdvy£  xij^ov  Xadç  T£  xai  uttioi, 

"Extwp  te  IIpia|i.oio  Ttàïç,  cpXoyi  eixsàoç  àXxr,v. 

Tpiç  [/.sv  jxiv  {jLET07riaO£  ttoSwv  Xâês  ©aiôiULOç  f  Extcoo.  155- 

sXx£tji.£vat  [xsaawç,  f>.£Ya  os  TpwEdciv  ôfjt-dxXa* 

toi;  oi  Su'  AiavTEç,  ôooptv  S7rtsi[/.£V0i  àXxr,v!, 

du  vieux  Nérée,  dans  les  demeures  paternelles ,  et  racontez-lui  tout# 
Moi,  je  monte  dans  les  hauteurs  de  l'Olympe  auprès  du  célèbre  arti- 
san Vulcain;  je  vais  lui  demander  pour  mon  fils  une  belle  et  brillante 
armure.  » 

Elle  dit;  et  les  Néréides  se  plongent  aussitôt  dans  les  (lots  de  la 
mer;  Tliélis ,  la  déesse  aux  pieds  d'argent,  se  dirige  vers  l'Olympe, 
afin  d'en  rapporter  à  son  fils  chéri  une  noble  armure. 

Tandis  qu'emportée  dans  sa  course  elle  monte  vers  l'Olympe,  les 
Achéens,  fuyant,  au  milieu  d'un  horrible  tumulte,  devant  l'homicide 
Hector  arrivent  à  leurs  va'sseaux  prèsdel'Hellespont.  Les  Grecs  aux 
belles  chémides  n'auraient  pu  entraîner  hors  des  traits  le  corps  de  Pa- 
trocle,  compagnon  d'Achil'e;  carie  cadavre  avait  de  nouveau  été  at- 
teint par  les  guerriers,  par  les  chevaux  et  par  Hector,  fils  de  Priam,  pa- 
reil à  la  flamme  rapide.  Trois  fois  le  brillant  Hector  le  saisit  par  les 
pieds,  impatient  de  l'entraîner,  et  de  sa  voix  retentissante  il  encourage 
les  Troyens;  trois  fois  le   deux  Ajax,  revêtus  d'une  force  impétueuse,. 


0'lf6[xevat  yéçovza.  te  a).tov 

xaï  ô(î)(j.aTa  7iaTpô;, 

xai  àyopeudaTe  rcâvTa  oi  * 

eyw  ôè  eï|xi  èç  "0)aiu.7;ov  [xaxpàv 

rcapà  "HcpatdTOv  xXutote'xvYjV, 

aï  xev  èOÉXriai 

ô6[xsvai  éfAû)  uieï 

x)utà  reu/ea  7ia(j.cpav6(OVTa.  » 

"Eçaio  ai;  * 
ai  ôs  aOtixa  ÊStxrav 
uttô  xvfj.a  6a).â<7ari;  * 
V)  ôè  aute 

©éti;  6eà  àpyupÔTTEÇa 
tjïev  OuXu[X7î6vSs, 
ôcppa  èveixoi  7taiôl  <pt/(o 
TEu/ea  xXvxà. 

1166s;  àpa  p.ev 
©épov  tyiv  OuXujxhovSe  ' 
aùxàp  'Axatoi  (pvjyovizi 
àÀa).1l^l})  0£<T7ie(rîa) 
ùt:6  àvcpoiovoio  e'ExTopo;, 
Ïxovto  vr,à;  te 
xat  '£).). r,c7rovTOv. 
'Ayaioi  Ôs  ÊûxvrçtxtÔE; 
où  xev  spûaavTo  Trsp 
Ix  [3sÀscov 
HâxpoxXov  ve'xuv, 
8spa7iovTa  'Ay^o;  * 
auTi;  yàp  Ôyj 
).ao;  te  xat  fomot, 

"ExTWp  TE  1ïàïÇ  IIpiàlJLOiO, 

etxeXoç  <pÀoyi  àXxrjv, 

xîx°^  TOvys. 

Tpt;  [xsv  çaiôiu.o;  "ExTtop 

)àês  {XtV  710Ô6ÔV  fJl£TQ7U<jOE, 

[XEuaà):  êXxÉ|ASvat, 

ojj.ôx/.a  ôs  u.Éya  Tpa>E7<ri  • 

Tpi;  ôè 

ôûo  AtaVTS;,  ÈTClSlU-EVOt 

àÀ/.r.v  Ûoùptv, 
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devant  voir  et  le  vieillard  de-la-mer 

et  les  demeures  de  mon  père, 

et  dites  tout  à  lui; 

et  moi  j'irai  dans  l'Olympe  élevé 

auprès  de  Vulcain  célèbre-artisan, 

pour  voir  s'il  voudra 

donner  à  mon  fils 

d'illustres  armes  resplendissantes.  » 

Elie  dit  ainsi  ; 
et  celles-ci  aussitôt  pénétrèrent 
sous  le  flot  de  la  mer  ; 
et  elle  de  son  côté, 
Thétisla  déesse  aux-pieds-d'argent, 
alla  vers-l'Olympc, 
afin  qu'elle  rapportât  à  son  fils  chéri 
des  armes  illustres. 

Les  pieds  donc  à  la  vérité 
portaient  elle  vers-POlympe  ; 
et  les  Achéens  fuyant 
avec  un  cri  immense 
sous  l'homicide  Hector, 
arrivèrent  et  à  leurs  vaisseaux 
et  à  l'Hellespont. 

Et  les  Achéens  aux-belles-cnémides 
n'auraient  pas  entraîné  du  moins 
hors  des  traits 
Patrocle  mort, 
serviteur  d'Achille; 
car  de  nouveau  encore 
et  le  peuple  et  les  chevaux, 
et  Hector  fils  de  Priam, 
pareil  à  la  flamme  quant  â  i*  force 
atteignirent  lui. 

Trois-foisd'uncôtéle  brillant  Hector 
le  prit  par  les  pieds  par  derrière, 
désirant- vivement  /'entraîner, 
et  criait  grandement  aux  Troycns; 
trois-fois  d'un  autre  côte 
les  deux  Ajax,  revêtus  (armé/s) 
d'un  courage  impétueux, 
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vsxpoïï  à7re<m>cpsXii;av  ô  S'  £(xtt£oov,  àXxi  Tr£7roi8wç, 

aXXox'  £7cai^a<7X£  xaxà  [xôôov,  ocXXoxe  â'  ocGxe 

tfxâcrxe  t^eya  ictycov*  Ôttî<jw  S'  où  ^aÇexo  7ràu.7rav.  160 

ciiç  S'  <X7W  ariôu.axoç  ouxi  Xiovx'  aiôwva  Suvavxou 

7ro.(A£veç  àypo<uXoi  piéya  7T£ivaovxa  oucôat* 

toç  £>a  xov  oùx  ISuvavxo  ouoj  Atavx£  xopuaxà 

"Exxopa  IIptatxîSYjv  àrcô  vexooïï  Seioiçaaôat. 

Kat  vu  X£V  eipuroév  xe,  xat  àa7T£xov  7)paTo  xuâoç,  ;j5 

et  (i.7]  nY)Xeici)Vi  iroo^vejjioç  wxsa  'ipiç 

ayycXoç  y)X0£  Geoua'  arc'  'OXù{/.7rou,  ôwp^afffiaôai, 

xoùêoa  Aeo<;  àXXcav  xe  ôswv  7rpo  yàp  ^xe  jjliv  "Hpij. 

Ay/ou  Ô'  ïsTauivTj  £7r£a  xrepoEvxa  7cpo(r/)uÔa* 

«   Opaeo,  nrjXstSy),  ttocvxojv  IxTrayXdxax'  àvSpwv  170 

ÏIccxpoxXw  ETrâauvov,  ou  eivexoc  ©ùXotciç  aiv^ 
effxyjxe  7rpo  V£wv.  01  0  àXXr,Xou<;  qXsxougiv, 
ot  [jtiv,  àu.uvo[X£vot  vexuoç  rapt  xeÔvyjwxoç, 

le  repoussent  loin  du  cadavre  ;  niais  le  héros,  plein  de  confiance  dans  sa 
valeur,  tantôt  s'élance  intrépide  au  milieu  de  la  mêlée,  tantôt  s'arrête 
en  poussant  des  cris  terribles,  mais  ne  recule  pas.  De  même  que,  dans 
les  champs,  des  bergers  ne  peuvent  éloigner  d'un  cadavre  un  lion 
ardent  qu'aiguillonne  la  faim  :  de  même  les  deux  Ajax,  ces  vaillants 
guerriers,  ne  peuvent  repousser  loin  de  Patrocle  Hector  fils  de  Priam. 
Hector  aurait  entraîné  le  corps  et  se  serait  couvert  de  gloire,  si  la 
légère  Iris,  aux  pieds  rapides,  n'était  venue  de  l'Olympe,  à  i'insu  de 
Jupiter  et  des  autres  dieux,  pour  ordonner  à  Achille  de  prendre  les 
armes;  c'est  Junon  qui  l'avait  envoyée.  La  messagère  s'arrête  près  du 
guerrier  et  lui  adresse  ces  paroles  qui  volent  rapides  : 

a  Lève-toi,  fils  de  Pelée,  toi  le  plus  redoutable  des  hommes;  cours 
défendre  les  restes  de  Patrocle  ,  pour  qui ,  devant  les  vaisseaux  ,  se 
livre  un  combat  acharné.  Les  Grecs  et  les  Trcyens  s'immolent  à  l'envi. 


IL 

à^eaxvxpéXt^av  v'vcpoO  • 

6  ôè,  7l£7IOl6(b;  àXxi, 

àXXoxe  È7ia'iÇa(7X£v  eu.7ts8ov 

xaxà  (JloOov, 

âXXox£  ôè  auTe  <>xà<7XEv 

iàvwv  (Asya* 

où  x*s£xo  ôè  7ià[JLuav 

ôuîaa). 

'il;  Ôè  7ÎOl{JLÉV£; 

àypauXoi 

ouxi ôuvavxat 

8tea6ai  àuô  aa>jjiaxo; 

Xéovxa  atôtova 

7tsivàovTa  [xÉya  ' 

coç  pa  Sua)  AïavTs 

xopuaxà 

oùx  ëôù'vavxo 

S£iôt?ao8ai  àuè  vE/.poû 

"Exxopa  n&ta[xiS"/iv. 

Koû  vu  x£v  £'iûua,a-£  xe, 

y.ai  7]paxo 

xOôo;  à<T7tsTOv, 

£'.  wxéa  TIpi;  % 

UOÔ^VEfXOÇ, 

GÉov<ja  àrco  'OXu[j.7rou 

xpûoôa  Atô; 

àXXcOV  XE  &ECÔV, 

(ir,  yjÀôsV  ÔcyteXoç, 
Oa)pri<7J£G0ai  * 
"Hpri  yàp  uporixé  [xiv. 
'I<jxajj.£vïi  ôè  àyyoO 
7tpoo~rç0ôa  £7tea  TtxEpôîvxa  * 

«  "Opa£0,  IlY)À£iôr), 
£X7iayXoxax£  uavxwv  àvôpwv  * 
£7tàfwvov  IIaxpox).(o, 
EÏvêxa  ou  cpûXo7Ttç  aïvrj 

£C7Xr,X£  7lpÔ  VECOV. 

Oïôè 

ô).£xouatv  àXXrjXou;, 

oi  u,èv,  à[xuv6fjL£vot 
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Ze  repoussèrent-loin  du  mort; 

mais  lui,  confiant  dans  m  force, 

tantôi  s'élançait  ferme 

à  travers  la  mêlée, 

et  tantôt  au  contraire  s'arrêtait 

criant  grandement; 

mais  il  ne  se  relirait  pas  du  toul 

en  arrière. 

Or  comme  des  bergers 

qui-campent-dans  les-champs 

ne  peuvent  pas 

écarter  d'un  corps 

un  lion  plein -de-feu 

ayant-faim  grandement  : 

ainsi  donc  les  deux  Ajax 

armés-d' un-casque 

ne  pouvaient  pas 

elTrayer-et-éloigner  du  mort 

Hector  fils-de-Priam. 

Et  il  l'aurait  entraîné, 

et  il  aurait  remporté 

une  gloire  immense, 

si  la  prompte  Iris 

aux-pieds-rapides-comme-le-vent, 

accourant  de  i'Olympe 

à-1'insu-de  Jupiter 

et  des  autres  dieux, 

n'était  venue  messagère  à  Achille 

pour  lui  recommander  de  s'armer  j 

car  J unon  avait  envoyé  celle-ci. 

Et  se  tenant  près  de  lui 

elle  lui  adressa  ces  paroles  ailées  : 

a.  Lève-loi,  fils-de-Pélée, 
le  plus  terrible  de  tous  les  hommes; 
porte-secours  à  Patrocle, 
à  cause  duquel  „ne  lutte  violente 
est  engagée  devant  les  vaisseaux. 
Or  ceux-ci  (les  Grecs  et  les  Troyens) 
se  font-périr  les-uns-les-autres, 
les  uns,  combattant 
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ot  Se  epuGaasôat  7toxi  vIXtov  r,v£u.d£Gaav 

Tpwe;  £7itQuou<ji*  |j.aXiaxa  Se  cpaîoiuo;  "Exxtop  cri 

IXxÉjAEvai  {xsjAOvev  *  XEcpaXr,v  Se  é  Gijuloç  àvcoyei 

u^at  àva  <jxoXc7T£<rai,  xa^ovô'  aTCaX^ç  àrco  OEipîjç. 

AXX    ava,  (xyiô'  ex».  xeÏ<jo*  cÉêaç  os  ff£  6u(/.ov  ÏxecOo), 

IlâxpoxAOv  Tpwvjai  xuatv  ;j.s'X7rr)6pa  Y^^at* 

aot  Xto&q,  ai  xÉv  xi  vs'xuç  r,(ryu(jLU£V0(;  IXôyj.  »  i»c 

Tr,v  S'  VÎjxeîêex'  £7C£ixa  7roSàpxrj<;  oîoç  'A/iXXeuç' 
m  rlpt  Ô£a,  xiç  yap  <T£  Ôêwv  ifjiot  <XYYe^°v  fl*£l>  ■ 
Tôv  S*  aOxe  7rpoff££tTC£  7roSïive[jLO<;  wx£a  rIptç* 
«    Hû'/)  f/.£  7rpo£Yixe,  Atbç  xuSp^  itapaxotxtç  • 

ouS'  oiSe  KpoviSrjç  u<|nÇuYOç,  oùSe  xiç  aXXoç  .s* 

àôavaxwv,  oî  "OXi>|X7tov  àYavvicpov  à(i.cpiv£[/.ovxai.  » 

Trjv  S'  a7tau.£iêo'|jt.£Vo<;  7rpo<y£cpyj  uôSaç  àxuç  'A^iXXeûV 
«  Iltoç  x'  ap'  iio  a£xà  [/.<oXov;  vE^ouct  Sa  xeu/s'  èxeTvqi* 

p.rjXV)p  S'  ou  [/.£  ^tXrj  7tptv  y'  £i«  ôtop^daEcOai, 

les  uns  pour  protéger  le  cadavre,  les  autres  impatients  de  l'entraîner 
dans  les  murs  d'ilion  battue  des  vents;  le  brillant  Hector  est  le  plus 
ardent  de  tous  les  guerriers;  il  brûle  de  fixer  sur  un  pieu  la  tête  de 
ce  béros,  après  l'avoir  séparée  du  cou  délicat.  Lève-toi  donc  ;  sors  de 
ton  repos;  ne  permets  pas  que  Patrocle  devienne  le  jouet  des  chiens 
d'ilion.  Quel  opprobre  pour  toi,  si  le  corps  de  ton  ami  venait  à  subir 
quelque  outrage  !  » 
Le  divin  Achille,  aux  pieds  rapides,  lui  dit  alors  : 
t  Divine  Iris,  quelle  divinité  t'a  donc  envoyée  vers  moi?  » 
La  légère  Iris,  aux  pieds  rapides,  lui  répond  aussitôt  : 
«<  C'est  Junon,  l'auguste  épouse  de  Jupiter,  qui  m'a  envoyée  a  l'insu 
du  fils  de  Saturne  qui  siège  sur  son  trône  élevé,  et  des  autres  im- 
mortels qui  habitent  les  cimes  neigeuses  de  l'Olympe.  • 
Achille,  aux  pieds  rapides,  lui  réplique  en  ces  termes  : 
a  Comment  irais-je  au  combat?  Les  Troyens  se  sont  emparés  de 
mes  armes,  et  ma  mère  chérie  ne  me  permet  pas  de  prendre  part  i 


ïtepi  ve'xvo;  Te6vr,à)TOç, 
oi  8è,  Tpweç, 
imbvovGw  èpvcrsaffOca 
7tOTt  "IXiov  rjvejiôeaaav  ■ 
çat3iu,o;  5e  "Extwp  u,â).i<7Ta 
y.e|J.ovev  éXxe'aevat  • 
6u[jl6;  ce  i  àvwyet 
7i^?ai  àvà  (rxoX67ie<73t 

tayiôvTa  à7tô  ôsip^;  à7ïa)v7);. 

'AXXà  àva, 

[xnôè  xeîao  êxi  • 

ers'oa;  8e  îxé'dOto 

ae  6"j(iôv, 

HârpoxXov  yevécôai  u.e').7iY]8pa 

xvat  Tpt^Çjat  * 

<TOt  Xioêï], 

aî  tt  véxu; 

x.ev  e)>8i[)  ^ax^uivoç.  » 

Aîo;  Sa  'Ax^-Xeù;  7ioôàpxr); 
^aetêeto  éneiTa  tyjv  " 

«■  0eà  *Ipi,  xt;  yàp  6ewv 
ae  yjxev  êfxoi  àYyeXov  ;  » 

'Qxéa  Se  *Ipi; 

7T001QVefJLO; 

7ipoae'ei7:e  tov  auxe  * 

«  KvSpY)  irapàxoiTt;  Aie;, 
"HpYj  7tooérixé  u,e  ' 
oùôè  Kpovîoïi; 
OijnÇuYo;, 

O'JSéTt;  à)>Xo;  àôavàrwv, 
o't  à[xçtvé(JiovTai  "OXvu,tiov 
àyàvviflpov, 
otSev.  • 

'Ax^e^Ç  ôè  wxù;  uôSa; 
airau.et66u.evo;  7ipoaéç'1  Tr,v  • 

«  liai-  xe  àpa  \iû 

J«£Tà  |Xù)ÀOV  ; 

*ExeîvoiÔè  eyouai  Teu/ea» 
wlyitt,o  Se  cptXri 
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pour  le  cadavre  mort, 

les  autres,  les  Troycns, 

désirent-vivemcnt  /'entraîner 

vers  Ilion  battuc-par-les-vents; 

et  le  brillant  Hector  surtout 

est-impatient-de  /'entraîner; 

or  son  cœur  l'engage 

à  ficher  sur  des  pieux 

la  tôle  de  Patrocle, 

/'ayant  coupée  du  cou  tendre. 

Mais  debout, 

et  ne  sois  plus  couché; 

et  que  la  honte  vienne 

à  toi  dans  ton  cœur, 

de  voir  Patrocle  devenir  un  jouet 

pour  les  chiens  troyens  ; 

à  toi  sera  l'opprobre, 

si  en  quelque  chose  le  cadavre 

vient  (vient  à  éire)  défiguré.  »     [des 

Elle  divin  Achille  aux- pieds-rapi- 
répondit  ensuite  à  elle  • 

«  Déesse  Iris,  qui  donc  des  dieux 
t'a  envoyée  à  moi  comme  messagère?  » 

Et  la  prompte  Iris 
aux-pieds-rapides-comme-le-vent 
dit-à  lui  à  son  tour  : 

«  L'illustre  épouse  de  Jupiter, 
Junon  a  envoyé  moi  ; 
ni  le  fils-de-Saturne 
assis-sur-un-trône-élevé, 
ni  quelque  autre  des  immortels, 
qui  habitent  l'Olympe 
tout-couvert-de-neige, 
ne  le  sait.  » 

Or  Achille  rapide  quant  aux  pied» 
répondant  dit-à  elle  : 

«  Comment  donc  irais-je 
vers  le  combat? 
Or  ceux-ci  ont  mes  armes; 
et  WAi  mère  chérie 
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7tp(v  y'  ocut^v  IXôouffav  iv  ôcp6aXu.oîffiv  fôwaaf  190- 

gteuto  yàp 'HcpaîaToto  Tràp'  oiasasv  evtecc  xaXà. 

AXXou  o  ou  tsu  oioa,  tsd  àv  xXuxà  xsu^ea  ouoj, 

si  (jly)  Aiavrôç  ys  aaxoç  TsXaaojviaâao. 

AXXa  xat  aoxbs  oy',  eX-kou.',  evt  7rpcoT0iatv  ôiAtXsî, 

eYX£l  °Vtôtov  rapt  IlaTpoxXoio  ôavcvToç.  »  19i 

Tàv   o'  aUT£   7TpO(7££l7C£   TToSv^VEjJLOÇ  WX-'a  ~IptÇ* 

«  Eu  vu  xai  vjfxàç  ïôaev  o  toi  xXuxà  teu^e'  l/ovrar 
aXX'  auxw;  etti  xàcppov  twv,  Tp<o£crai  cpâvr,6t, 
aï  xÉ  a'  UTTOooEiaavTéç  à-Kocy omoa  ttoXeu-oco 
TpwEç,  àvaTTVEÛaojci  ô'  'Apr/toi  uieç  'A/aiwv  20© 

T£tpd{X£VOf  ôXiyy)  àe  t*  àvà7rv£uai<;  7TroXc'fXOtO.  » 

H  (X£v  ap  toç  Eircoua    a7tsoY]  7rooa<;  coxîa     lptç 
Aùxàp  A^iXXeÙç  wpto  Ali  cûiXoç'  àfjiœi  o   'AfJr,vr, 
wu.otç  tcpOiu-otat  {3âX'  aïytâa  6ua<ïavo£<7aav' 

aU.Cpl  0£  01   X£'X»aX9j   VECpoç  £<7TE<p£   ôïa  ôcatOV  20i 

ypua£ov,  sx  o' aùxou  oate  cpXoya  7raucpavo(osav. 

la  lutte  avant  que  de  mes  yeux  je  l'aie  vue  de  retour  en  ces  lieux.'  car 
elle  a  prorais  de  m'apporter  une  magnifique  armure  fabriquée  par 
Vulcain.  Je  ne  vois  pas  d'armes  illustres  que  je  puisse  revêtir,  si  ce 
n'est  le  bouclier  d'Ajax  ,  fils  de  Télamon.  Mais  il  est  lui-même  ,  je 
pense ,  aux  premiers  rangs ,  immolant  des  guerriers  avec  sa  lance 
pour  venger  l'atrocle.  » 
La  légère  Iris,  aux  pieds  rapides,  lui  dit  à  son  tour  : 
«  Nous  savons  bien  que  tes  armes  sont  au  pouvoir  des  ennemis  ; 
mais  avance  vers  le  fossé,  et  là,  apparais  aux  Troyens  ;  peut-être  alors 
les  Troyens,  frappés  d'épouvante,  s'abstiendront  de  combattre,  et  les 
fils  belliqueux  des  Achéetis  respireront  après  tant  de  fatigues ,  et 
goûteront  un  court  moment  de  repos.   » 

A  ces  mots,  la  prompte  Iris  disparaît.  Achille ,  cher  à  Jupiter,  se 
lève;  Minerve  jette  sur  les  épaules  du  héros  l'égide  aux  belles  franges; 
et  l'auguste  déesse  répand  autour  de  sa  tête  un  nuage  d'or,  d'où  elle 
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ne  permettait  pas  (a  défendu) 

moi  m 'armer  auparavant  du  moins, 

avant  que  de  mes  yeux 

j'aie  vu  elle  étant  revenue  ; 

car  elle  promit  de  m'apporter 

des  armes  illustres  de  chez  Vulcain. 

Et  je  ne  sais  pas  quelque  autre, 

dont  je  revêtirais  les  armes  illustres, 

si  ce  n'est  du  moins  le  bouclier 

d'Ajax  fils-de-Télamon. 

Mais  celui-ci,  je  crois, 

se  trouve  aussi  lui-même 

parmi  les  premiers, 

tuant  avec  sa  lance  [mort.  » 

au-sujel-de  (pour  défendre)  Patrocle 

Et  la  prompte  Iris 
aux-pieds-rapides-commc-le-vent 
dit-à  mi  à  son  tour  : 

«  Nous  aussi  nous  savons  bien 
que  les  armes  illustres  à  toi 
sont  retenues  par  les  ennemis; 
mais  étant  allé  ainsi  vers  le  fossé, 
montre-toi  aux  Troyens, 
pour  voir  si  par  hasard  lesTroyens 
ayant  redouté  toi 
s'abstiendront  de  la  guerre, 
et  si  les  fils  belliqueux  des  Achéens 
étant  accablés  maintenant 
respireront; 
et  un  court  reposde  la  guerre  sera.» 

Iris  donc  prompte  yuan  taux  pieds 
s'en  alla  avant  dit  ainsi. 


QUX.  Z'.Ct 

u,e  0(i>pyi<T<ye<79ai  7tptv  ye, 
Tïptv  ye  èv  ôcpôaXjjioïfftv 
tôb)u.at  aùn?]v  èXôoûcrav  • 
oteùto  yàp  olaéu.ev 
àvtrea  xaXà  Ttapà  'HcpatffTOio. 
Oùx  olôa  Se  T£'j  àXXou, 
xeO  àv  60to  TeûvweaxXuTà, 
e!  u.Vj  ye  aàxoç 
Alavxo;  TeXau.toviàSao. 
'AXXàôye,  eXwou,a'., 
dfxtXeï  xai  aùxo: 

ivi  TCpWTOlffl, 

«s pi  IlaxpôxXoio  ôavovtoç.  » 
'£2xéa  os  TIp'.; 

7IOÔY)V£[XO; 

Tipoiréenrs  xov  auxs  * 

«  'Hixeï;  xai  vu  ÏSu,ev  eu 
ô  Teuxea  xXuxà  toi 
ê/tmai  * 

àXXà  ià)v  aûxcoç  èrci  xâcppov, 
çàvriôt  Tpwefffftv, 
aï  xe  Tpwe; 
Û7tooôsi<ravTéç  es. 
à7iÔTxa>vTai  TtoXéfxoto, 
uïeç  Se  'Aprjïoi  k^aiûv 
T£tp6u.evot 
àvauveOcwdtv  * 
ôXtyri  Se  Te  àvà7tveu(7iç  7roXe'u.oio. 

'H  (j.èv  àpa  'Iptç  ùxea  rcoSaç 
à7cé6ri  eiTTOùaa  wç. 
AÙTap  'AxiXXeù;  01X0;  Au  wpxo*    Et  Achille  cher  à  Jupiter  se  leva; 


'A6tjvy]  Se 

à|xçtoaXev  wuoiç  iqp6iu.oi?iv 

atyiSa  ôucraavoec-a'av  ' 

Sta  Se  6eàa>v 

iu.cpi£G-T£^s  xeçaXtj  o! 

véço;  xpuo-eov, 

Saie  Se  e;  aÙTOÙ 


et  Minerve  [tes 

jeta-tout-autour  de  ses  épaules  robus- 

l'égide  <jarnie-de-franges  ; 

et  la  plus  divine  des  déesses 

répandit-autour  de  la  tête  à  lui 

un  nuage  d'-or, 

et  alluma  (fit  jaillir)  de  celui-ci 


2  If 


Xkt 
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'Qç  o'  ot£  xocuvoç  îwv  l\  aareo;  afôs'p'  ?xr,Tat, 
T7)Xo6ev  ex  vy^aou,  r})v  cyjïot  à^cpifxà/ovTai, 
oits  7cav7)(ji.éptoi  ffxuy£p^  xptvovxat  vApr,t 
affTEOç  ex  acpETspou*  ajxa  §'  "^eXuo  xaxaSuvT'. 

7CUpffOl  TE  C&XeY^ÔOUGIV   £7T^TptfJL0t,  U^OffE  8'  aU^^i 

YiyveTat  àiffaouca,  7T£pty.TtOVEGr<7tv  ïoEdôat, 
aï  xe'v  tcwç  oov  vr,uaiv  aprjç  àXxTYjpEÇ  txwvTai* 
w;  oitt'  'AyiXXyjo;  xEcpaX^ç  aÉXaç  aiôg'p'  txavs. 
2x7,  6'  gTtl  xacppov  twv  (xtco  tei/eoç  *  oùo'  lç  A^atou; 

pLiayETO*   UTJTpOÇ  Y«P  7TUXlV7iV  WTCt^ET'    E(pET|A7)V. 

yEv6a  cxàç^uG'-  a7raTsp6s  8è  IlaXXàç  'AOtqvyj 
cpôÉY^aT1*  àxàp  TpwEaatv  lv  àtnrsTov  topas  xuooijjlÔv. 
12c  o   ot  apiÇ^ÂY]  cptov/],  otê  t  tays  craÀ7nyç 
àaxu  7rEpi7cXou.E'vwv  Syjiwv  ut:o  ÔUfjiopaïffTsoW  220 

toi,  toY  àpt£r,XY)  cptov7j  y^vet'  Aiaxtoao. 

fait  jaillir  une  flamme  brillante.  De  même  que  du  sein  d'une  ville, 
située  dans  une  île  lointaine  qu'entoure  l'ennemi,  la  fumée  s'élève 
dans  les  ahrs;  pendant  tout  le  jour,  les  assiégés  soutiennent  hors  de 
la  ville  un  horrible  combat;  mais,  dès  le  coucher  du  soleil,  des  feux 
nombreux  sont  allumés,  et  leur  clarté  se  reflète  au  loin  dans  les  airs, 
afin  que  les  peuples  voisins,  apercevant  ces  signaux,  viennent  sur 
fcurs  navires  pour  repousser  l'attaque  :  de  même  au-dessus  de  la  tête 
d'Achille  brille  une  flam.-ue  dont  l'éclat  se  répand  dans  les  airs. 
Achille  s'arrête  sur  les  bords  du  fossé;  il  ne  se  mêle  point  à  la  foule 
des  Achécns;  car  il  respecte  les  sages  avis  de  sa  mère.  11  pousse  un 
cri;  à  sa  voix  répond  au  loin  celle  de  Minerve;  et  parmi  les  Troyens 
s'élève  un  affreux  tumulte.  De  même  que  retentit  le  son  distinct  de 
la  trompette,  lorsque  les  ennemis  qui  entourent  une  ville  donnent  le 
signal  \  de  même  retentit  la  voix  du  descendant  d'Éaque.  Au  b;  uii 


çXoycc  7ta|AQpav6(«>aav. 
'Q;  8s  5xs  xowtvo; 
îwv  âÇ  àcxeoç 
lxT]Tat  a'iOepa, 
éx  vr,aou  xy))>68ev, 
ty;\  à|A?i[xâxovrai 
8r,:o:, 
oJ  xs  7iavr,jxs'ptoi 

êx  (TÇETs'pOU  àorTEOÇ 

xpivovxai 
*Ap7]ï  (TTuyepcS  * 
ajiaôè  v)e).ia)  xaxaSuvxi 


ILIADE,    XVIII.  29 

une  flamme  toute-brillante. 

Or  comme  lorsque  la  fumée 

étant  allée  hors  (sortie)  d'une  ville 

va  (s'élève)  dans  l'air, 

d'une  île  au  loin, 

autour  de  laquelle  combattent 

les  ennemis, 

et  les  assiégés  pendant-tout-le-jou 

sortant  de  leur  ville 

combattent 

par  un  Mars  (combat)  borrible; 

mais  avec  le  soleil  se  couchant 


àtrjao 


uaa  O'I/ots, 


7vupr7o{T£È7nQTpi[xoi<p>sYé9ou(Ttvt    et  des  torches  nombreuses  brûlent, 
aJyyi  8è  yiyveTat  et  leur  clarté  apparaît 

s'élevant  en-haut  (dans  les  airs), 
pour  être  vue  par  les  voisins, 
si  par  hasard  ceux-ci 
viendraient  avec  leurs  vaisseaux 
comme  protecteurs  contre  le  mal- 
ainsi  l'éclat  qui  s'échappe     [heur  i 
de  la  tôte  d'Achille 
arrivait  dans  l'air. 
Or  il  s'arrêta 
étant  venu  sur  le  fossé 
en  dehors  du  mur; 
et  il  ne  se  mêlait  point  aux  Achéensj 
car  il  respectait 
l'ordre  prudent  de  sa  mère. 
S'étant  tenu  là  il  cria; 
et  Pallas  Minerve 
fit-entendre-sa-voix  loin  de  lui; 
et  il  excita-parmi  les  Troyens 
un  tumulte  immense. 
Or  comme  lorsque  une  voix 
se  fait  entendre  très-claire, 
quand  la  trompette  a  retenti 
par  les  (du  côté  des)  ennemis 
qui-détruisent-la-vie 
entourant  une  ville: 
ainsi  alors  fut  très-claire 
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Oï  S'  wç  ouv  àïov  oua  y  ocXxeov  *  Alaxtoao, 

7rï(7iv  8pi'v6v)  6uy.oç*  axàp  xaXXi'tpt^sç  ittttoi 

à']/  o/ea  Tpoireov*  o<7<jovto  y«p  aXyea  6uu.w. 
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osivov  u7rèp  xEcpaÀr,;  uEyaôufjiou  IlyjXEUovoç 

oatdy.Evov*  to  os  oaïs  osa  yXaux<07U<;  'AÔTQvrj. 

Tptç  fxàv  OTcèp  Tacppou  (JuyàX'  ta/s  010;  'Ay^Xsuç* 

toiç  oè  xuxrç67]aav  Tpweç  xXeitoi  t'  £7rixoupoi. 

"Evôa  SE  XOCl  TOT1  0X0VTO  ÔUWOEXOC  ©ojteç  àpiCTOt  23« 

à{xcpi  crcpoTc  ôjrÉecGt  xal  ïyyzaiv.  AuTap  A/aioi, 
affTracia);  IlâTpoxXov  Gtt'  ex  JieXéwv  IpuaavTcç, 
xotTÔîcav  iv  XeYÉEoert*  cptXot  o'  à{jt/«p£<7Tav  Itou  pot 

{JLUpOUSVOf    p.£xà  Ôî'   GCpl   7T00OJX7|Ç   S17CST     Ay^iXXeUÇ, 

Saxpua  ôepu.à  y^ewv,  iirei  eiciSe  7ti<7tov  Ixatpov,  2»5 

XEtUEVOv  Iv  cpspTpco,  SsoaïyuE'vov  o£sï  ^aXxw  * 

de  cette  voix  d'airain,  les  Troyens  se  sentent  vivement  émus  jusqu'au 
fond  de  l'âme;  les  coursiers  à  la  belle  crinière  font  retourner  les  chars; 
car  ils  pressentent  un  horrible  malheur.  Les  écuyers  sont  saisis  d'ef- 
froi, lorsqu'ils  voient  briller  sur  la  tête  du  magnanime  fils  de  Pelée 
ce  feu  terrible,  infatigable,  qu'alluma  Minerve,  la  déesse  aux  yeux 
d'azur.  Trois  fois  sur  les  bords  du  fossé  le  divin  Achille  jette  de  grands 
cris ,  trois  fois  les  Troyens  et  leurs  illustres  alliés  s'enfuient  en  dé- 
sordre. Là  périssent  douze  guerriers  des  plus  vaillants,  embarrassés 
dans  leurs  chars  et  perces  de  leurs  propres  lances.  Les  Achéens 
joyeux  entraînent  Patrocle  hors  delà  portée  des  traits,  et  le  déposent 
sur  un  lit;  de  fidèles  compagnons  l'entourent  en  gémissant;  Achille 
aux  pieds  rapides,  qui  marche  derrière  eux,  verse  des  larmes  brû- 
lantes, à  la  vue  de  ce  compagnon  chéri,  étendu  sur  une  civière, 
percé  par  l'airain  aigu.  Achille  l'avait  envoyé  sur  le  champ  de  ba- 
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la  voix  du  descendant-d'Éaquc. 

Or  lorsque  donc  ceux-ci 

eurent  entendu  la  voix  d'-airain 

du  desccndant-d'Éaque, 

le  cœur  à  tous  fut  troublé; 

et  les  chevaux  à-la-belle-crinière 

tournaient  les  chars  en  arrière; 

car  dans  leur  cœur 

ils  pressentaient  des  malheurs. 

Et  les  conducteurs 

furent  effrayés, 

quand  ils  eurent  vu 

le  feu  terrible  infatigable 

brûlant  sur  la  tête 

du  magnanime  fîls-de-Pélée; 

et  la  déesse  aux-ycux-bleus 

Minerve  allumait  ce  feu. 

Trois-fois  le  divin  Achille 

cria  grandement  sur  le  fossé; 

et  trois-fois  les  Troyens 

et  les  alliés  illustres 

furent  mis-en-désordre. 

Et  là  alors  aussi  périrent 

douze  hommes  les  meilleurs 

embarrassés  dans  leurs  chars 

et  percés  de  leur*  lances. 

Mais  les  Achéens 

ayant  retiré  avec-joie 

Patrocle  hors  des  traits, 

le  déposèrent  sur  un  lit; 

et  des  compagnons  chéris 

setenaient-près  de  lui  en  gémissant; 

et  Achille  aux-pieds-rapides 

suivail-avec  eux, 

versant  des  larmes  chaudes, 

lorsqu  il  vit  son  compagnon  fidèle, 

étendu  sur  une  civière, 

percé  par  l'airain  aigu; 

lequel  certes  à  la  vérité 

ûl  avait  envoyé  a  la  guerre 
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tôv  â'  y)tot  ulsv  E7r£u.irs  aùv  iuttoigiv  xai  oysatptv 
$;  7ro'Xs[AOV,  oùo'  ao-cti,  JSsçato  vcaT^axvxa. 
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Tpcôgç  8'  auô'  Ixî'pwOev,  àrco  xpaTSpYjç  udfjLivvjç 
^(opiqaavTsç,  sXuaav  ucp'  #pu.a<yiv  àxsaç  i7r7rouç* 
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OpOwv  8'  laxaoTcov  àyopy]  ysvsT*,  ouoé  tiç  stXv] 
IÇeaGaf  Travxaç  yàp  e/e  Tpoixoç,  ojvêx'  'A^iXXeu; 
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àXX*  ô  ptiv  ap  (xuôotaiv,  ô  8'  ey/eï  7roXXov  svixa* 
S  cx'Xiiv  îucppovswv  àyop^aaxo  xai  fi.£Ts£t7tsv 

taille  avec  des  chars  et  des  chevaux ,  mais  il  ne  le  reçut  point  à  son 
retour. 

La  vénérable  Junon,  au  regard  imposant,  ordonne  au  soleil  infati- 
gable de  se  plonger  dans  les  flots  de  l'Océan.  Le  Soleil  disparaît,  et 
les  divins  Achéens  cessent  la  terrible  mêlée  et  le  combat  si  funeste 
à  tous. 

Les  Troyens,  de  leur  côté,  s'étant  retirés  de  cette  sanglante  ba- 
taille ,  détachent  des  chars  les  chevaux  rapides  ,  et  se  réunissent  en 
assemblée  avant  de  songer  au  repas  du  soir.  Tous  se  tiennent  debout, 
aucun  d'eux  n'ose  s'asseoir  :  tant  les  a  frappés  l'apparition  d'Achille 
qui,  depuis  longtemps,  s'était  éloigné  des  funestes  combats.  Le  pru- 
dent Polydamas,  fils  de  Panthoûs,  prend  le  premier  la  parole;  mieux 
que  les  autres,  il  connaissait  l'avenir  et  le  passé;  il  était  le  compa- 
gnon d'Hector,  et  tous  deux  étaient  nés  la  même  nuit.  L'un  l'emportait 
par  l'éloquence ,  l'autre  par  la  valeur.  Polydamas  leur  dit  alors  avec 
bienveillance  s 
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avec  des  chevaux  el  un  char, 
et  il  ne  reçut  plus  de  nouveau 
lui  étant  revenu. 

Or  la  vénérable  Junon 
aux-yeux-de-génisse 
envoya  malgré- lui 
le  Soleil  infatigable 
vers  les  courants  de  l'Océan 
pour  revenir  ; 

le  Soleil  à  la  vérité  se  coucha, 
et  les  divins  Achéens 
cessèrent  la  mêlée  terrible 
et  le  combat  général. 

Et  d'un-autre-côté  à  leur  tour 
les  Troyens,  s'élant  retirés 
de  cette  lutte  terrible, 
détachèrent  de  dessous  les  chars 
les  chevaux  rapides  ; 
et  ils  se  réunirent 
pour  se  rendre  à  l'assemblée, 
avant  de  prendre-soin  du  repas. 
Et  une  assemblée  eut-lieu 
d'eux  se  tenant  droits, 
et  aucun  n'osa  s'asseoir; 
car  la  crainte  les  tenait  tous, 
parce  qu'Achille  avait  paru, 
or  il  s'était  abstenu  longtemps 
du  combat  déplorable. 
Alors  le  prudent  Polydamas, 
fils-de-Panthoûs, 
commença  à  parler  à  eux; 
car  lui  seul  voyait  [passé)  : 

en  avant  et  en  arrière  (l'avenir  et  1< 
or  il  était  compagnon  d'Hector, 
et  ils  naquirent  dans  la  même  nuit  : 
mais  l'un  l'emportait  de  beaucoup 
par  les  discours, 
l'autre  par  la  lance; 
celui-ci  étant-bien-intentionné 
harangua  et  dit-au-milieu  d'eux; 
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«  W  y.oîX*  «ppo&aOe.  çi>oV  xsÀo{j.oti  Y*?  fy*?6 

foxuSe  vuv  levât,  ar,  aiuveiv  r,co  Slow 
iv  ireSuo  irapà  vijikhv  §xà<;  S'  àub  TSi/eo^Eiuev. 
vOc?pa  'yiv  oGxoc;  àvJjp  'AY<*u.é|XVOvi  jat.vie  oiw, 
xocp'pa  os  pr/ixspoi  TtoXEU-tÇEtv  v]aav  'A/aiot' 
yaîoeffxov  yào  êy<»>Ys  Oor.ç  èVi  vr.uatv  laûwv, 
éXitouêvoç  vr.ac;  aip7]GÉu.£v  à(i^p»Xt80«C< 
Nûv  S*  alvw;  ÔEtSoixa  iroooWa  IlriXEitova- 
oioç  ixetvou  6ulaoc;  GîrÉpéioç,  oùx  sdeX^crei 

[MUVEIV    £V    7TEÔIO),  SÔt    TTEp  Tp««    XCK  'X%M^ 
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Yvcocsxar  iffirotffîwç  yàp  à^çexai  IXiov  lpr,v, 
8q  xe  ou'yt,'  ttoXXouç  Se  xuveç  xai  y^eç  Eoovxai 


«  Amis,  délibérez  avec  sagesse.  Pour  moi,  je  vous  engage  a  rentrer 
à  l'instant  dans  la  ville,  à  ne  point  attendre  le  retour  de  la  divine 
aurore,  dans  la  plaine,  en  face  de  la  flotte  des  Grecs;  car  nous  sommes 
bien  loin  des  remparts.  Tant  que  dura  le  courroux  d'Achille  contre 
le  divin  Agamcmnon,  les  Achéens  étaient  plus  faciles  à  combattre;  je 
me  réjouissais  moi-même  de  rester  près  des  rapides  vaisseaux,  clans 
l'espoir  que  nous  nous  emparerions  de  ces  navires  qui  se  balancent 
sur  les  flots.  Mais  maintenant  je  redoute  fort  l'impétueux  fils  de  Pelée  ; 
avec  son  âme  violente ,  il  ne  voudra  point  rester  dans  la  plaine,  où 
les  Troyens  et  les  Grecs,  dans  l'intervalle  qui  sépare  les  deux  camps, 
se  portent  des  coups  mutuels  ;  mais  il  combattra  pour  s'emparer  de 
notre  ville  et  de  nos  femmes.  Allons,  croyez-moi,  retirons-nous  dans 
la  ville-  car  il  en  sera  ainsi.  En  ce  moment  la  nuit  divine  arrête  l'im- 
pétueux fus  de  Pelée;  mais  si  demain,  s'élançant  en  armes,  il  nous 
retrouve   en  ces  lieux ,  chacun  de  nous  saura  bien  le  reconnaître. 
Celui   qui    pourra   s'enfuir  regagnera   volontiers   les    murs   sacrés 
d'Ilion;  car  beaucoup  de  Troyens  deviendront  la  proie  des  chiens  et 
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«  Au-cpicppâÇecrôe  [idcXa,  oîXoi  ' 
|y<oye  yàp  X£>0(Xat 
levât  vùv  àVruôe, 
ar;  tM(jiveiv  yjcô  Stav 
èv  7:£Ôtu)  rapà  vt,u<7Îv  • 
eî[xèv  Se  é/.àç  àrcô  Teiyôo;. 
"Oçpa  ouroç  àvï)p  jxèv 

(XTQVtô 

ôico  'Ayaji.su.vovi, 

TÔçpa  ôè  'Ayatot 

^<rav  pr/ixepo'.  TioXefjtiÇetv  ' 

eywye  yàp  yaipeaxov 

laûcov  È7iî  vr,varï  Boy};, 

é>7r6p.evo;  alpr,(7eaev  vrja; 

àp.cpteXtaffa:. 

Nùv  oè  ôeîooixa  aîvûç 

IJr,).£twva  ^oôtôxea  * 

olo;  6\j(xoç  ÛTTÉpëio;  èxeîvou, 

oùx  ibikriGE.1 

(JLtfJLVclV  £V  Tceôito, 

ôôt  7tep  Tpâis-  v-ai  'Ay^atoi 

ôaTÉovxa'.  à|j.cp6T£poi 

èv  [xsaw 

uivoç  "Ap-ooç, 

àXXà  \L<xyriaixat. 

uept  irxoXiôç  re 

f,Ô£  yuvcaxâiv. 

iV/Xa  îo(j.ev  Tcpoxi  àaxv  • 

TciGscrôé  [xot  •  iaxat  yàp  wSe. 

N'JV   [J.£V 

vù£  à[xêpocrtYi  à7re'7iau<76 
Mr,),£iu>va  TCoSwxea  * 
Et  oè  auptov, 
ôpu.r,6£i;  crùv  xeûye^t, 
Xtyjfjffexat  à[xu.£  Èôvxa;  evOâSe, 
xi;  yvaxrexai  eu  vu  aùxôv  * 
ô;  yàp  xe  çuyr), 
àopîçexat  àauaa-îto; 
"IXiov  tpy)v  • 
xûve;  8è  xat  yùrce; 


«  Examinez  bien,  mes  amis; 
car  moi  je  vous  invite 
à  aller  maintenant  à-la-ville, 
à  ne  pas  attendre  l'aurore  divine 
dans  la  plaine  auprès  des  vaisseaux  ; 
or  nous  sommes  loin  du  mur. 
Tant  que  cet  homme  à  la  vérité 
était  irrité 

contre  le  divin  Agamemnon, 
aussi-longtemps  donc  les  Achéens 
étaient  plus  faciles  à  combattre; 
car  moi  je  me  réjouissais  [des, 

séjournant  près  des  vaisseaux  rapi- 
espérant  prendre  les  vaisseaux 
ballotlés-par-les-eaux. 
Mais  maintenant  je  crains  fortement 
le  fils-de-Pélée  aux-pieds-ràpides  ; 
tel  qu'est  l'esprit  violent  de  lui , 
il  ne  voudra  pas 
rester  dans  la  plaine , 
où  les  Troyens  et  les  Achéens 
se  partagent  les-uns-et-les-aulres 
dans  le  milieu 
la  fureur  de  Mars, 
mais  il  combattra 
et  pour  notre  ville 
et  pour  nos  femmes. 
Mais  allons  vers  la  ville; 
croyez  moi;  car  il  en  sera  ainsi. 
Maintenant  à  la  vérité 
la  nuit  divine  a  fait-cesser 
le  fils-de-Pélée  aux-pieds-rapîdes  ; 
mais  si  demain , 
s'étant  élancé  avec  ses  armes, 
il  trouve  nous  étant  ici , 
chacun  reconnaîtra  bien  lui; 
car  celui  qui  aura  fui, 
arrivera  volontiers 
dans  llion  sacrée; 
et  les  chiens  et  les  vautours 
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Tptoow  ait  yàp  Zr\  uoi  aie*  ouaxo;  wos  vévotxol 

Et  S'  àv  £u.oï;  i%ieaai  7ct6wai6a,  xrjooucvot  irsp, 

voxTa  uiv  stv  àyopvj  aôÉvoç  sçoasv*  aaxu  os  7rupyoi, 

u'J/yjXat  te  TruXai,  aavtOEÇ  t  iitt  irtç  àpapuîat,  *7S 

{/axpai,  euîjecTOt,  ÈÇeuYjJts'vat  eîpûffcovxai. 
ÏIo(»i  6'  &icr(o7ot  aùv  rsu/eat  6o)  or,  y  ôe'vteç, 

ffT7i<yôjjLe6'  àa  iropyouç*  xoi  o'  oUyiov,  at  /.   IÔsÀ7)ffiv, 

IX6(ov  èx  vr,û>v,  rapt  tsi/eoç  autui  u:à/£<j6ai. 

^V'j/  7câÀtv  elcr'  etci  vr,a<;,  irai  x'  iptaûyevaç  Itcttouç  280 

Travxotou  ooouou  àav)  u7ro  ttxÔX'v  r,XacrxaÇ(ov. 

Etao)  û'  ou  [xiv  6u[/.oç  Icpopjjtriôr.vat  lacet, 

oucé  7rox'  Ixirs'past,  7tptv  jjuv  xûveç  àpyot  toovxat.  » 
Tôv  ô°  àp*  U7ro'Spa  îowv  •jrpoaÉ'.p'ir)  xopuOatoXo;    Exxo>o* 
«  llouXuoaua,  eu  jjùv  oùxÉx'  eu.oi  cptXa  Taux'  ayopeûsiç,    285 

Se;  xÉAeat  xaxà  aaxu  àXrçu.evai  auxi;  lôvxaç. 

'H  0U7TCO   XEXOÛYjGGs   SeXtt£VOt  £VOo6l  7TUpY0)V  ; 

des  vautours.   Ah!    plaise  aux  dieux  qu'une  semblable  nouvelle  ne 

frappe  jamais  mon  oreille!  Mais  si,  quoi  qu'il  vous  en  coûte,  vous 

obéissez  à  mes  avis,  toute  la  nuit  dans  l'assemblée  nous  contiendrons 

notre  ardeur  à  combattre;  et  les  tours,  les  portes  élevées,  munies  de 

longs,  de  forts  et  de  solides  ballants,  protégeront  la  ville.  Demain, 

dès  l'aurore,  nous  nous  tiendrons  en  armes  sur  le  haut  des  tours;  et 

malheur  à  lui,  s'il  veut,  loin  de  ses  navires,  attaquer  nos  remparts. 

C'est  alors  qu'il  s'en  retournera  vers  ses  vaisseaux,  après  avoir  épuisé 

ses  nobles  chevaux  en  courses  errantes  autour  de  notre  \ilie.  Achille 

n'aura  point  assez  de  cœur  pour  pénétrer  dans  llion,  et  jamais  il  ne 

la  renversera;  mais  il  deviendra  la  proie  des  chiens  dévorants.  » 

Hector,  au  casque  élincelant,  le  regarde  d'un  œil  irrité  et  lui  dit  : 

«  Polydamas,  tes  paroles  sans  doute  ne  peuvent  me  plaire.  Quoi! 

tu  nous  ordonnes  de  nous  retirer  encore  dans  la  ville?  Mais  n'étes- 

vous  poin»   las  de  rester  renfermés  dans  vos  tours!  Jadis  on  disait 


ISOVTCW  TÎOXÀOUÇ  TptoWV  ' 

ai  yao  or\  yîvotxo 

U)OS 

àrcô  ouaxô;  [xot! 

Ei  Se,  XY]OOtJt.£VOt  7T£p, 

Ti'.Owaeôa  èp.oiç  èTréeaffi, 
vûxxa  fxèv 
e|oaev  <t6évoç 
elv  àyo&r,  • 

ir; pyoi  os,  7iuXat  xe  ùJ/rçÀai, 
aavtoe;  Ôè  ÈTCapapuïai  xîfjç, 
u.axpat.  evçectoi, 
ÈÇsjyas'va'., 
£Îpû(7aovxat  àaxv. 

ITprol  Sa  Û7lY)OÏOt, 

0(*)pr,y_8svT£ç  <tjv  teÛ^ecti. 

<7Ty)o,6a£9a  au  uûpyou;  ' 

â).yi,ov  ge  Tf3, 

aï,  È/ôcbv  ex  vvjôîv, 

xôv  EÔs/.y]?'.  y.cr/ssôai  àu{/u 

TCcOl  TEl/EOÇ. 

Etat  Tid/tv  à'L 

£7ii  vôa;, 

èttsï.  YJ/a<r/.â£cov  ûuo  7rc6Xtv, 
x£v  àcnf,  opouou  toxvxoiou 
Ï7i7tou;  £ptaû/_£vaç. 

0U|AÔ;  ôè  O'JX  ÈâcTEt, 

jltv  èsopir/iO-^vat  sïcra), 

OÙÔÈ  èxTTEG'jEl  TCOXc, 

Tiptv  xOve;  àpyoi 
èoovxaî  u/.v.  » 

"E/.acoo  oè  àpa  xopu6aîo>o; 

,Ôà)V   UTTOÔpa  UOOTc'çY]  TOV  * 

«  Hou/uoàjj.a,<7Ù  jj.£vàyop£u£i; 
xaùia  oùx£Ti  oîXa  Èu.ol, 
8;  Xî/Ea-. 
iovTa;  aOxi; 
àXy)uevai  xaxà  à-jxv. 
*H  oûtko  xsxopriaOô 
ès/uévoi 
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mangeront  beaucoup  des  Troyensj 

plùl-au-ciel  que  cela  fût 

ainsi  (comme  je  l'espère) 

loin  de  l'oreille  à  moi! 

Mais  si ,  quoique  étant  tristes, 

nous  obéissons  à  mes  paroles, 

pendant  la  nuit  à  la  vérité 

nous  contiendrons  notre  ardeur 

dans  l'assemblée; 

et  les  tours,  et  les  portes  élevées, 

et  les  planches  adaptées  à  celles-ci  t 

longues,  bien-polies, 

fortement-jointes, 

protégeront  la  ville. 

Et  le  matin  dès-1'aurore, 

étant  cuirassés  avec  nos  armes, 

nous  nous  tiendrons  sur  les  tours  ; 

et  il  sera  plus  pénible  à  lui , 

si ,  étant  venu  des  vaisseaux, 

il  veut  combattre  avec  nous 

pour  notre  mur. 

Il  ira  de  nouveau  en  arrière 

vers  ses  vaisseaux,  [ville, 

lorsque,  errant  sous  (autour  de)  la 

il  aura  rassasié  d'une  course  variée 

ses  chevaux  au-cou-éleve. 

Et  son  cœur  ne  permettra  point 

lui  s'élancer  en  dedans  d'ilion, 

et  il  ne  la  détruira  jamais  , 

a\ant  que  les  chiens  rapides 

aient  mangé  lui.  » 

Hector  donc  au-casque-varié 
/'ayant  regardé  en  dessous  dit-à  lui 
«  Polydamas,  toi  à  la. vérité  m  dis. 
ceschosesnullemenl  agréablesà  moi, 
toi  qui  ordonnes  nous 
allant  en  arrière  (nous  en  retournant) 
nous  renfermer  dans  la  ville. 
Est-ce  que  vous  n'êtes  pas  encore  ras- 
étant  (d'être)  renfermés  [sasiés 
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Hpiv  utiv  yocp  npiotfxoto  7roXiv  [lipoi^eç  àvQpwirot 

7ravT£ç  u.u6£<xxovto  7roXu^puaov,  7coXu/aXxoV 

vuv  8s.  07]  £^a7rôXoA£  ûô[xwv  x£i{AY]Xia  xaXa  *  tç« 

7roXXà  Se  Sr)  <I>puyi'/]v  xat  M*/]0vtyjv  ipaT£tvy,v 

xTy]u.aTa  Tt£pvàu.£v'  ixei ,  £7T£t  [/.eyaç  wSuaaxo  Zeuç. 

Niïv  ô'  ot£  7T£p  ixoi  £0WX£  Kpdvou  TtaTç  dyxuXot/.y,Teu> 

xù'Soç  ap£<j6'  Itci  vr,u(7i,  ôaXàcay)  t'  £À<rai  'Ayjxioùç, 

vr,7ri£,  y.rjXETt  xauia  voTqaaTa  c&aïv'  evt  oyjfxtp.  ïvs 

Où  yap  tic,  Tpcocov  £7rt7T£ta£Tar  où  yàp  eâcrto. 

A  XX'  ay£Ô',  wç  àv  sywv  arcw ,  7T£t6(o{X£6a  7tàvT£<;. 

^luv  uiv  odp7rov  £À£g6£  xatà  cxpotTOv  lv  TEXiEffai, 

xat  cpuXaxr,ç  avYjaaaôc,  xal  iypyjyopÔE  exaffTOç* 

Tpiotov  o'  8ç  xT£aT£oatv  u7r£pc&tâAoiÇ  àviaÇet,  J00 

cuXXeçaç,  Xaoïai  ootw  xocTac7]f/.oêop9j<jai, 

Ttov  Tiva  {âiXxspdv  £<mv  i~aup£u£v  v]7r£p  'AyjxicCç. 

partout  que  la  ville  de  Priam  était  riche  en  or,  riche  en  airain;  mais 
aujourd'hui  les  objets  précieux,  ornements  de  nos  palais,  sont  anéan- 
tis, et  nos  nombreuses  richesses  ont  été  vendues  dans  la  Phrygie  et 
l'agréable  Méonie  ,  depuis  que  le  grand  Jupiter  a  lait  peser  sur  nous 
le  poids  de  sa  colère.  Et  maintenant  que  le  fils  de  l'artificieux  Saturne 
m'accorde  de  remporter  la  victoire  auprès  des  vaisseaux  et  de  refouler 
les  Grecs  sur  le  rivage,  insensé,  garde-toi  de  publier  dans  le  peuple 
de  pareils  avis.  Aucun  des  Troyens  ne  t'obéira;  car  je  ne  le  souffrirai 
point.  Allons,  obéissez  tous  à  ma  voix.  Prenez  à  présent  le  repas  du 
soir  dans  les  rangs  de  l'armée  ;  songez  à  établir  des  postes,  et  que  cha- 
cun veille  à  son  tour.  Si  quelqu'un  des  Troyens  craint  trop  pour  ses  ri- 
chesses, qu'il  les  rassemble  et  les  distribue  à  nos  troupes  ;  il  vaut  mieux 
en  voir  jouir  les  Troyens  que  les  Grecs.  Demain,  dès  l'aurore,  tous  avec 
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en  dedans  des  tours? 

Car  auparavant  à  la  vérité 

tous  les  hommes  à-la-voix-articulée 

disaient  la  ville  de  Priam 

être  riche-en-or,  riche-CD-airain; 

mais  maintenant  déjà 

les  belles  choses-précieuses 

ont  disparu  des  demeures; 

et  certes  des  richesses  nombreuses 

sont  parties 


Ivfioôi  rcvpywv  ; 
Ilpiv  yàp  [xèv 
navre;  àvôpcoTtoi  u.ep07te; 
jj.u6£(7xovto  tt6).'.v  Ilpià[xoto 
TioXu^pu^ov,  7to>Û5(a>xov  * 
vùv  Se  Ôr) 
xa).à  xeitxrj).ia 
i\<XTz6\d)'/e  8ôu.wv  • 
xTYJjxaTa  oï  ôrj  7io)>)à 

iXîl 

itîpvàu.eva  cnlcvées-pour-étrc-vendues 

*r»p-uyÎYlv  y.at  ÈpateivYiv  Mr,ovÎY]v,    dans  la  Phrygie  et  l'agréable  Méonie, 
È7rei  u-Éya;  Zeùç  après  que  le  grand  J upiter 

ùjôvgocto.  se  fut  irrité  contre  nous. 

Nûv  ôè  Kt  maintenant 

Ô7e7i£p7ïaï;Kp6vovàyxuXo|xy)TEa>  lorsque  le  fils  de  Saturne  rusé 


ëôtoxs  (xot 

àpÉcôat  X'joo; 

£7:1  VYJUCÎV, 

è/aai  -£  'Ajraioù; 

0a)â<7crr(, 

vyjiue,  [ir,xgTt  oaîve 

xaùxa  vor,u.axa  êvt  or)U.tu. 

Outlç  yàp  Tpa«i)v  èu'.7i£ta£xat  * 

où  yàp  sâaiû. 

ÂX).à  âysfe,  Ttc'.Ocou.EOa  navre; 

(b;  Èytov  âv  zlr.O). 

Nùv  u.èv 

T/EtOe  SÔpTTOV   £V    T£>E£(7<Tt 

xaxà  criparov, 

xa:  nvyjçaTÔe  anùaxTJ;, 

»caî  èypvjyopÔE  Ëxcutto;  ■ 

TprôtoV   06 

ô;  àv.à^£i  {)7ï£pcpiàX(»>? 
XTeâiEact, 

5ÔT0)  Àaotat 

KaTa&rlu.oêopr1ffai, 

TÔJV   ÈCTTt   PÉ).T£p6v 

xiva  £7ta\jpÉy.Ev 


a  donné  à  moi 

de  remporter  de  la  gloire 

auprès  des  vaisseaux , 

et  de  refouler  les  Achécns 

sur  les  bords  de  la  mer, 

insensé,  ne  publie  plus 

ces  avis  dans  le  peuple. 

Car  aucun  des  Troyens  n'obéira: 

car  je  ne  le  permettrai  pas. 

Mais  allez,  obéissons  tous, 

comme  moi  j'aurai  dit. 

Maintenant  à  la  vérité 

prenez  le  repas  dans  les  rangs 

à  travers  l'armée, 

et  souvenez-vous  de  la  garde  , 

et  veillez  chacun  ; 

et  que  parmi  les  Troyens 

celui  qui  s'affiige  excessivement 

au  sujet  de  ses  richesses, 

les  ayant  réunies, 

les  donne  aux  peuples 

pour  les  manger-en-commun, 

desquelles  il  est  meilleur 

chacun  des  Troyens  jouir 
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ÏTpw't  ô*  u7ir,oTot  erùv  xtur/eci  ôtDpvr/ôsvxEC, 
vy,uffiv  £m  yÀa^upr.ctv  EYEtpoaev  6;ùv  Apr;a. 
Et  ô' eteÔv  Trapà  vaocptv  àvs<XT7)  oïoç  A^tAAeuç, 
aXvtov,  at  x'  IdsXvjai,  ko  Effffsxow.  Ou  utv  àyo^e 
cpsûçouat  Ix  -nroXÉy.oto  §u<n)/soç,  îXXà  uaX   àvxYjv 
Gr^aoaai,  yj  X£  fs'pT|ai  f^yot  xpaxoç,  *j  x£  cpEpotfMfjv. 
Suvàç  'EvuàXioç,  xaî  te  xxavs'ovxa  xaxÉxxa.  » 

ûSlç  "Exxwp  àydpEu''  sut  Ss  TpSSeç  xsXaoyjcav,  ïio 

v^ttioi!  ex  yâp  <ï'-p£0)V  cbpevaç  eÎXeto  IlaXXotç  'AÔvjvr,* 
"Exxooi  u.h  yàp  È^yjvïjaav,  xaxà  u.7]Xido>vxr 
JlouXuoâfJtavxi  o'  ap'  outiç,  ôç  saôX^v  cppâÇexo  pouX^v. 
Adp-ov  STtstO'  eiXovxo  xaxà  <yxpaxdv  auxap  'A/aiot 
•jrawuviot  nâxpox^ov  àvscrxEvayovTO  yowvxfiç.  315 

Toîgi  ÔÈ  n-^Xeior,;  dotvoïï  iÇîipX*  ydoto, 
yslpac  ett'  avopoc&dvouç  ôsulevoç  gxvjOectctiv  sxaipou, 
Tiuxvà  aàXa  GX£vâyo)v    wgte  Àt;    ï)uy£V6iOÇ, 
w  pa  0'  U7td  cxuavous  iXa^yjêdXoc;  àp7raarj  aV/jp 

dos  armes,  engageons  une  lutte  acharnée  auprès  des  creux  navires. 
Si  en  effet  le  divin  Achille  a  reparu  devant  la  flotte,  et  s'il  veut  com- 
battre, malheur  a  lui  !  Pour  moi,  je  ne  fuirai  point  d»  la  mêlée  reten- 
tissante pour  me  soustraire,  à  ses  coups,  mais  je  lui  résisterai  face  à 
face;  et  l'un  <le  nous  remportera  une  éclatante  victoire.  Mars  est 
commun  ù  tous,  et  souvent  il  immole  celui-là  même  qui  se  préparait 
à  immoler.  » 

Ainsi  parlait  Hector.  Les  Tioyens  poussent  des  cris  de  joie.  In- 
sensés! Car  Minerve  leur  a  ra\i  la  raison,  ils  applaudissent  aux  fu- 
nestes avis  d'Hector;  et  aucun  d'eux  n'approuve  les  sages  conseils  de 
Polydamas.  Puis  ils  prennent  le  repas  du  soir  dans  les  rangs  de  l'ar- 
mée. De  leur  côté,  les  Achéens  durant  toute  la  nuit  pleurent  et  gé- 
missent sur  Patrocle;  le  fils  de  Pelée  commence  les  lugubres  lamen- 
tations, et,  posant  ses  mains  meurtrières  sur  la  poitrine  de  son 
compagnon  ,  il  laisse  échapper  de  profonds  soupirs.  Tel  un  lion  à  la 
belle  crinière,  à  qui,  dans  une  épaisse  forêt,  un  chasseur  vient  d'en- 
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plutôt  que  les  Achéens. 
Or  le  matin  dès-1' aurore 
étant  cuirassés  avec  nos'  armes, 
excitons  un  Mais  (combat)  vif 
auprès  des  vaisseaux  creux. 
Et  si  vraiment  le  divin  Achille 
s'est  levé  auprès  des  vaisseaux, 
cela  sera  plus  pénible  a  lui , 
s'il  le  veut. 

Moi  je  ne  fuirai  pas  lui 
hors  du  combat  retentissant, 
mais  je  me  tiendrai  tout  en  face, 
soit  qu'il  remporte  une  gloire  grande, 
soit  que  je  la  remporte. 
Enyalius  (Mars)  est  commun, 
et  a  tué  (tue) 

celui devanttuer(venu  pour  tuer).  » 
Ainsi  haranguait  Hector; 
Tpàis;  Se  £7ci-/e).àoY]<7av,  vriutoi!    et lesTroyens acclamèrent, insensés! 


•?îuep  'Axaio'j;. 
îlptoi  ôè  Û7iYioïoi 
âcocrjyffévTE:  aiiv  xeu/eitiv, 
syeipoaev  "Apvia  ô£ùv 
ÈTit  v-rçuai  yXax>up9i<7iv. 
l£t  oè  Èxeov  ôîo:  'A)(iÀ).£Ù; 
àvsoxT)  irapa  vaOcpiv, 
Icraerat  àVyiov  xù>, 
aï  x£v  è6î/y](jiv. 
"Eytoys  où  çeOçoaaî  fxiv 
ex  7toA£U.oio  ôuTY]/éo;, 
àXXà  (7TYi(jO[j.ai  u.àXa  àvxyjv, 
y]  xs  0£pr,(rt  xpàxoç  uiya, 

•?|   X£   C5£pOtU.7JV. 

'EvvàXtoç  cjuvo.;, 
xa{  te  xaxÉxxa 
xxavÉovxa.  » 

"Q;  àyopeu£v  "Exxtop  * 


llaXÀà;  yào  'AÔvjvyj 

^siXexô  açEwv  <ppévaç  * 

eTCfjvyiorav  u.£v  yàp  c'Exxopi, 

(jlïitiôojvxi  xa/.à* 

ouxi;  ôè  àpa 

IIo\j),uoàu.avxi  , 

o;  ©paÇero  otOXviv  (3ouXyjv. 

E7T£tXa  EÏXOVXO  Ô6p7XOV 

xaxa  axpaxév  • 

auxap  '\yaioi  Ttavvuyiot 

àv£rrX£vâ/_OVXO   IlàxpOxXoV 

yoûvTec. 

U^/£tori;  8è 

ÈcJY)0/E  X075V 

yooio  àS'.voî, 


car  Pallas  Minerve 
enleva-à  eux  leur  bon-sens; 
car  ils  approuvèrent  Hector, 
donnant-des-conseils  funestes; 
et  aucun  donc 
n'approuva  Polydamas, 
qui  prononçait  un  sage  avis. 
Ensuite  ils  prirent  le  repas 
dans  l'armée; 

mais  les  Achéens  toute-la-nuit 
pleuraient  Patrocle 
en  gémissant. 
Or  le  fils-de-Péléc 
donna-lc-signal  à  eux 


des  gémissements  intenses, 

£7i'6£u.evo:  yzïpa,  àv8po<pôvou;  ayant  placé  srs  mains  meurtrières 

<rcrjOs<r<uv  éxaipo'j,  sur  la  poitrine  de  son  compagnon, 

axEvay/ov  aâ/a  Ttuxvà *  se  lamentant  très-fortement; 

wgx£  >tç  r, jyévEio:,  comme  un  lion  à-la-belle-crinière, 

«f>x£  ivYjp  è/a3>r,ê6Xo;  auquel  un  homme  chasseur-de-cerfs 

û©aprawrig  pa  ot^u-vouç  a  enlevé  certes  ses  petits 
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uXr,ç  £X  Tivxwr^'  5  os  r'  or/vuxou  usxepoç  sXôtov*  520 

7roXXà  8s  t'  àyxs'  £7rr,X6£  u.êt'  àvs'poç  ïyvi'  Ipsuvwv, 
£i  tt&Oev  i'Eupoi*  fjiâXa  yocp  cpiaùç  yoXoç  aips?* 

WÇ  Ô  3apo<7T£VCX^(i)V    fA£T£'.p(ôvS£  MupU.tOOVEfffftV 

«  *Q  Tiô-nrot  I  ^  p'  à'Xtov  £7roç  sxêaXov  ^aatt  xeivw, 
Ôapauvcov  r,poja  Msvoi'tiov  lv  [jLEyâpoiar  J25 

c&vjv  os'  oî  sîç  'O-rrocvra  7T£pixXuxôv  uiov  a^a;£tv, 
"IXtov  ex7rsoG-avxa,  Xa/dvxa  xs  XtjIûoç  aiaav. 
'AXX'  où  Zîoç  avopsaai  vor,u.aTa  7ravxa  xsÀ£uxa. 
"Aucùoj  y«P  "Jrs7tp<oxat  ôti.oîv]v  yatav  spsllGai 

aÙTOU   ÉVl  TpOlYf    £7T£l   OUo'  £[/.£   VOffXrjdOCVTa  330 

oi;£Tat  £V  uLEyocpoiai  yÉptov  t7T7tv)Xctxa  IlrjXsuç, 

oùoÈ  ©s'xtç  ar,Tr,p,  àXXr  yùxoZ  yoûfx  xaOsçei. 

Nuv  ô'  èWi  oôv,  riâxpoxXs,  (jeu  uCxspoç  stf/.'  u7rb  yaïav, 

ou  <J£  Trpiv  xxspuo,  irpi'v  y'    ExtOpoç  èvôàS    EvaTxai 

lover  ses  lionceaux,  est  frappé  de  douleur,  quand  il  revient,  mais  trop 
tard,  dans  son  antre;  aussitôt  il  parcourt  de  tous  côtés  les  vallons, 
cherchant  à  découvrir  les  traces  du  ravisseur;  car  il  est  transporté 
d'une  vive  et  violente  colère  :  tel  Achille,  exhalant  de  profonds  sou- 
pirs, dit  aux  Myrmidons: 

«  Grands  dieux!  Je  n'avais  donc  proféré  qu'une  vaine  parole,  le 
jour  où  je  rassurai  dans  son  palais  le  vaillant  Ménétius!  Je  lui  promis 
de  ramener  dans  Uponte  son  illustre  fils,  lorsqu'il  aurait  renversé  la 
ville  d'Uion  et  obtenu  une  part  du  butin.  Mais  Jupiter  n'exauce  pas 
tous  les  vœux  des  mortels.  Nous  sommes  destinés  tous  deux  à  rougir 
de  notre  sang  les  mêmes  rivages  ;  car  ni  le  vieux  Pelée,  habile  à  di- 
riger des  chevaux,  ni  Thétis  ma  mère  ne  me  recevront  de  retour  dans 
leurs  demeures;  c'est  dans  ces  lieux  que  seront  ensevelis  mes  restes. 
0  Patrocle,  puisque  je  dois  après  toi  descendre  sous  la  terre,  je  ne  le 
rendrai  pas  les  derniers  honneurs,  avant  de  l'avoir  apporté  les  armes 
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l|  OXï];  Ttuxivrj;' 

ô  8é  te  à^vuTat 

éÀôùv  u<7T£po;  ' 

èirrçXÔE  8s  te  àyxEa  7roX)>à 

{ASTepeuvàiv  îyvta  àvspo;, 

et-  èSeupot  ttoôév  ■ 

y.6>o;  yàp  3piu.ùç 

a:peï  fiâXa  * 

w;  ô 

Papuatevàytov 

jj-eteçcovee  Mupato6v£(7(yiv  • 

V)  pa  xEtvto  ^aaTi 

IxëaXov  £710 ;  a)/.ov, 

6apouvtov  "îîoa>a  Mevoîtiov 

Èv  u-Eyâçotai  ' 

çrjv  2é  oi 

à7rà|£tv  si;  '07:Ô£VTa 

UlÔV  TTEptxXuTOV, 

éx-Epcavra  "IXtov, 

/ayôvxaTE  aï<rav  >7]iooç. 

'A).),à  Zeù;  où  TsXsvTâ 

Ttâvxa  voT](xaTa  àvop£C7at. 

FIÉupcoxai  yàp 

àaçto  EpEÙaai  ô[xoi'r,v  yaïav 

aCTOù  Èvt  Tpo(v) , 

È7i£i  oOôs  yépwv  DvjXeù; 

t7t7ry|ÀaTa, 

OÙOS   U.YJTr,p  0ÊTt$ 

ôÉSExat  Èv  iJEyàpoiaiv 

ÈfAE  V00"TY;<TaVTa, 

àXÀà  yaîa 
xaOs'iJEi  aùtoû. 
Nûv  oe  ÈTiEt  oùv, 
IlâTpoxXe, 

eTfj.i  Ù7TÔ  yaïav 
vcrrepo;  o-£ù, 

OÙ  XTE&'.û) 
<7E  7:plv, 

•tptv  y£  èvetxat  svôàÔE 


de  la  forêt  épaisse  ; 

et  celui-ci  est  affligé 

étant  venu  après  (plus  tard)  ; 

or  il  parcourt  des  vallons  nombreux 

cherchant  les  traces  de  l'homme, 

s'il  les  découvrirait  quelque-part; 

car  une  colère  vive 

le  saisit  fortement  : 

ainsi  lui  (Achille) 

gémissant-profondément 

disait-au-milieu  des  Myrmidons  : 

«  0  grands-dieux  ! 
certes  donc  en  ce  jour-là 
j'ai  proféré  une  parole  vaine, 
rassurant  le  héros  Ménétius 
dans  ses  demeures; 
or  je  disais  à  lui 

moi  devoir  ramener  dans  Oponte 
son  fils  très-illustre  , 
ayant  détruit  llion , 
et  ayant  obtenu  une  part  du  butin. 
Mais  Jupiter  n'accomplit  pas 
toutes  les  pensées  aux  (des)  hommes. 
Car  il  est  fixé-par-le-sort 
nous  tous-deux  rougir  la  même  terre 
ici  dans  Troie , 
puisque  ni  le  vieux  Pelée 
conducteur-de-chevaux, 
ni  ma  mère  Thélis 
ne  recevra  dans  ses  demeures 
moi  étant  revenu, 
mais  la  terre 
me  contiendra  là-même. 
Or  maintenant  puisque  donc , 
Patrocle, 

j'irai  sous  la  terre 
postérieur  à  (plus  tard  que)  toi, 
je  ne  rendrai-pas-lcs-derniers-hon- 
à  toi  auparavant,  fiieurs] 

avant  du  moins  d'avoir  apporté  ici 
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-£uysa  xat  xeotÀ'/jv,  {/.eyaGûiAOU  cteio  oovyJo;*  335. 

So)Ssxa  oe  Trpo7ro!poi6£  Ttupvjç  à7rooEipoTO|AY]<no 

Tpoxov  àyXaa  xsxva,  œÉOev  xtauÉvoto  voXaiOeiç. 

'Ioi*pa  os  U.01  Tiapà  vtjuti  xoptovîci  xeiasac  auro);1 

aacpi  os  ce  TpwoTt  xat  AocpoavîoEÇ  |3aÔuy.oA7roi 

xXauaovxoe.,  vuxxa.;  te  xat  yjaaTa  Ôaxpu/ÉouTat,  :>'iG 

xaç  aÙToi  xaj/.6a£a6ot  p'-V)'p'-  ~£  ooupt  te  fAaxpw, 

KtEtpaç  TCEpOovxE  tcoXecc;  u.£po'ro>v  àvOpWTTCOV.  » 

£2ç   £17T(0V^    £TCtpOl(7tV  EXExÀETO  OlOÇ    À'/IaXeuÇ 

àacpi  Tiupt  GT^ca  xpi7roôa  [/.eyav,  ô'^pa  xa/taxa 

IlaxpoxXov  aougeiocv  airo  ppoTov  aiuaxoEVTa.  SIS 

Ot    OE  XoETùO'/OOV   TptTCOo'    ITTCXGaV   EV    TTUpt    XT,A£t|>, 

ev  0    ap  uàcop  e/eûcv,  otco  os  çuAa  cmov  eaov-te;* 
yâaTprjV  {J.ÈV  Tpt7roooc;  Trop  aacp£7r£,  OÉptJ.EXO  0  uocop. 

AUTOCO   S7TE107)  LEGGEV  UCtop   EVl  Y]VOTCl  J/aXxW, 

xai  tote  cy)  Xoucrav  xe,  xat  yp.Ei'j/av  Afjt   sXauo"  35» 

Èv  o'wxstXàç  TrXvjaav  àXeîcpaxoç  ÈvvEtopoto* 

et  la  tête  d'Hector,  ton  magnanime  meurtrier.  Dans  la  fureur  qu'al- 
lume en  moi  ton  trépas,  j'immolerai  sur  ton  bûcher  douze  Troyens 
des  plus  illustres.  Jusque-là  Lu  resteras  ainsi  étendu  près  de  mes 
vaisseaux  recourbés  ;  autour  de  toi  gémiront  nuit  et  jour  ces  Troyennes 
et  ces  Dardanieimes  aux  belles  poitrines,  que  nous  avons  conquises 
par  notre  valeur  et  par  la  force  de  nos  lances  en  dévastant  d'opulen les 
et  belliqueuses  cités.  » 

A  ces  mois,  le  divin  Achille  ordonne  à  ses  compagnons  de  placer 
sur  le  feu  un  grand  trépied,  afin  d'enlever  promptement  du  corps  de 
Patrocle  le  sang  qui  te  souille.  Aussitôt  ils  posent  sur  un  feu  ardent 
la  1  haudière destinée  à  cet  usage,  ils  y  versent  de  l'eau,  ilsapporientef 
allument  le  bois;  la  flamme  enveloppe  les  flancs  du  trépied,  et  bientôt 
l'eau  s'échauffe.  Lorsque  l'airain  brillant  a  retenti  de  ses  bouillonne- 
ments, ils  lavent  le  corps,  le  frottent  d'une  huile  épaisse,  et  versent 
sur  les  blessures  du  héros  nu  baume  vieux  de  neuf  années.  Ensuite 
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itùyj.'x  y.at  xEcpaXrjv  "ExTopo:, 

<reîo  fj.£Ya6"J[/.o\j  ©ovvjoç  * 

àTioÔcipoToaridto  ôè 

7ip07râpci6e  7tupYÎ; 

ârôoExa  T£x\a  ày).aà  TpaJwv, 

^o/tobst;  aéôev  xTauÉvoio. 

Tôcppa  ôè 

xeîaeat  auTu>;  u,oi 

7rapà  vrucrî  xopamaiv, 

àtxcpi  ôc  csz  Tpam 

xai  Aa&oavtôe;  Pa8ûxo>irot 

•/.Xaû(7ovxai,  ôaxpu^éouaa*. 

vvxTaç  te  xai  TjtxaTa, 

xà;  a'.JTOÎ 

xau.ojj.Ea8a 

pîrjït  te  ôoupi  te  [xaxpâi, 

•7T£p90VT£  7tÔÀ£tÇ  7ll£tpaç 
àv6pCOTttUV    fJ.£p07tO>V.   » 

Eiucov  a>;,  ôioç  'A^tMeù; 

£X£XÀ£10  éxapOlCTt 
CTTricai  à[JL35t  Tcvpl 

(j.Éyav  Tputooa, 

ôçpa  à7to"/oû<7£iav  IlàTpoxÀov 

Ppoxov  aiaaTOEVTa 
Tà/i'îTa. 
01  os  ïcTTa^av 
év  irupt  xyi/£to 
Tpi7iooa  >,o£xpo^6ov, 
ÈvÉXcav  û£  apa  iiSwp, 
éàôvte;  os  SjvXa 
{moôaiov  • 

«Ùp  U.cV  àlACpETCE 

yâcrTp^v  Tot-Troûo?, 

OôtOO  ÔÈ   6£0(A£T0. 

AÙTOCp  £Tt£'.ÔY)   'JOtop  ÇéffffEV 
£Vt  yaV/.ù>  YlVOTTl, 

xat  tôt£  ô-j?i  Xoùcrâv  TE, 
xai  Yj/Eul-av  è/atu)  Xûii* 
èvÉTiArjaav  ôè  coTEtXà; 
à/.Ei^axo;  ÈWEwpoio  * 


les  armes  et  la  tête  d'Hector, 

t«n  magnanime  meurtrier; 

et  je  décapiterai 

devant  ton  bûcher 

douze  fils  illustres  de  Troycns, 

irrité  à  cause  de  toi  ayant  été  tué. 

Et  pendant-ce-temps 

tu  seras-gisant  ainsi  à  moi' 

auprès  des  vaisseaux  recourbés, 

et  autour  de  loi  lesTroyennes 

et  les  Dardaniennesau-sein-profond 

gémiront,  versai) l-des-larmes 

et  les  nuits  et  les  jours, 

lesquelles  nou.s-mêmes 

nous  avons  conquises-en-travaillant 

et  par  la  force  et  par  la  lance  longue, 

détruisant  des  villes  opulentes 

d'hommes  à-la-voix-articulée.  •> 

Ayant  dit  ainsi,  le  divin  Achille 
ordonna  à  ses  compagnons 
de  placer  autour  du  feu 
un  grand  trépied, 
afin  qu'ils  nettoyassent  Patrocle 
du  sang-versé  sanglant 
très-promptement. 
Or  ceux-ci  placèrent 
sur  le  feu  ardent 
le  trépied  propre-au-bain, 
et  ils  y-\ersôrent  donc  de  l'eau, 
et  ayant  pris  du  bois 
ils  rallumèrent-en-dessous  ; 
le  feu  à  la  vérité  enveloppait 
le  ventre  du  trépied, 
et  l'eau  s'échauffait. 
Et  lorsque  l'eau  eut  bouilli 
dans  l'airain  brillant, 
alors  aussitôt  et  ils  le  lavèrent, 
etils  renduisirentd'une  huilegrasse 
et  ils  remplirent  ses  blessures 
d'un  onguent  de-neuf-années; 
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ev  Xeyéeffat  os  6Évx£v;,  s«vo>  Àtxt  xocXu-Wv 
sç  Trooaç  ex  XECpaAyjç'  xa8u7TEp6s  os,  sapsï  Às'jxiT). 
ïTavvûyiot  uèv  £7T£iTa  7r68aç  xayùv  a|xc&'  'AyiÀr.a 
.MupijLtoovs;  IlaxpoxAov  àve(7T£và/ovTO  vowvteç.. 

Zsùç  o'    Hp7jv  irpoffsei7re  xa<jiYvyJT7,v  aXoydv  Te 

"    Kupr^aç  xai  E7C£txa,  (3oco7ri<;  7ro-vta  "Hprj, 
àvaT^ffOCff'  'AytArja  7ro'oaç  xayûV  yj  pa  vu  crsTo 
e£  auxrjç  syÉvovxo  xapr,xoaôo>vT£ç  Ayatoi.  » 

Tov  S'  ■}i[J.zl^^■z,  £7T£tTa  (3oo)7U<;  7rôxvta    Hpr, 

«   AlVOTOtTE    KpOVtS'/),    7C010V   TOV    JJUjÛgV  EclTTEÇ  ; 
Kai    [X£V   OVJ  7TOU  TtÇ   {XeXXst    flpo-CO;   OCVOpl    XEÀsGGa'., 

oarrEp  ôvyjxdç  t'  È<jxt,  xaï  où  xoaot  (j^Seoc  olôV 
7roiç  ûyj  £yt»jy',  v]  'f/j !•<•'.  '  ôeatov  sfxusv  àpîaxrj, 
auv.pûxspov,  y£V£^  T£  xat  °uv£*a  <^  TrapàxotT'.;  36  & 

X£xXri(/.ai,  au  os  7raai  [/.ex'  à6avaxoiaiv  âvatacstç, 
oùx  ocpsXov  Tpto£ff<7t  xox£caa(i.evr)  xaxà  pâ^at;  >» 
*Qç  ol  {X£v  xotauxa  itpo.;  àXXyjXouç  àydpsuov. 

ils  l'étendent  sur  un  lit,  l'enveloppent  des  pieds  à  la  tête  d  un  léger 
linceul,  et  le  recouvrent  encore  d'un  voile  éclatant  de  blancheur.  Les 
Myrmidons,  rassemblés  autour  de  l'impétueux  Achille,  pleurent  et 
gémissent  toute  la  nuit  sur  l'infortuné  Patrocle. 
Alors  Jupiter  dit  à  Junon,  sa  sœur  et  son  épouse  : 
«  Tu  triomphes  enfin ,  vénérable  Junon  au  regard  imposant,  puis- 
que tu  viens  de  ramener  au  combat  Achille  aux  pieds  rapides.  Ahl 
c'est  de  toi  sans  doute  que  sont  issus  les  Achéens  à  la  longue  cheve- 
lure !  » 
La  vénérable  Junon,  au  regard  imposant,  lui  répond  aussitôt  : 
«  Terrible  fils  de  Saturne,  quel  langage!  Quoi!   un  mortel,  un 
homme  qui  n'a  point  notre  science ,  pourra  exécuter  ses  desseins 
contre  un  autre  homme;  et  moi,  la  plus  noble  des  déesses  parla 
naissance,  moi  l'épouse  du  plus  puissant  des  immortels,  je  n'aurai  pu, 
dans  ma  colère,  préparer  la  ruine  des  Troyens  !  » 
Tandis  qu'ils  s'entretiennent  ainsi ,  Thétis  aux  pieds  d'argent  ar- 


ILIADE,    XVIII. 


47 


aévre;  Se  èv  Xe/éscai, 

xàXu'i'av  ).-.xi  Êavôi 

xaGûïrepOe  SI,  çâps't  >.suxâ>. 
"EîîeiTa  (jlèv  MvpjMÔôvï; 
àvecrTevâxovTo  nâxp  o/.Àov 
yowvxe;  TxavvO^ioi 

xa/ùv  7iôôa;. 

Ze'j;  ôè  TtpoaésuTSv  cTIpy]v 
xaaiyvrjT^v  à>  o/6v  te  ■ 

«  "ETipr^a;  xai  £7i£ixa, 
7x6xviac'HpY) 

àvaxTicraca 

'ÀyyAYJa  xaxùv  7160a;  • 


et  Tayant  piacésur  un  lit, 

ils  le  couvrirent  d'une  toile  souple 

de  la  tète  aux  pieds, 

et  en  dessus,  d'un  voile  blanc. 

Ensuite  à  la  vérité  les  Myrmidons 

pleuraient  Patrocle 

gémissant  toute-la-nuit 

autour  d'Achille 

rapide  quant  aux  pieds. 

Et  Jupiter  dit-à  Junon 
sa  sœur  et  son  épouse  : 

«  Tu  as  réussi  enfin, 
vénérable   Junon 
aux  -  yeux  -  de-génisse, 
ayant  lait-lever  pour  le  combat 
Achille  rapide  quant  aux  pieds; 


r)  pà  vu  'Axaiol  xapY)xo[i.6(ovxe;    certes  donc  les  Achéens  chevelus 


eyevovxo  ex  aeïo  avr/j:.  » 
*E7X£txa  ôk  Ttoxvia  c'Hoyi 
(3oo>tu; 
V)U.£tOcXO  xov  • 

«  Aîvoxaxe  KpoviÔr), 
tcoîov  xôv  [xùôov  éei7X£ç; 
Kai  uiv  or\  txou 

TIÇ  PpOXOÇ,  Ô(77t£p  TÉètfTl  Ô^XOÇ, 

xai  o'jx  otûî  xôaa  fj.r,5ea, 
|X£».£t  xs/eacrat  àvôpî  * 
Tiû);  ôy]  ëycoye, 
ri  çr,{jtt  £[j.uev 
àpîarr)  6£àwv, 
àu.cpôx£&ov, 

f£V£tî  X£ 

xai  oOve/.a  xÉx),yj[jLai 

<jri  TiapàxoiTi:, 

cj  oè  àvdaaeiç 

uexà  Ttàjtv  àOavâxoicriv, 

oùx  oçeXov  xoxeaaau.£vy) 

pâilat  xaxà  Tpw£(j<7iv  ;  1 

"Q;  oi  jj.èv  àyop£uov 
Toiavxa  Ttpôç  àX>r,Xovç. 


sont  nés  de  toi-même,  » 

Et  ensuite  la  vénérable  Junon 

aux-yeux-de-génisse 

répontlit  à  lui  : 

«  Très-terrible  fils-de-Salurne, 

quel  discours  as-tu  prononcé? 

Et  à  la  vérité  sans  doute 

un  homme,  qui  est  mortel, 

et  qui  ne  sait  pas  autant  de  conseils, 

doit  faire  cela  contre  un  homme; 

comment  donc  moi, 

qui  dis  être 

la  meilleure  (la  première)des déesses, 

sous-deux-rapports, 

et  par  la  naissance 

et  parce  que  je  suis  appelée 

ton  épouse, 

or  toi  tu  règnes 

parmi  tous  les  immortels, 

je  ne  devais  pas  étant  irritée 

machiner  des  maux  aux  Troyens?» 
Ainsi  ceux-ci  à  la  vérité  disaient 

de  telles  choses  l'un  à  l'autre. 
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Hcpouatou  ô'  i'xavs  oôuov  (-)£its  apYupo7r£Ça, 
acpÔtTov,  otcrTspOcVTa,  tx£Ta7rp£7r£'  à6avaT0i<ri,  370 

}^àXx£0v,  ov  p'  autoç  Tronfcaxo  KuXXotcoouov. 
Tov  S'  £&p'  iSpwovxa,  IXta<;ô{ji.£vov  7cepi  cpuaaç, 
auEuSovra*  Tpîiroôaç  yap  eei'xocu  7râvTaç  eteu^ev, 
èaTaf/.£vat  7T£pi  xoîyov  £uara6£oç  {jLEyapoto* 
/pud£aS£  a'J>'  U7ro  xûxXa  êxoésTw  7ru6u.Evt  6?)xev,  375 

O'ûpa  oî  aÙTÔaaTOi  ÔeÎov  ôucat'a-:'  àyo^va, 
V]o'  aurtç  7rpôç  owvx  veoiocto,  6auua  îSÉaôac. 
01  S'  rjxot  xôaaov  uèv  èyov  xiXo;,  ouaxoc  o'  outtw 
oouootXEa  Trpoas'xeixo*  xa  p'  vjotue,  xottxe  os  0£0"fX0uç. 

V0'^p'  OV£   TaUT*  E7C0V£?X0    lOUlï]ffl  TipaTClOEGCl,  JëO 

xocppa  oi  eyYoÔEv  ^XÔe  Oec<  Wetiç  àpyopOTTEÇa. 
Tr,v  os  tSs  7TpoaoAooca  Xaptç  Xi7rapoxpiqo*£[jivo<:, 
xaXr,,  TYJV  cotcuis  TCspixXuxoç  AuçiyurjEtç* 
£v  t'  àpa  oi  ccu  X£tPl»  £7T°Ç  T'  £9ar'  £*  ~*  ôvofxa^e' 

rive  au  palais  de  Vulcain,  palais  éternel,  éclatant,  et  superbe  parmi 
ceux  des  immortels,  demeure  d'airain  que  le  dieu  boiteux  avait  lui- 
même  construite.  Elle  trouve  Vulcain  couvert  de  sueur,  tournant 
autour  de  ses  soufflets  et  se  livrant  avec  ardeur  au  travail.  II  fabri- 
quait vingt  trépieds  qui  devaient  trouver  place  auprès  du  mur  de  son 
solide  palais;  sous  chacun  d'eux  il  attache  des  roulettes  d'or,  afin 
que  d'eux-mêmes,  prodige  admirable!  ils  puissent  se  rendre  à  l'as- 
semblée des  dieux  et  retourner  ensuite  dans  leur  demeure.  T,es  tré- 
pieds étaient  presque  entièrement  achevés;  mais  le  dieu  n'y  avait 
point  encore  adapté  les  anses  magnifiques;  en  ce  moment  il  les  pré- 
parait et  en  forgeait  les  liens.  Tandis  qu'artisan  industrieux  ,  il  polit 
son  travail ,  Thétis ,  la  déesse  aux  pieds  d'argent,  s'approche  de  lui. 
La  belle  Charis,  au  voile  éclatant,  l'épouse  de  l'illustre  dieu  boiteux, 
l'aperçoit  la  première;  elle  la  prend  aussitôt  par  la  main,  et  lui  parle 
en  ces  termes  : 


©étiç  ôè  àpyupôrcEÇa 
îxave  ôoijlov  'Hcpatcxou, 

àcpôlTOV,  àtfXEpÔEvxa, 
(j.eTa7rp£7ï£a  àOavàxoici, 
yâ)a£Ov,  ov  pa  7ioty)aaxo 
Ku/Xotcûoûov  a'jTÔç. 
l'v&pe  5è  xôv  ISptôovia, 

0"JT£ÛûOVXa  * 

Ixeuye  yàp 

êetxotrt  Tpi7io8a;  nàvxaç, 

é'JTâlJ.cVat  TTSpî  XOÏ^OV 

(j.£yapo'.o  È0<jxa8Éo;  * 
ûrto  ce  éxà'jTcp  ttu0[jl£v. 
6r,v.£  (72t  y.ûxXa  ypvaEa, 
ôspa  ovjouaxô  oi 
aÙTÔij-axo; 
àyùr/a  Qîîov, 
y;o£  vEoiaxo  auxi; 

7CpOÇ  ôôô[Xa, 

tiaùu.a  ISso-Qat. 
01  06  f,TOi  £^ov 

X£>0;  XOffOV  [JL£V, 

oOaxa  Ô£  ôatôâ).£a 
oûtlCO  zpoc7£x£txo  • 
xà  pa  fjpxuE, 
y.ÔTCxe  Se  oeajxo'j;. 
"Ocppa  ôye 
èttovcIxo  xaùxa 
7iparciÔ£cratv  iôu îr,ct, 
xôspa 

Osa  0î'x*:  àpyjpÔTceÇa 
fjXÔev  oi  iyyûOîv. 
Ka/y;  ôè  Xâptç 
XntapoxpiQÔeavo;, 

XYJV  6J7TJIE 

«epixXuxè?  'Auçiyu^ei;, 
npo(xoXoù(7a  ioe  xr.v  • 
tvÉopu  ts  àpa  X£lP'-  °'lt 
If  aiô  X£  è;ov6aa^£  xe  £7:0 
Iliade.  XV111. 
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Et  Thétis  aux-pieds-d'argent 
vint  à  la  demeure  de  Vulcain, 
demeure  incorruptible,  étoilée, 
distinguée-parmi  celles  des  immor- 
d'-airain,  laquelle  avait  faite    [tels,] 
le  dieu  boiteux  lui-môme. 
Or  elle  trouva  celui-ci  suant, 
s'empressant  autour  des  soufflets, 
agissant-activement  : 
car  il  fabriquait 
vingt  trépieds  en-tout, 
pour  se  tenh  auprès  du  mur 
du  palais  solidement-fondé; 
et  sous  ebaque  pied 
il  plaça  à  eux  des  roulettes  d'or, 
afin  qu'ils  entrassent  à  lui 
d'eux-mêmes 
dans  l'assemblée  divine, 
et  qu'ils  vinssent  de  nouveau 
dans  sa  demeure, 
prodige  à  voir. 
Or  ceux-ci  certes  avaient 
un  achèvement  tel  à  la  vérité, 
mais  dos  anses  artistement-travaillées 
n'y  étaient  pas  encore  attachées; 
lesquelles  donc  il  préparait, 
et  il  battait  (forgeait)  des  liens. 
Tandis  que  celui-ci 
travaillait  ces  objets 
dans  son  esprit  habile, 
pendant-ce-temps 
la  déesse  Thétis  aux-pieds-d'argent 
vint  à  lui  tout-près. 
Or  la  belle  Charis 
au-voile-éclalant, 
qu'avait  prise-pour-femme 
l'illustre  Dieu  boiteux, 
s'élant  avancée  vit  celle-ci  ; 
et  donc  elle  s'attacha  à  la  main  à  elle, 
;•  et  pensa  et  dit  celle  parole  : 

k 
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«  Ti7iT£,  (")Éti  xavu7re7rX£,  ixavEtç  ^[/.sTêpov  5w,  33 ^ 

aïêoiv)  xe  eptXy)  xe;  flapoç  ye  f/.èv  oiïxi  6afjt.tÇetç. 
XXX'  £7TcO  7rpo-:£paj,  iva  toi  7ràp  Ijetvia  Ôeuo.  » 

*Qç  apa  cpojvrjdaora,  Trpdcoj  àye  ôta  6£awv. 
Tr,v  uiv  ETceixa  xocOeTgev  èul  ôpovou  apyupo^Xou, 
xaXoiï,  oatÔaXÉou*  u7ro  ôi  0pr,vuç  Ttoatv  ^s*  390 

Xe'xXsXO  Ô'   "HïtaiCTTOV   xXuT0X£yj/7)V,    E17TE   XE   J/.ÏÏ60V 

«    Haouo-xs,  7rpo(7.oX'  woe*  0c'xtç  vu  xi  <j£to  j^axiÇei.  » 
T^V  Ô'  ^fAEtêsx'  67CStTa  7r£ptxXuxo<;  5A{/.cptYu^£iç  * 

«  ~H  pa  vu  y.01  £nvr\  x£  xai  a'.ooi'/)  ôsoç  evoov 
yj  (/.'  saocwa',  ors  {//  àXyoç  àcpîxsxo,  xtjXe  7T£aôvxa,  395 

jjLYjxpb;  IiayJç  iotvjti  xovoWtooc,  •/)  [x*  iôeXvjcs 
xpod>at,  ycoXbv  iôvxa'  xox'  av  7câôov  àXyEoc  ôupuo, 
et  u.-rç  [/.'  Eùpuvôuvy)  xs  Hô'xk;  ô'  u7r£§£^axo  xoXttw, 
ÎVjpuvoay),  Ôuyàxvjp  à<|/op(iôou  'QxEavoïo. 

«  Déesse  au  long  voile,  chère  et  auguste  Thétis,  pourquoi  viens-tu 
dans  nos  demeures?  Jusqu'ici  tu  n'y  étais  pas  entrée.  Approche  ce- 
pendant, et  je  vais  l'offrir  les  dons  de  l'hospitalité.  » 

A  ces  mots,  la  plus  noble  des  déesses  introduit  Thétis;  elle  la  fait 
asseoir  sur  un  trône  splendide ,  orné  de  clous  d'argent  et  ciselé  avec 
art;  elle  place  une  escabelle  sous  ses  pieds;  et,  appelant  Vulcain ,  le 
célèbre  artisan,  elle  lui  dit: 

«  Accours,  ô  Vulcain;  Thétis  réclame  ton  secours.  » 

L'illustre  dieu  boiteux  lui  répond  : 

«  Oui,  sans  doute,  une  auguste  et  respectable  déesse  est  dans  mon 
palais;  c'est  elle  qui  me  sauva,  lorsqu'après  une  horrible  chute,  je 
souffrais  des  maux  cruels  par  l'imprudence  d'une  mère  barbare  qui 
voulait  cacher  ma  difformité.  Alors  j'aurais  dans  mon  cœur  ressenti 
d«  vives  douleurs,  si  Kurynome  et  Thétis  ne  m'eussent  reçu  dans  leur 
sein,  Kurynome,  fille  de  l'Océan  au  reflux  éternel.  Près  d'elles,  pen- 
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OÙÔOÎÏ)  XS  (OÙf\  XE, 

îxàvEt; -^(xéTspov  cû; 
llâco:  ye  M-èv 
oùxi  Qajxt^eiç. 
'A/Àa  suso  7rpoxspto, 
ïva  irapaÔEtw  xot 
SJEÎvta.  » 

<I>a)vy)cxaara  àpa  <5>ç, 
ôïa  6eouov 
âys  ixpoaw. 
"ETce;Ta  u,èv 
xocÔeûte  XY]V 

E7Ù  60OVOU  àpyupOYjXoU, 

xaXcj,  oatoa/éou* 

6pf,vu;  ôè  ^7t:yîe  7CO(h* 

xsv.Xexo  oè 

"Hçatcxov  y.XuTOTSjfvriv, 

El7l£  TE  |J.uOoV  * 

«  ''H^aKjTE,  7tp6u.oXe  ooôe  * 
0eti;  vu  yjxxiÇei  <7£to 
tt.  » 

llEptxXuxôç  Se  'Au.çiYwieiç 
rj(jLe(6Exo  E7tEtxa  xyjv* 

«  *H  pâ  vu  6eôç 
ôeivy)  te  xai  atôoiri 
(jiot  èv8ov  • 
^  êeratoTE'  u.e, 
Ôte  àX-p;  àçtXETÔ  u.e, 
UEaôvxa  xyjàe, 

16t7)XI 

è(J.Yi;  (x-oxpo;  xuvtoutôoç, 

4]  È6eXyJ<7£  XpÛ^at  [XE, 

è"6vxa  j^coXov  • 

tote  àv  7ïà6ov  âXysa 

ÔUfAtô, 

el  E0puv6|XYi  te  0s"xiç  xe 

p.^1   Û7lEÔÉ^ax6  [XE  XÔX7X(0, 

£vpuv6u.ri, 

©uyàtTip  'QxEavoîo  àtl/oppâoo. 


«  Pourquoi,  Thétis  au-long-voile, 
et  vénérable  et  chérie, 
viens-tu  dans  notre  demeure? 
Auparavant  du  moins  à  la  vérité 
tuneviens(venais)-pas-fréquemmenC 
Mais  suis-mot  (viens)  plus-avant, 
afin  que  je  place-près  de  toi 
les  dons-de-l'hospilalité.  » 

Ayant  donc  parlé  ainsi, 
la  plus  auguste  des  déesses 
la  conduisit  en  avant. 
Ensuite  à  la  vérité 
elle  fit-asseoir  elle 
sur  un  trône  aux-clous-d'argent, 
beau,  arlistement-travaillé  ; 
et  une  eseabelleétait-soussespieds  ; 
et  elle  appela 
Vulcain  illustre-artisan, 
et  lui  dit  cette  parole  : 

«  Vulcain,  avance  ici; 
Thétis  certes  a-besoin  de  toi 
en  quelque  chose.  » 

Et  l'illustre  dieu  boiteux 
répondit  ensuite  à  elle  : 

«  Certes  sans  doute  une  déesse 
et  grande  et  respectable 
est  à  moi  à-1'intérieur  du  palais  > 
laquelle  sauva  moi, 
lorsque  la  douleur  pénétra  moi, 
étant  tombé  au  loin, 
par  suite  du  désir 
de  ma  mère  impudente, 
qui  voulut  cacher  moi 
étant  (parce  que  jViais)  boiteux; 
alors  j'aurais  souffert  des  douleurs 
dans  mon  cœur, 
si  et  Eurynome  et  Thétis 
n'eussent  reçu  moi  dans  leur  sein, 
Eurynome, 
fille  de  l'Océan  qui-a-un-reflux. 
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Trj(n  Trap'  eïvaexeç  yâXx£uov  oaîoaXa  7coXXa, 
7rop7raç  xe  yvaLXTrxàç  6'  ifXixaç,  xaXuxaç  xs  xa\  opuouc,* 
ev  <j7rr,ï  YXacpupw*  -ire pi  os  po'oç  'ilxeavoTo 
acppw  [/.opt/.uptov  péev  a<r7T£TQc;'  ooSi  xiç  aXXoç 

V)0££V,    OUXc  OsfOV,    OUTS  ÔVY)T(OV  àvôpC07T(OV, 

aXXoc  0£Tiç  te  xoà  Eupuvou.7]  iaav,  ai  a'  iaatoaav.  405 

*H  vuv  rlu.£T£pov  8ôp.ov  txsr  tco  l/.£  ixaXa  ypeco 
7ràvxa  0£xi  xaXXi7rXoxà[JUo  Çoxxypia  xivav 
Waol  eu  piv  vuv  oi  TrapâÔEç  Ç£ivr'Ï7.  xaXa, 
O'fp'  àv  lyto  cpuaaç  a7ro6£iou.ai  07tXa  X£  Ttavxa.  » 

'H,  xat  aTr'  àxuoôgxoto  TCeXcop  aÎ7)rov  oiviairh  4io 

yo)X£Ucov  u7co  oe  xv9j|/.ou  pwovxo  àpcuai. 
<I>uaaç  l/.£v  p'  a7raV£UÔ£  xiOei  ttudoç,  orrXa  te  Tràvxa 
Xapvax'  lç  apYup£y,v  (ruXXéçaxo,  xoîç  £tiov£îxo  * 
tT7ro'yYw  S*  àpicpl  7rp0(7to7ra  /.a:  au'jto  ^&Tp  à7C0jjLÔpyvu, 

dant  neuf  années,  je  fis  de  nombreux  objels  d'art,  des  agrafes,  dos 
bracelets  recourbés,  des  anneaux  et  des  colliers,  au  fond  d'une  grotte 
que  l'Océan  ,  dans  son  cours  mugissant,  entourait  de  son  écume.  Ma 
retraite  était  ignorée  des  dieux  et  des  hommes;  mais  elle  était  connue 
de  Thétis  et  d'Eurynome  qui  m'avaient  sauvé.  C'est  Thétis  qui  vient 
aujourd'hui  dans  ma  demeure;  aussi  je  dois  payer  à  cette  belle  déesse 
le  prix  de  mon  salut.  Toi,  Charis,  oITre-lui  de  beaux  présents  d'hospL 
l.ilité,  tandis  que  je  vais  déposer  mes  soufflets  et  tous  les  instruments 
de  mes  travaux.  » 

A  ces  mots,  le  dieu  monstrueux  quitte  son  enclume  el  s'éloigne  en 
boitant;  ses  jambes  grêles  se  meuvent  avec  agilité.  Il  place  ses  soufflets 
loin  du  feu,  et  réunit  dans  un  coffre  d'argent  tous  les  instruments  de 
ses  travaux;  puis  avec  une  éponge  il  essuie  son  front,  ses  mains,  son 


IL 

ïlapà  Tr,«7iv  etvàexe; 

yrjxf/.zvov 

ôaioaXa  7ioXXà, 

TiôpTca;  xe 

ÊXixâ;  te  yvaauTà;, 

xâXuxà;  te  xai  ôp[xouç, 

év  (77ir;ï  yXaçupâ)  ' 

poo:  8è  àairexo;  'ilxeavoïo 

ït£ptpp££ 

|iop(j.uptov  àcpptô  * 

o'jti;  8è  àXXoç,  o'jte  Getov, 

OVTE  àv0pW7l(OV   8vY]TÛ)V, 

$8e£v, 

àXXà  OÉTiç  t;  xai  EùpuvôjjLri  , 

ai  Ècâuxràv  u.e, 

tcrav. 

"H  vùv  Exet 

ri(X£Tepov  86u.ov  * 

tw  (xdXa  XP£(^ 

(/.£  Ttveiv  TtâvTa  Çwâypta 

0£Ti  xaXXi7iXoxâ;j.(o. 

'AXXà  (7'j  jxèv  vùv 

Kapâôe?  ot 

xaXà  Çetvyita, 

ôcppa  Èyà)  àv  à7to6Ei'oM.ai 

7tâvTa  te  07tXa.  » 

ITÉ/cop  aïrjTov  y), 
xat  àvéaTrj  àuô  àx(j.o6s'TOto, 
Xto)euwv* 

xvfjfJLai  ôe  àpatal 

P'wovto  Otco. 

TiQct  pa  (xèv 

<?0<ra;  àTC<xv£uOe  rcupôç, 

duXXÉ^aTO  te  rcàvTa  Ô7iXa, 

TOt?  È7rOV£lTO, 

è;  Xâpvaxa  àpyupéïiv  • 
ciroyya)  ôè 
àuofiôpyw  àaçt 
jrpouwTTa  xat  â^b)  x£'Pe» 
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Auprès  de  celles-ci  pendant-neuf-ans 

je  fabriquais 

des  ornements  nombreux, 

et  des  agrafes 

et  des  bracelets  recourbés, 

et  des  anneaux  et  des  colliers, 

dans  une  grotte  creuse  ; 

et  le  courant  immense  de  l'Océan 

coulait-tout-autour 

mugissant  avec  écume; 

et  aucun  autre,  ni  des  dieux, 

ni  des  hommes  mortels, 

ne  le  savait, 

mais  et  Thélis  et  Eurynome, 

qui  sauvèrent  (avaient  sauvé)  moi, 

le  savaient. 

C'est  elle  qui  maintenant  vient 

dans  notre  demeure; 

aussi  il  est  tout-à-fait  besoin 

moi  payer  tout  prix-du-salut 

à  Thétis  aux-belles-tresses. 

Mais  toi  à  la  vérité  maintenant 

place-devant  elle 

de  beaux  dons-d'liospitalité, 

tandis  que  moi  je  déposerai 

mes  soufflets 

et  tous  mes  instruments.  » 

Le  monstre  impétueux  dit, 
et  se  leva  du  billot-de-1'enclume, 
en  boitant  ; 
et  ses  jambes  grêles 
semouvaient-avoc-rapidité  sous  lui. 
Il  plaça  donc  à  la  vérité 
ses  soufflets  loin  du  feu, 
et  réunit  tous  les  instruments, 
avec  lesquels  il  travaillait, 
dans  un  coffre  d'-argent  ; 
et  avec  une  éponge 
il  essuya  tout-autour 
son  front  et  ses  deux  mains, 
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au^sva  T£  cttÇapov  xal  <jxy$&a  Xa^vyjEVXa'  4 1  b 

£u  SE  yiTtov''  eXe  ô=  sxrprcpov  -uayu,  (2rj  Se  ÔupaÇe, 

^{oXeUMV   U7rÔ  Ô°  aU/plTCoXoi   OCOOVXO   StVQtXXl, 

)(_pu<7£tai,  ^(.)^a"t  vs/jViatv  sîotxuïat. 

Tîjç  ev  fxev  vôoç  £<7Tt  uetoc  cpoEctv,  çv  o£  /.ai  aùoyj, 

xat  gôÉvoç.  àOavaT(ov  cÈ  ftswv  àVo  epya  isaaiv.  420 

Aï  uiv  UTiaiôa  àvaxxoç  ÈTCoiirvuov*  auxap  ô  ippojv, 

7cXyj(710V,   IvOa   @£XIÇ  7Ucp,   S7TI   ôpOVOU    ÏÇe   <pa£tVOO* 

lv  t'  apa  01  cç»o  y^Etpt,  E7T0Ç  x'  È'cpax'  sx  x  ovô[/.a^£* 

»<  TlTCXE,   WsXt   TaVUTT£TTÀ£,    tXOCVElÇ  r,|i.£X£ûOV  ôw, 

aïooîv]  te  (£.1X7)  te;  riotpoç  y£  {/.Èv  ouxe  6a;/.t'Çetç.  425 

Auoa  0  xi  cL»povs£t;*  xeXeaat  ge  [jts  6u[/.oç  àvtoyEv, 
eï  ouvau.ai  xeXeaai  7e,  xat  Et  x£xsXe<7t/.svov  icri.  » 
Tov  S'  TQu.etê£x'  £TT£txa  0etiç  xaxà  Sàxpu  V^ÉoUffa 
«    Hep  aux  ,  7]  apa  or\  tic,  oaat  usai  eu    ev   UÀU[/.tko, 
voffcaS"  svi  opEcr'.v  yjgiv  àv£T/_£XO  xvjcEa  Xuypà,  4:50 

cou  vigoureux  et  sa  poitrine  velue  ;  il  revêt  une  tunique,  s'appuie  sur 
un  sceptre  solide,  et  sort  eu  boitant.  Sous  les  ordres  du  dieu  s'em- 
pressent deux  servantes,  statues  d'or  semblables  à  de  jeunes  filles 
vivantes;  elles  ont  on  partage  l'intelligence,  la  voix,  la  force,  et  les 
dieux  immortels  leur  apprirent  à  travailler.  Elles  sont  actives  à 
servir  leur  maître;  îe  dieu  s'avance  et  va  s'asseoir  sur  un  trône 
éclatant  auprès  de  Tbétis.  Il  la  prend  par  la  main,  et  lui  parle  en  ces 
termes  : 

«  Déesse  au  long  voile,  chère  et  auguste  Tbétis,  pourquoi  viens-tu 
dans  nos  demeures?  Jusqu'ici  tu  n'y  étais  pas  entrée.  Parle,  exprime 
ta  pensée;  car  tout  mon  désir  est  d'accomplir  tes  vœux  ,  si  du  moins 
j'en  ai  le  pouvoir,  et  si  la  chose  est  possible.  » 

Ihélis  lui  répond  en  versant  des  larmes  : 

«  \  ulcain,  parmi  toutes  les  déesses  qui  habitent  l'Olympe,  en  est- 
Il  une  dont  le  cœur  ait  supporté  des  douleurs  aussi  nombreuses. 


ILIADE.    XVIII. 


55 


txvyvja.  te  ori&apov 
xai  crTYiOsa  XaxvylevTa• 
où  8è  /ixcôva  * 
ëàe  ôc  rrxvJ7iTpov  Tiajrù, 
3rj  oè  ô'jpa^e.  yaùeûtov  • 
ày.onroXoi  ôè  xpûffEtai, 
eïoixvïat 
Vg^VUTl  Çtûrjct, 

utto  àvanxi. 

Tt)ç  t/èv  ëvecrti 

vôo:  astà  cppectv, 

èv  6è  xat  aOôrj, 

xa:  fffjevoç, 

ïcact  ôè  èoya 

àitô  ôeôw  àôavàxwv. 

Ai  [xèv 

ètioitcwiov  viiraiOa  dcvaxxoç* 

aùxap  ô  ëppwv 

iÇev  ÈTtt  6pôvou  cpaeivoù, 

7i).^!7tov   evbof  Tiep  ©éttç" 

èvgou  te  àpa  /Eipî  °'l> 

ëcparo  te  ÈEovôjxaÇs  te  etcoç  • 

«  Tt7TT£,  HÉXt  TaVU7t£7t).E, 

aiâoiYj  te  çt>ï]  te, 
ixâv£iç  Yi;xex£pov  8eo, 
nàc.0!;  y£  (xèv 

outi  6a[nÇEt;. 
Aïi8a  ô  ti  qppovéei;  ' 
6v)jxo;  8è  àvtoyé  jjle 
TE/érrai, 

et  ye  ôûvau.a*.  zeléaou., 
xai  eï  èctti  tsteXeouévov.  » 
Bgtiç  ôs  y  é  ou  toc  ôâxpu 

^{/.ECOETO   £7l£lta  TÔV  ■ 

«  TIsoutte, 

t\  àpa  or,  tiç, 
ôoat  ectî  6eac 
iv  "'OXûu.iuo, 
àvécx^xo  tq<ti  <ppg<yi 


et  son  cou  vigoureux 

et  sa  poitrine  velue  ; 

et  il  revêtit  une  tunique; 

et  il  prit  un  bâton  épais  (solide), 

et  il  alla  dehors,  en  boitant: 

et  des  servantes  d'-or, 

ressemblant 

à  des  jeunes-filles  vivantes, 

s'empressaient  [dieu). 

sous  le  aux  ordres  du)  souverain  (du 

Dans  celles-ci  à  la  vérité  est 

l'intelligence  dans  l'esprit, 

dans  celles-ci  est  aussi  la  voix, 

et  la  force, 

et  elles  savent(ont  apprisses  ouvrages 

des  dieux  immortels. 

Celles-ci  à  la  vérité     [rain(dudieu); 

étaient-empressées  auprès  dusouve- 

or  celui-ci  s'avançant 

s'assit  sur  un  trône  éclatant, 

près  de  l'endroit,  oùétait  Thétis; 

et  donc  il  s'attacha  à  a  main  à  elle 

et  pensa  et  dit  cette  parole  : 

a  Pourquoi,  Thétis  au-long-voilc, 
et  vénérable  et  chérie, 
es-tu  venue  dans  notre  demeure? 
Auparavant  du  moins  à  la  vérité 
tu  ne  viens( venais -pas-fréquemment. 
Dis  ce  que  tu  penses; 
or  mon  cœur  excite  moi 
à  accomplir  cela, 
si  du  moins  je  puis  /'accomplir, 
et  si  cela  a  déjà  été  accompli.  » 

Or  Thétis  versant  des  larmes 
répondit  ensuite  à  lui  : 

«  Vulcain, 
est-ce  que  donc  quelqu'une, 
autant-qu'il  y  a  de  déesses 
dans  l'Olympe, 
a  supporté  dans  son  cœur 
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ka  iaot  ix  7ca<xeu)v  K  pov  iôr,<;  Zîuç  àXye'  IfSioxevj 

*Ex  [/.ev  (/.'  àXXaiov  aXtaoiv  àvSpi  oauasGEv, 

Aïaxtôr,  [ÏtjXyjï,  xal  etXtjv  avépoç  euvtjv, 

7roXX«  uocX'  oùx  àOsXouaaP  6  j/iv  Sr,  yv^paï  Xuypw 

xeîrai  ivi  jAsyâpotc;  apr,u.£voç.  'iVXXa  oÉ  [/.ot  v^v*  435 

o?ôv  £7T£i  jxot  o(ox£  ysvsiôai  te  Tpacp2j/.sv  TE, 

Eçoyov  y;poKov  (ô  o'  àvsôpajj.EV  epvEÏ  ïaoç), 

tov  p.£V  eyto  GpÉd'aca,  c&uxbv  o)ç  youvw  àXtorjç, 

vy,Uff\v  £-n:t7rpo£r,xot  xopwvictv    lÀcov  Eiaoj, 

Tpoxri  a.ay/)C7Ôa£vov*  xov  o' O'jy  uTr'ooÉçouai  auTtç,  440 

oixaoE  vqcrTYjffavTOC,  oofxov  IlY]Xr,ïov  eiaio. 

Ocppot  3e  ;xot  Çwsi  xai  ôpa  cpaoç  '/jêXÎoio, 
ayvuxai,  ouoe  xi  ot  Suvaaat  ypaiffU.r1a,at  îooaa. 
Koupr,v  fjv  àpa  oî  yepaç  eçeXov  ulsç  'Ayatôiv, 
ty|V  a-J;  sx  ystpwv  É'Xsxo  xpsiiov  'Ayau.S(u.vo>v.  445 

lixoi  ô,  xr,ç  àys'iov,  opsvaç  ssôisV  aùràp  'A/ououç 

aussi  vives,  que  celles  dont  m'accable  Jupiter,  fils  de  Saturne?  Des 
divinités  de  la  mer  je  suis  la  seule  qu'il  ait  soumise  à  un  mortel,  à 
Pelée  ,  fils  d'Ëaque ,  et  c'est  bien  malgré  moi  que  j'ai  partagé  la 
couche  d'un  mortel;  et  maintenant,  accablé  sous  le  poids  d'une  triste 
vieillesse,  Pelée  languit  dans  son  palais.  Pour  comble  de  malheur, 
Jupiter  m'accorda  de  mettre  au  monde  et  de  nourrir  un  fils,  le  plus 
distingué  des  héros  ,  un  fils  qui  s'était  développé  comme  une  jeune 
plante;  après  l'avoir  élevé  comme  l'arbrisseau  qui  croît  dans  un  ter- 
rain fertile,  je  l'envoyai  vers  Ilion  sur  des  vaisseaux  recourbés  pour 
combattre  les  Troyens  ;  et  je  ne  le  recevrai  plus  de  retour  dans  les 
demeures  de  Péléc.  Mais  tandis  qu'il  respire  encore  et  qu'il  voit  la 
lumière  du  soleil ,  il  est  plongé  dans  la  tristesse,  et  je  ne  puis  le  se- 
courir! La  jeune  captive  que  les  fils  des  Achéens  lui  avaient  donnée 
comme  récompense ,  le  puissant  Agamcmnon  la  lui  a  ravie.  Des  lors 
Achille  éploré  se  consuma  de  douleur.  Les  Troyens  cependant  tinrent 


xoTcàoe  wfjSea  Xuypà, 

Ô^aa  Zeùç  KpoviSYK 

êôwKev  àXyea 

èfxot  ex  TCaaitov  ; 

ûay.acrcr£  yiv  {xe 

é?  àXXàwv  àXiàtov 

àvSpî,  ITïiXyjï  AlaxtSifl, 

xai  £rXr,v 

eùvYiv  àvéooç, 

iroXXà  [xà).a  ovx  êOéXovxra* 

ô  [xèv  ôr; 

xeîxa*.  èvl  [jLeyâpoiç 

àpr,u£vo;  yïjpat  X'jyptô. 

Mot  Se 

dXXa  vvv  • 

èrcsi  owxé  [xot 

utôv  yevecôat  xe  Tpa^ÉfjLev  ts, 

£$0/OV  fjptOWV. 

(ô  oè  àvéôpa[i£v 

î(yo;  êpveî), 

lyà)  uiv  Opé^atra  tôv, 

<*>;  ç'jtôv 

youvôi  àXtûî}:, 

èmupoérjXa  eïarco  "IXtov 

VYjuiri  xopwvîat 

{JLaXT°iJ-£vov  Tptocriv  * 

ou/  u7toÔ£^o[xat  oè  auxiç 

tov,  voa-n^aavTa  oîxaSe, 

eto'w  oofiov  J1tqXy]ïov. 

"Oçpaôè  Iwf.i  u.01 

xai  opà  oào;  r,eXioio, 

âyjvuxai, 

où  80vau.at  Se  îoûaa 

/pai(T[xfi(Ta{  ot  Tt. 

Kpeiwv  'Aya^éu-vcov 

IXexo  à»!;  èx  x£tP^v 

xoOoytv 

f,v  vie;  'A/atoôv  àpa 

IÇsXôv  oi  yipa:. 

HHto*.  â  £^0i£  çpÉva:, 
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autant  de  douleurs  pénibles, 

que  Jupiter  fils-de-Saturne 

a  donné  de  douleurs 

à  mol  parmi  toutes  les  déessesï 

Il  a  soumis  à  la  vérité  moi  seule 

parmi  les  autres  déesses  de-la-mer 

à  un  homme,  à  Pelée  fils-d'Éaque, 

et  j'ai  supporté 

la  couche  de  cet  homme, 

tout-à-fait  ne  le  voulant  pas; 

celui-ci  à  la  vérité  maintenant 

est-gisant  dans  ses  demeures 

accablé  par  une  vieillesse  triste. 

Et  Jupiter  a  envoyé  à  moi 

d'autres  maux  maintenant  : 

après  qu'il  eut  accordé  à  moi 

un  fils  et  naître  et  grandir, 

un  fils  le-plus-distingué  des  héros, 

(or  celui-ci  avait  grandi 

semblable  à  une  plante), 

moi  à  la  vérité  ayant  élevé  lui, 

comme  une  plante 

dans  la  partie-fertile  d'une  plaine, 

j'envoyai  dans  Ilion 

sur  des  vaisseaux  recourbés 

lui,  devant  combattre  les  Troyens; 

mais  je  ne  recevrai  plus  de  nouveau 

lui,  étant  revenu  dans-sa-patrie, 

dans  la  demeure  de-Pélée. 

El  tandis  qu'il  vit  à  moi 

et  qu'il  voit  la  lumière  du  soleil, 

il  est  affligé, 

et  je  ne  puis  étant  allée 

secourir  lui  en  quelque  chose. 

Le  souverain  Agamemnon      [mains 

lui  a  pris  de  nouveau  (repris)  des 

la  jeune-fille 

que  les  fils  des  Achéens  donc 

choisirent  à  lui  comme  récompense. 

Celui-ci  donc  consumait  ses  esprits, 
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Tptoeç  êtci  7rpu[Jt.vv]aiv  IeiXeov,  oûoè  ôupaÇe 

ewov  IçtÉvai'  xbv  oè  Xiacovxo  ^epovx£ç 

Âpyeiow,  xat  7roXXà  7tepixAUT0t  owp'  ôvouaÇov. 

"Evô'  aoTÔç  aev  ItcetT  rjvaîvExo  Xotybv  àaïïvat  '  450 

auxàp  ô  IlâxpoxXov  7rsp\  jjùv  xà  â  x£i>/£a  saae, 

7réu.7r£  Si  [Xiv  7rôXe'AOvo£,  7roXùv  S'  aaa  Xaov  OTraaae. 

Ilav  ô'  r,[xap  uâpvavro  rapt  2y.at9)Gt  rcuXr)at" 

xai  VU  XEV   aUTVJfJL'Xp  TTOAlV   E7Tpa60V,  £l   O-V)  AtToXaMV 

TcoXXà  xaxà  ^i^avTa  Msvotxtou  aXxiuiov  uibv  4^5 

exxav'  Ivl  7rpou.â/otct,  xat     Kxxopt  xuàoç  eStoxe. 

Touvexa  vuv  xà  aà  youvaû'  txâvou-at1,  ai  x'  EÔÉXiriaÔa 

uist  '[aw  wxuaôpo)  8ousv  àa-rriôa  xat  xpu'.oaXEiav, 

xat  xaXàç  xvvjatSac,  £7ctacpuptotç  àpsputaç, 

xat  Oo»pr,y'*  8  yb.p  r\v  oï,  (xtcÔXecte  Triaxoç  IxaTpoc;,  460 

Tpwal  âaufitç*  ô  SE  xaxat  stti  /6ovt  ÔUfjtbv  à/EUiov.  » 

les  Achéens  renfermés  dans  leurs  vaisseaux,  et  ne  leur  permirent  plus 
d'en  sortir;  les  plus  vénérables  des  Grecs  vinrent  supplier  Achille  et 
lui  promirent  de  nombreux  et  de  riches  présents;  il  refusa  d'écarter 
d'eux  le  malheur  qui  les  menaçait,  mais  il  remit  ses  armes  à  Patrocle, 
et  l'envoya  au  combat  avec  une  nombreuse  armée.  Durant  tout  le 
jour,  ils  combattirent  devant  les  portes  Scées,  et  certes  ils  auraient 
détruit  la  ville,  si  Apollon  n'eût  immolé  aux  premiers  rangs  le  valeu- 
reux fils  de  Ménétius  qui  portait  la  mort  de  tous  côlés,  et  s'il  n'eût 
accordé  la  victoire  à  Hector.  Je  viens  donc  maintenant  me  jeter  à  tes 
genoux ,  je  viens  te  supplier  de  donner  à  mon  fils ,  dont  la  vie  doit 
être  si  courte ,  un  bouclier,  un  casque,  de  belles  cnémides  garnies 
d'oreilles,  et  une  cuirasse  ;  les  armes  qu'il  avait,  son  fidèle  compagnon 
les  a  perdues ,  dompté  par  les  Troyens  ;  et  maintenant  Achille  reste 
ôtendusur  la  terre,  le  cœur  accablé  de  tristesse.  » 


àyéwv  tv);' 
aùxàp  Tpc5e; 
Èeî>.eov  'Axatou^ 

È7ÛC  TipUU.vy)(TlV, 
')'jr.£  gîcov 
igiEvart  6ûpa^£' 
yépovTeç  Se  'Apyetwv 

/ÎTiTOVTO  XOV, 

y.ai  ôvôuaÇo^ 
;;oX>>à  Swpa  7X£pix>uxâ. 
*Ev9a  aûxô,  (xèv  iitêita 
rjvaîvexo  àp.ùvai  Xoiyôv  * 
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étant  affligé  à  cause  d'elle; 

mais  les  Troyens 

refoulaient  les  Achéens 

près  de  leurs  vaisseaux, 

et  ne  leur  permettaient  pas 

de  sortir  a  11  dehors; 

or  les  anciens  d'entre  les  Argiens 

suppliaient  celui-ci, 

et  fonénuméra.tMil  (promettaient) 

beaucoup-de  présents  illustres. 

Alors  lui-même  à  la  vérité  ensuite 

refusa  d'écarter  d'eux  la  perte; 


aùxap  ô  7iep'.£cr<T£[ASv  ïlàxpoxXov    mais  il  revêtit  Palrocle 


xà  a  xeû/ea, 

usp-Tcs  Se  puv  ic6Xew.6vôe, 

OTKxnm  Ô£  àua 

),aôv  7toà0v. 

MàpvavTO  Ô£7îàvy)(xap 

7i£o;  7C-3/.7)ori  -xaitjfft* 

xat  vu  aùxr||xap 

£7Tpa66v   X£   7t(AlV, 

£1   '\7ï6>).U)V  (A Y)  ÈXtaVSV 

èvi  7tpop.à//n<7tv 

•Jtèv  âXxtjiov  Mcvoixtou 

pÉEavxa  xaxà  -rcoXXà, 

xai  £Ôtox£  xùôo; 

"Exxopt. 

Tovvexa  vvv 

•xâvou.a*.  xà  cà  yoûvaxa, 

aî  xev  ÈdéX^aBa 

o6|L£V  £U.tô  VlEÏ  à)XU[XOpO) 

às-rcioa  xat  xpuaduEtav, 
xaixaXà;  xvrjp-iôaç, 
àpapvia;  Èiïtcçupîot;, 
xai  Ocôprixa  * 
éxaïpo;  yap  7uotqç, 
8ap.£i?  Tgcot'iv, 
a7Ko),£aev  6  r,v  oî  • 
6  Se  X£txat  êiti  yôovt 
à"/£viwv  6vu.6v.  » 


de  ses  armes, 

et  il  envoya  lui  au-comhat, 

et  il  lui  fournit  en-même-temps 

un  peuple  (des  guerriers)  nombreux. 

Or  ils  combattaient  tout  lejour 

auprès  des  portes  Scées; 

et  certes  ce-jour-là-même 

ils  auraient  détruit  la  ville, 

si  Apollon  n'eût  tué 

parmi  les  premiers-combattants 

le  fils  courageux  de  Ménélius 

qui-avait-fait  des  maux  nombreuxawiï 

et  n'eût  donné  la  gloire     I  Troyens, 

à  Hector. 

Pour-cela  maintenant 

je  viens  à  tes  genoux, 

pour  voir  si  tu  auras  voulu  (si  tu  veux) 

donner  à  mon  fils  au-eourt-destin 

un  bouclier  et  un  casque, 

et  de  belles  cnémides, 

bien-ajustées  à  des  oreilles, 

et  une  cuirasse; 

car  son  compagnon  fidèle, 

ayant  été  dompté  par  les  Troyens, 

a  perdu  celle  qui  était  à  lui  ; 

et  lui  (Achille)  est-couché  sur  la  terre 

étant  afiligé  dans  son  cœur.  »» 
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Tr4v  5'  TrjueiêeV  etteitoc  7r£GixXuTb<;  'Xa^iyuruc 
«  (-)apaei,  [X7)  toi  tocutoc  aéra  cppsai  <7r,at  (j-eXôvcwv 

A*  yap  (x'v  ÔavaTOio  ouari*/ Éo<;  w<$e  o\rvattu.r,v 

rfOacptv  (XTcoxpu-l/oti,  oxe  jxtv  [xôpoç  aîvoç  ïxavoi ,  465 

w;  oi  xsu^ea  x«Aa  7capeaff£Tai,  ola  tiç  auxe 

avôptoTrcov  iroÀÉoiv  ÛaujxotcaeTat,  o;  x=v  toréai  !  » 

12ç   EtTTOJV,   T7]V    JJlÈv  XlTTEV   OtUTOU,   ^/j  0    £7Tl   CpUGOCÇ* 

tocç  o'  iç  7tïïo  £Tp£']/£,  x£A£uar£  te  IpyocÇEcrÔat. 

Ouaat  ô'  sv  yoavoiatv  SEiXOCTt  uaaai  sc&ûaiov,  476 

7cavT0ir,v  £U7rpy]<7T0v  àuTar,v  sçavisTaat, 

ttXXoTE  fAEV  C7T£uSovTt  7Tap£UL[JL£Vai,   à'XXoTE  S'  «UTc, 

OTtîtax;  "Htpaiaxdç  t'  eOe'Xoi,  xai  Épyov  àvotxo. 
XaXxbv  ô'  Èv  Trupi  (3aXXsv  *  ài£tp£a  xaaaiTEpdv  T€, 
xat  ypuaov  TtfxrjVTa  xai  apyupov  •  aCrràp  £TT£txa  475 

ôvjxEv  sv  àx[i.oÔ£TO)  {j-s'yav  axrxova'  ysVro  ôs  yetpt 
^at<7T?)pa  xpaTEp^v,  iTepvjcpt  Se  yÉvxo  Tcupàypyjv. 
Ilotei  Se  7rpcoTiaTa  aaxoç  usya  te  axtêapdv  xe, 

L'illustre  dieu  boiteux  lui  répond  : 

«  Rassure-toi;  que  ces  soucis  n'occupent  point  ton  âme.  Puissé-je 
préserver  ton  fils  d'un  affreux  trépas,  lorsqu'arrivera  le  moment  fatal, 
aussi  facilement  que  je  peux  lui  donner  des  armes  superbes  dont  la 
vue  étonnera  les  mortels  !  » 

A  ces  mots,  il  quitte  la  déesse  et  se  dirige  vers  ses  soufflets;  il  les 
approche  du  feu  et  leur  ordonne  d'agir.  Tous  alors  souillent  dans 
vingt  fourneaux,  laissant  échapper  un  air  actif  et  habilement  mesuré, 
tantôt  impétueux,  tantôt  ralenti,  selon  les  désirs  de  Vulcain,  selon  les 
besoins  de  son  travail.  11  jette  dans  le  feu  l'airain  impénétrable,  l'étain, 
l'or  précieux  et  l'argent;  puis  il  place  sur  un  billot  une  énorme 
enclume,  et  prend  d'une  main  un  lourd  marteau,  et  de  l'autre  une 
forte  pince. 

Il  fait  d'abord  un  grand  et  solide  bouclier  qu'il  embellit  avec  art, 
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HepixXviTÔ:  os  'Ajxcpiyuriet;  Or  I  illustre  dieu  boiteux 


^[xeiêero  Itis'.xcl  ttjv  • 
«  0âc<j<,.,  taÙTOc 

fXV)   [JlEXÔVTtOV  TOI 

aerà  ct^tl  eppeertv. 
Ai  yàp  &uvxîu.r,v  u>ô*e 
à7îOxpûi|;at  (juv  vocapiv 
SavâToio  ôua-rj/éoç, 
ote  u.6po;  alvô; 
Ixàvot  (xiv, 

ibç  reu^ea  xaXà  TiapÉaoETai  oï, 
OÎa  ocùté  tiç 
àv6pu>7rtov  ttoXe'cov, 
o;  xev  iôtjtou, 
GaufjLàaaexat.  » 
Ei7;(i)v  u>:, 

XÎ7TEV  aÙTOÙ   TTQV  (JL£V, 

P"*î  8è  èîti  apucaç  ' 

ETp£<J/£  OS  tàç  ê;  7î0p, 

xÉXsuffÉ  te  êpyà^aôat. 
riacat  &è  cpùaat 
ècpûctov  èy  £î{xo(7t  yoàvotav/, 
è^avtEtaa'.  àÛTjxrJv  7iavToiy]v 

£U7rpr,(7TOV, 

irapeu,p.Evat 

âXXOTE   p.£V   CTCcÛÔOVTl, 
à).>OT£  ÔÈ  OCUTE, 

otïtiw;  c'Hc?ai<7T6;  teèOéXoi, 

xai  Èpyov  àvoiTO. 

liâXXe  ôè  ev  irupi 

yaXxôv  àxEipéa  xaffavrepâv  te, 


répondit  ensuite  à  elle  : 

«Rassure-toi,  que  ces  choses 

ne  soient-pas-à-soin  à  toi 

dans  ton  esprit. 

Car  plût-au-ciel-que  je  pusse  ains 

cacher  lui  à-l'écart 

loin  de  la  mort  effroyable, 

lorsque  le  destin  terrible 

arrivera  à  lui, 

comme  des  armes  belles  serontà  lui, 

telles  qu'ensuite  quelqu'un  (chacun) 

des  hommes  nombreux, 

qui  les  aura  vues, 

les  admirera.  » 
Ayant  dit  ainsi, 

il  laissa  là  celle-ci  à  la  vérité, 

et  alla  vers  ses  soufflets; 

et  il  tourna  ceux-ci  vers  le  feu, 

et  leur  ordonna  d'agir. 

Or  tous  les  soufflets 

soufflaient  dans  vingt  fourneaux, 

faisant-sortir  un  souffle  différent 

qui-enflamme-aisément, 

pour  aider  lui 

tai;tôt  à  la  vérité  s'empressant, 

tantôt  au  contraire  ne  s'empressant 

selon  que  Vulcain  le  voulait,     [pas, 

et  que  l'ouvrage  s'achevait. 

Et  il  jetait  dans  le  feu 

l'airain  indomptable  et  l'étain, 


xai ypvoôvTijirjVTay.at àpyupov*    et  l'or  précieux  et  l'argent; 
aÙTàp  £7t£iTa  ôyJxev  Èv  àxfj.oOÉTw    et  ensuite  il  plaça  sur  le  billot 


(AEyav  axfxova  * 

ye'vto  Se  XetPt 

paioTY,pa  xpaT£pr,v, 

v£vto  Se  étépriçi  7îV)pâypY]v. 

IToiei  5È  TipcÔTicxa 
ocr/.oç  ;j.Éya  te  GTiêapév  TE, 
oaioâXXtov  tcoivtoge, 


une  grande  enclume; 

et  il  prit  d'une  main 

un  marteau  solide, 

et  il  prit  de  l'autre  une  pince-à-feu 

Or  il  faisait  tout-d'abord 
un  bouclier  et  grand  et  solide, 
le  travaillant-avec-art  de-tous-côlés. 
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7cavT0cr£  S«toâAAo>v,  TCspt  o'  avxuya  (3«XÀe  cûoceivyjv, 
xpi7t).axa,  f^apjjiapsYjv.  £X  3'  ctpyupsov  xEXauwva.  48e 

Ilc'vxe  o'  ap'  auTOÏÏ  èVav  xàxeoç  irxvysç  *  auxap  Iv  auxai 
7roiEt  àaîoaXa  7roXXà  îouir,(7t  upaTTiSeaciv. 

'Ev  piv  yaïav  "eu^',  ev  ô'  oùpavov,  iv  os  OaXaaaav, 
rçs'Xtov  t'  àxâfxavxa,  C£Xr,vr,v  xe  TrXr,9ou<7av, 
sv  Se  xà  xstpEa  Ttavxa,  xàx'  oùpavoç  egxe'Xi  avtoxai,  485 

nXr,tâoa<;  6'  'VâSaç  X£  *,  xd  x£  gOevoç  'iîpiojvoç, 
Apxxov  ô' 2,  rjv  xcù  vAua;av  s7uxXy,o-iv  xocXeouohv, 
$x'  auxou  cxpscpExat,  xai  x'  'Qpt'orva  Soxeuei, 
oiy]  S'  ai/.[/.opoi;  laxi  XoExpwv  'Q*£avoÎQ. 

'Ev   OS    0UO>  7r0t7j<7£   7TÔXetc;   pL£pOTTO)V   àv0p(O7TO)V  490 

xaXaç.  'Ev  xîj  p.c'v  pa  yauioi  x'  egocv  EÎXa7rtvai  xe- 

vumcpaç  ô'  Ix  ôaXâuwv,  ôaioo)v  utto  Àapi.irou.£vawv, 

Tjyivsov  àvà  àcxu  •  ttoXu;  ô' uu.£vatoç  ôpiopèr 

xoupot  ô'  6pyY)Gx9jpsç  eSiveov,  ev  o'  apa  X0t(7lV 

auXot  odpjjLtyYsç  ^£  $ory  £yov  ai  os  yuvaTxf.;  495 

l'entoure  d'un  triple  cercle  dont  l'éclat  brille  et  rayonne,  et  y  attache 
une  courroie  d'argent.  Cinq  lames  forment  le  bouclier,  et  Vulcain  y 
trace  de  sa  main  industrieuse  mille  dessins  variés. 

Il  y  représente  la  terre,  le  ciel,  la  mer,  le  soleil  infatigable,  la 
lune  dans  son  plein,  et  tous  les  astres  qui  forment  la  couronne  cé- 
leste :  les  Pléiades,  les  Hyades,  le  vigoureux  Orion,  et  l'Ourse,  qu'on 
appelle  aussi  le  Chariot,  qui  tourne  toujours  dans  le  même  lieu ,  re 
garde  Orion,  et  seule  ne  se  plonge  pas  dans  les  flots  de  l'Océan. 

Il  représente  deux  villes  magnifiques  et  populeuses.  Dans  l'une  op 
célèbre  des  mariages  et  l'on  donne  de  splendides  festins;  à  la  lueur 
des  flambeaux  ,  on  conduit  les  fiancées  hors  de  leurs  appartements, 
à  travers  la  ville;  de  toutes  parts  retentissent  les  chants  de  l'hy- 
ménée;  les  jeunes  gens  exécutent  des  danses  gracieuses;  au  milieu 
d'eux,  les  flûtes  et  les  lyres  font  entendre  d'harmonieux  accords,  et 


«epiêa).Xe  Ôè 
âvxuya  çaeivyjv, 
TpiTtXaxa,  p.apfxapéY]v, 
èx  ôè  TeÀau,ù>va 
àpyvpeov. 

llévxe  ôè  àpa  uxu^e; 
ëcra  i  aâxeoç  aùxoù  • 
aùxap  itoiei  èv  aùxto 
ôaîôaXa  TxoXXà 
irpamôeiaiv  iôvnviffiv. 

'Ev  (xèv  êxeu^s  yaïav , 
èv  ôè  oùpavôv, 
èv  ôè  6â).a(7<7av, 
■f)è)tov  xs  à/.à[xavTa, 
<reXr)VY]v  ts  7t)>yi6oy<7av, 
èv  ôè  TrdcvToc  xà  xeipea, 
Taxe  o'Jpavô;  èaxecpàvtoxai, 
nXr,ïâôaç  xe  'Yâôaç  xe, 
x6  xe  a6svoç  'Qptwvo:, 
^pxxov  xe,  v^v  xaî 
xaXeouatv  *Ap.a£av  èuixXr]civ, 
fixe  axpe'aexai  aùxov, 
xai  tc  ôoxeuei  'Upûova, 
oîy)  Se'  èariv  à[xu.opo; 
XoeTpbVv  'ilxeavoîo. 

Kv  ôè  Tzoir\(je 
ôûo)  Aa).à;  TrôÀei; 
àv0ca)7ro)v  [i.epÔ7cwv. 
'Ev  tyj  (jLÉv  pa  è^av 
yàu-oi  xe  elXamvai  xs  " 
rjytveov  8è  vup.?a; 
èx  6a>  âurov 
àvà  àrrxu, 

ûîtô  ôotîôajv  Xa[j.Tcotj.evàcov  • 
(»|xévato;  ôè  t:oXù; 
ôpcooei  ' 

xoùpot  ôè  opyr\<jxr\oe;  èôivsov, 
aùÀoi  ôè  àpa  apoptMYYc';  xe 
Iv^ov  (âoyjv 
èv  xotcrtv  • 
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et  il  mettait-tout-autour 

ur.  cercle  éclatant, 

triple,  rayonnant, 

et  y  attachait  une  courroie 

d'-argent. 

Or  donc  cinq  plis  (couches) 

étaient   du  (au)  bouclier  lui-même; 

et  il  faisait  sur  celui-ci 

des  ornements  nombreux 

dans  son  esprit  habile. 

Dessus  à  la  vérité  il  forgea  la  terre, 
et  dessus,  le  ciel, 
et  dessus,  la  mer, 
et  le  soleil  infatigable, 
et  la  lune  pleine, 

et  dessus  il  forgea  tous  les  astres, 
dont  le  ciel  est  couronné, 
et  les  Pléiades  et  les  Hyades, 
et  la  force  d'Orion  , 
et  l'Ofirse,  laquelle  aussi 
on  appelle  Chariot  par  surnom, 
laquelle  tourne  dans-le-même-lieu, 
et  regarde  Orion, 
et  laquelle  seule  est  privée 
des  bains  de  l'Océan. 

El  dessus  il  fit 
deux  belles  villes 
d'hommes  à-  a-voix-articulée. 
Dans  l'une  donc  étaient 
et  des  noces  <  t  des  festins  ; 
et  on  conduisait  les  fiancées 
hors  de  leurs  appartements 
à  travers  la  ville, 
avec  des  torches  allumées; 
et  un  chant-nuptial  nombreux 
s'élevait  (se  faisait  entendre); 
et  de  jeunes  danseurs  tournaient, 
et  donc  des  flûtes  et  des  lyres 
avaient  (rendaient)  un  son 
au  milieu  d'eux  ; 


64  IAIAAOZ  2. 

t(7T«ix£vat  ôaûuocÇov  Ê7TI  7rpo8upoiaiv  Éxotary). 

Aaot  ô'  sîv  ayopyj  £/(yav  <*6pooi*  ev6a  SE  veîxoç 

toptopEC  *  Sûo  S'  avSp£ç  eveixeov  E?vEXa  Trotvrjç 

àvôpoç  duocpOiaÉvou*  ô  fiiv  êu/eto  uavr'  à7roSoïïvy.'., 

û'/]tj.o)  Tricoauaxojv*  ô  S'  avai'vsxo  j/r,Ssv  iXeaôat.  500 

"Ajjtcpco  o'  tsa6v;v  sVi  taxopt  rstpap  IXs'aOat. 

Aaot  Ô'  afxcpoTspotcxiv  Iuiqttoov,  aucpiç  àpcoyot* 

icvicuxeç  o'  apa  Xaov  Ip^rjov*  oi  oè  "{ipowzeq 

Etax'  £7tt  ÊJEcrcoTat  Xi6otç,  Upto  Ivt  xûxXw* 

Gxr,z~pa  os  xY)puxo)V  ev  yspa'  £'/GV  rjEpotpojvojv  505 

toTc'.v  stteit'  vjïo'O'Ov,  àixoiê^olç  Se  SîxaÇov. 

KêÏto  o'  ap'  sv  [Xc'aaotai  Suo)  ^puaoîo  TaXavTa. 

xôj  oôjjicv  oç  jj.£Toc  toTcji  SÎxyjv  tôuviata  EITC01. 

Tyjv  S'  £TÉpy)V  7rôXiv  aucpt  Suw  GTpatoi  eiocto  Xawv, 
T£u/£(7t  XafX7rd[ji£vot.  Atya  oÉ  crcptaiv  yjvoavE  fîouXy) ,  510 

les  femmes,  debout  devant  leurs  portes,  admirent  ce  spectacle.  Sui 
la  place  publique  la  foule  est  rassemblée  ;  une  dispute  vient  de  s'en- 
gager ;  deux  hommes  se  querellent  pour  le  rachat  d'un  meurtre  :  l'un 
affirme  avoir  lout  payé  et  le  déclare  au  peuple;  l'autre  prétend  n'a- 
voir rien  reçu.  Tous  deux  désirent  voir  terminer  leur  différend 
devant  un  juge.  Les  citoyens,  prenant  parti  pour  l'un  ou  pour  l'au- 
tre, poussent  des  cris  approbateurs,  et  les  hérauts  contiennent  le 
peuple.  Les  juges  sout  assis  sur  des  pierres  polies,  dans  une  auguste 
enceinte  ;  ils  tiennent  dans  leurs  mains  les  sceptres  des  hérauts  a  la 
voix  retentissante;  c'est  avec  ces  sceptres  qu'ils  se  lèvent  et  pro- 
noncent tour  à  tour  leur  sentence.  Au  milieu  de  l'assemblée  sont 
deux  talents  d'or  destinés  à  celui  qui  aura  le  mieux  prouvé  la  justice 
de  sa  cause. 

Autour  de  l'autre  ville  campent  deux  armées,  toutes  resplendis* 
gantes  sous  l'éclat  des  armes.  Les  guerriers  agitent  un  double  projet: 


IUA 

aï  8è  yuvoTxs;  8avw.a*ov 

ÉxaffTYi  ex:t  zpo60çoi<T(.v. 

£îv  8  e  àvopYJ 

laav  ).aoi  àôpoot* 

èvôa  8è  vetxo;  dxpcôpet  • 

8'jo  8è  àvope:  èvstv.sov 

etvsxa  tcoivtjç 

àvSpèç  à7rocç6ip.£vou  v 

ô  jxsv  eO/exo  àTioSoOvai  Tîàvror, 

7ttçaÛ<7-/'a)V  Sr,fj.w  * 

6  8è  yjvatvsTO  |j.y;2£v  éÀéaOai. 
"Ajxcpw  8è  îécOyjv 

é)i(ïQai  7T£?pap 

èltî  lOTOpl. 

Aaoi  Se 
iirqtt'jov 

cxaçoxipoiGtv, 
àptovoi  àjiçCç  * 
xvjpuxsç  6è  àpa 
ipiQTyov  ).aov  • 
ol  8è  yépovTÊ;  etaxo 

£711  XtÛOlÇ  ^SîJTOTfftV, 

èvî  y.ux).w  Ispcô  • 
IjfOv  8è  èv  xepffi 

CJtYJîCTpa  XY]pÛX(OV 

r)spoçtovwv  • 

ETClTOt  fjtaffOV 
TOÎfft, 

StxaÇov  oè  àjxotêrjôtç. 

'Ev  Se  àpa  \}.iaco\.a\. 

v.eTto  6ûo)  xàXavxa  yj-  »<yoto, 

o6u.£V  Tt{)  3ç  {A£tà  TOÏGIV 
£17101  SlXÏJV 

lOuviata. 

'Ajxçt  8è  tyjv  £Tépr,v  tï6).iv 
£Îato  8ut«)  crpa-roc  ).a<5v, 
>a{iu6jxevoi  T£Û/sat. 
BouXy)  8è  oiya 

Iliade.  XVIII. 
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et  les  femmes  admiraient  tout 
se  tenant 

chacune  sur  leurs  vestibules. 
Kt  sur  la  place  publique     [breux); 
étaient  des  hommes  serrés  (nom- 
or  là  nue  querelle  s'était  élevée  ; 
et  deux  hommes  se  querellaient 
à  cause  de  la  rançon 
pour  un  homme  ayant  été  tué; 
l'un  affirmait  avoir  donné  tout, 
le  déclarant  au  peuple; 
l'autre  niait  avoir  rien  pris  (reçu). 
Or  tous-deux  désiraient  [pute 

prendre  (mettre)  un  terme  à  la  dis- 
devant uti  arbitre. 
Kt  les  hommes 
poussaient-des-acclamations 
pour  l'un-et-1'autre, 
défenseurs  des-deux-côtés  ; 
et  les  hérauts  donc 
calmaient  le  peuple; 
et  les  vieillards  (juges)  étaient  assis 
sur  des  pierres  polies, 
dans  une  enceinte  sacrée; 
et  ils  avaient  dans  les  mains 
les  sceptres  des  hérauts 
à-Ia-voix-re ternissante  ; 
ensuite  ils  se  levaient 
avec  c°s  sceptres, 

et  prononçaient  chacun  â-leur-tour. 
Or  donc  dans  lc-milieu  d'eux 
étaient  placés  deux  talents  d'or, 
pour  les  donner  à  celui  qui  parmi  eux 
dirait  la  justice  (exposerait  sa  cause) 
le  plus  droitement. 

Mais  autour  de  l'autre  ville  [mes, 
étaient  assises  deux  armées  d'hom- 
brillant  par  les  armes. 
Et  un  avisde-deux-façons-différentes 
plaisait  à  eux, 
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ts.  oiairpaôc'stv,  r\  avôiya  rcâvra  oacaaôai, 
xxrjatv  ôV/jv  uToXtsôpov  87^p«xov  ïVTOÇ  EEpyEP 

0».  8'  0U7CW   7T£i80VT0,  XdyO)   S     U7rsOo)p7](7GOVXO. 

Teïyoç  {i,év  £'  aXoyot  xe  cpiXat  xai  vr,i«a  Tsxva 

Ôuax',  ÈcpEaxadxsç,  fj.Exà  S'  àvapeç,  ou;  EyE  yrjpaç*  515 

ol  o'  iaav  >ipy£  S'  àpa  ff»tv  Apvjç  xal  ïïaXXàç  'Aôt^vy), 

àixcpc»)  ypuffEtoj,  ypua-cta  oÈ  Eiaaxa  egOyjv, 
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les  uns  veulent  détruire  la  ville;  les  autres,  diviser  également  les  ri- 
chesses que  renferme  celte  noble  cité.  Les  assiégés,  loin  de  se  rendre, 
s'arment  en  secret  pour  une  embuscade;  la  garde  des  remparts  est 
confiée  aux  épouses  chéries ,  aux  jeunes  enfants  et  aux  hommes 
qu'accable  ia  vieillesse;  puis  les  combattants  sortent  de  la  ville;  à 
leur  tête  s'avancent  Mars  et  Minerve,  d'or  tous  deux,  et  revêtus  de 
tuniques  d'or,  tous  deux  superbes  et  imposants  avec  leurs  armes, 
comme  il  convient  a  des  divinités,  et  visibles  à  tous  les  regards  :  les 
guerriers  sont  moins  grands  que  les  dieux.  Arrivés  dans  un  endroit 
favorable  à  l'embuscade,  près  du  Meuve  où  les  troupeaux  viennent  se 
désaltérer,  ils  s'y  arrêtent,  tout  couverts  de  l'airain étineelant.  Plus 
loin  ils  placent  deux  sentinelles  ,  chargées  d'épier  le  moment  où  pa- 
raîtront les  brebis  et  les  bœufs  aux  cornes  recourbées.  Bientôt  les 
troupeaux  s'avancent,    suivis  de  deux  bergers  qui  charment   leurs 
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ou  de  la  détruire, 

ou  de  diviser  tout  en-deux-partics, 

les  biens  que  renferme  en-dedans 

cette   ville  agréable  ; 

mais  ceux-là  (les  assiégés) 

ne  cédaient  nullement, 

et  s\armaient-cn-secret 

pour  une  embuscade. 

Les  épouses  chéries  donc  à  la  vérilé 

et  les  enfants  tout-petits 

défendaient  le  mur,  se  tenant-dessus, 

et  parmi  eux  les  hommes, 

que  la  vieillesse  tenait; 

etceux-ci(lesguerriers)s'avancèrent. 


"Apyiçôè  àpa  xailIaMà;  'AOrjv/],    or  donc  Mars  et  Pallas  Minerve, 
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tous-deux  d'-or,  [daient), 

marchaient-devant    eux     (les    gui- 

et  ils  étaient  revêtus 

de  vêtements  d'-or, 

tous  deux  beaux  et  grands 

avec  leurs  armes, 

comme  des  dieux  du  moins, 

très-apparents  de-part-et-d'autre ; 

et  les  hommes  étaient  plus  petits. 

Or  lorsque  donc  ceux-ci  furent  arrivés 

là  où  il  paraissait-bon  à  eux 

de  dresser-des  embûches. 

sur  (près)  d'un  fleuve, 

où  était  un  abreuvoir 

pour  tous  les  troupeaux , 

ceux-ci  s'assirent  donc  là  , 

étant  envcloppésd'un  airain  brillant 

Et  ensuite  à  l'écart  des  troupes 

étaient  assis  pour  eux 

deux  observateurs,  épiant 

quand  ils  verraient  les  brebis 

et  les  bœufs  au x-coi nés- tortues. 

Or  ceux-ci  arrivèrent  bientôt , 

et  deux  bergers 

suivaient  en-même-  temps, 
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loisirs  au  son  de  la  flûte ,  sans  soupçonner  le  piège.  A  cette  vue,  les 
guerriers  accourent  et  immolent  les  bœufs  et  les  superbes  troupeaux 
de  blanches  brebis;  ils  immolent  aussi  les  bergers.  Les  assiégeants, qui 
se  trouvaient  réunis  pour  le  conseil,  entendent  cet  effroyable  tumulte; 
ils  partent,  montés  sur  leurs  rapides  chevaux,  et  sont  bientôt  arrivés. 
Alors  s'engage  sur  les  bords  du  fleuve  une  lutte  acharnée,  et  de  part 
et  d'autre  les  combattants  se  frappent  de  leurs  lances  à  la  pointe 
d'airain.  Dans  la  mêlée  s'agitent  la  Discorde  et  le  Tumulte;  et  la 
Parque  cruelle ,  tenant  un  guerrier  blessé  qui  respire  encore  ,  un 
autre  que  le  fer  a  épargné,  en  tire  un  autre  par  les  pieds  à  travers  le 
champ  de  bataille;  elle  porte  sur  ses  épaules  un  manteau  souillé  de 
sang  humain.  Tous  se  heurtent  et  combattent ,  comme  des  hommes 
vivants  ;  et  on  les  voit,  des  deux  côlés,  emporter  les  morts. 
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se  charmant  par  la  flûte  ; 
et  ils  ne  prévirent  nullement  la  ruse. 
Ceux-là  (les  assiégés)  à  la  vérité 
accoururent 

ayant  aperçu  ces  choses, 
et  ensuite  aussitôt  ils  immolaient 
les  troupeaux  de  bœufs 
et  les  beaux  troupeaux 
de  blanches  brebis; 
et  ils  tuaient  en  outre  les  bergers. 
Or  lorsque  donc  ceux-là  (les  assié- 
étant  assis  [géants), 

devant  l'assemblée, 
curent  entendu  un  tumulte  grand 
auprès  des  bœufs, 
ils  partirent  aussitôt 
étant  montés 

sur  leurs  chevaux  rapides, 
et  ils  arrivèrent  bientôt. 
Kl  s'étant  tenus 
sur  les  bords  du  fleuve 
ils  engageaient  le  combat, 
et  se  frappaient  les-uus-lcs-aulrcs 
avec  des  lances  garnies-d'airain. 
Or  parmi  eux  se  trouvaient  la  Dis- 
et  parmi  eux  le  Tumulte,     [corde, 
et  parmi  eux  la  Parque  funeste, 
tenant  un  homme  vivant 
nouvelle  liicni-blcssé, 
un  autre  non-blessé, 
traînait  par  les  pieds 
à  travers  le  combat 
un  autre  étant  mort; 
et  elle  avait  autour  des  épaules 
un  vêlement  tout-ensanglanté 
par  le  sang  des  hommes. 
Et  ils  se  rencontraient, 
comme  des  mortels  vivants , 
et  combattaient,  et  entraînaient 
'.   les  cadavres  morts  les-uns-des-autrea. 
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Vulcain  trace  encore  une  vaste  jachère,  dont  le  terrain  gras  et  fer- 
tile est  travaillé  trois  fois;  de  nombreux  laboureurs  vont  et  viennent 
sans  cesse  en  faisant  retourner  leur  attelage.  Lorsqu'ils  sont  arrivés  à 
l'extrémité  du  champ,  un  serviteur  leur  remet  une  coupe  pleine  d'un 
vin  délicieux;  puis  ils  retournent  à  leurs  sillons,  impatients  d'arriver 
au  bout  de  la  vaste  jachère.  Quoique  la  terre  soit  d'or,  on  la  voit,  par 
un  prodige  de  l'art,  se  noircir  comme  celle  d'un  champ  nouvellement 
labouré. 

11  représente  encore  un  champ  couvert  d'une  riche  récolte;  là 
moissonnent  des  ouvriers,  tenant  dans  leurs  mains  des  faucilles  traiH 
chantes.  Les  épis  nombreux  tombent  à  terre  en  javelles  le  long  de» 
sillons;  on  resserre  les  gerbes  dans  des  liens.  Il  y  a  trois  boudeurs, 
et  derrière  eux  des  enfants  ramassent  les  gerbes,  les  portent  dans  leurs 
bras  et  les  leur  présentent  sans  relâche  Au  milieu  de  ses  serviteurs, 
le  maître,  debout  sur  ses  fertiles  sillons,  tient  son  sceptre  en  silence, 
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Et  dessus  il  plaça  (il  grava) 
une  terre-labourée  molle, 
champ  gras  (fertile), 
vaste,  retourné-trois-fois; 
et  dans  celle-ci 
des  laboureurs  nombreux 
faisan  t-tourner  le  joug  (l'attelage) 
le  poussaient  ici  et  là. 
Et  lorsque  ceux-ci  /'ayant  tourné 
arrivaient  à  la  limite  du  champ, 
alors  ensuite  un  homme  étant  venu 
donnaità  eux  dans  les  mains 
une  coupe 

d'un  vin  doux-comme-miel; 
et  ceux-ci  se  tournaient 
vers  leurs  sillons, 
désirant  arriver  à  la  limite 
du  labour  profond. 
Or  celui-ci  se  noircissait  par-derrière, 
et  ressemblait,  quoique  étant  d'-or, 
à  une  terre  labourée  ; 
cela  certes  par-dessus  tout 
était  une  merveille. 

Et  dessus  il  plaça 
un  champ  aux-profondes-moissons; 
et  là  des  ouvriers  moissonnaient, 
ayant  dans  leurs  mains 
des  faucilles  aiguës. 
Or  les  gerbes  tombaient  nombreuses 
les  unes  à  terre  le  long  du  sillon, 
et  des  botteleurs 

attachaient  les  autres  dans  des  liens. 
Et  donc  trois  botteleurs 
se  tenaient-à-côté  ; 
et  par-derrière 

des  enfants  ramassant-lcs-gcrbes, 
les  portant  dans  leurs  bras, 
les  présentaient  sans-relâche; 
et  le  roi  (maître  )  se  tenait  au  milieu 
sur  la  rangée-des-gerbes,        [d'eux 
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et  dans  son  cœur  goûte  une  joie  secrète.  A  l'écart ,  les  hérauts  pré- 
parent le  repas  sous  un  chêne  ;  ils  apprêtent  un  bœuf  énorme  qu'ils 
ont  immolé;  et  les  femmes  saupoudrent  les  chairs  d'une  blanche  fa- 
rine pour  le  repas  des  moissonneurs. 

Il  représente  aussi  un  beau  vignoble  d'or,  surchargé  de  raisins;  les 
grappes  sont  noires;  partout  les  vignes  sont  soutenues  par  des  échalas 
d'argent.  A  l'entour  il  trace  une  fosse  profonde  qu'il  borde  d'une 
haie  d'étain;  un  seul  sentier  conduit  à  ce  vignoble;  c'est  par  ce 
sentier  que  passent  les  porteurs  au  temps  de  la  vendange.  Des  jeu- 
nes filles  et  des  jeunes  gens,  aux  tendres  pensées,  portent  dans 
des  corbeilles  tressées  le  doux  fruit  de  la  vigne.  Au  milieu  d'eux  un 
enfant  fait  entendre  les  doux  accords  de  sa  lyre  harmonieuse,  et 
de  sa  voix  gracieuse  il  entonne  l'hymne  de  Linus;  les  vendangeurs, 
frappant  la  terre  en  cadence  d'un  pied  joyeux ,  raccompagnent  de 
leurs  chants  et  de  leurs  cris. 

Il  figure  un  troupeau  de  bœufs  aux  cornes  élevées;  ces  bœufs  sont 


iyjui'j  ov.tjîtxpov  (jtcoTrTj, 
yriôôcuvo;  y.rjp. 
Kif)pux£;  ôi» 
KÉvOvto  oaïxa 

à"âv£UÔ£V  i)Tlb  opul, 

tepeÛTavTe;  ôè  (xéyav  pVjv 

àu.3£7:ov 

aï  ôè  yvvaïxEs  rcaÀvvov 

Tio/'/à  âÀfiTa  Àeuxà, 

oeÏTivov  Èpiôoiciv. 

'Ev  os  èxîôa 
à/xorjv  xaXTjv,  ^pucEtYiv, 
PptOouffav  uéya  (TTasu).<y7i 
àvà  ôè  "/;cav 
PÔTpus;  u.iÀave;* 
êcTrçxei  51 
xâu,aijiv  àpYupgrjdi 
0'.atx7i£j£:. 
'Au-oi  ûà  £Àaf7C7e 
xxttstov  xuavéïQv, 
7ts.pt  ôè  è'pxo;  xacrciTspou  * 
u.îa  ôè  otY]  àxapTiiTÔ;  ïjev 
£7Ù  a'JTr,v, 
xyj  viaaovTO  copies, 
ÔT6  Tpuyôu>£v  àXtoriv. 
llapOîvixai  ôè  xai  rjtôeo'., 
çpoveovTE;  àxaÀà, 
çs'pov  xap-rcôv  u.E/tT,ôsa 
f.v  xa),âpoi<yt  tcXsxtoï;. 

'Ev  Ôè  U.É(7(70l<7l  TOÎfft  7îdu; 

y.tOàpt'Ev  laepôev 
çôpjxiyyi  ).iy£ÎY)  * 

Û7cà£lO£  Ôè  ÇMVYJ  ÎLSICToXéljl 

xaXàv  Aivov  ■ 

toi  ôè  p^aaovTs;  àjiaprô 

iftOVTO 

U.OA7LYJ  X£  iu^aài  T6 

axaîpovTE;  7co<j{v. 

'Ev  ôè  rcoiYjcrsv  àyé'X'yiv 
Powv  ôpOoxpaipâwv  * 


ILIADE,    XVIII.  73 

ayant  son  sccplre  en  silence, 
joyeux  dans  son  cœur. 
Et  les  hérauts 

préparaient  le  repas 

à  l'écart  sous  un  chêne, 

et  ayant  immolé  un  grand  bœuf 

ils  s'en  occupaient; 

et  les  femmes  mêlaient 

beaucoup-dc  farine  blanche, 

repas  pour  les  ouvriers. 

Et  dessus  il  plaça 
un  vignoble  beau,  d'-or, 
i  '        chargé  grandement  de  raisins; 
et  dans  celui-ci  étaient 
des  grappes  noires; 
et  il  se  tenait  appuyé 
sur  des  échalas  d '-argent 
d'un-boui-à-Fautre. 
Et  tout-autour  il  traça 
une  fosse  sombre  (profonde), 
et  autour  il  traça  une  haie  d'élain; 
or  un  seul  sentier  était 
vers  celui-ci  (ce  vignoble), 
ceint  par  lequel  allaient  les  porteurs, 
lorsqu'ils  vendangeaient  le  vignoble. 
Et  desjeuues-fdlesetdes  jeunes-gens, 
ayant-des-pensées  tendres, 
portaient  le  fruit  doux 
dans  des  corbeilles  tressées. 
Et  dans  le-milicu  d'eux  un  enfant 
jouait  un  air  agréable 
avec  une  lyre  harmonieuse: 
et  il  chantait  d'une  voix  grêle 
un  beau  chant  de  Linus; 
et  ceux-ci  frappant  ensemble  la  terre 
le  suivaient  (l'accompagnaient) 
et  par  le  chant  et  par  les  cris 
en  trépignant  des  pieds. 

Et  dessus  il  lit  un  ir  upe.ui 
de  génisses  aux-cornes-élcvées; 


74  iaiaao^:  2. 

«î  8è  pôeç  ypuaoîo  TSTcU/a-co  xaaatTe'pou  te* 

fi.uxrj6[xw  S'  arco  xo7rpou  £7T£G<7£tjovxo  vojxovce,  575 

7ràp  7TOTaaov  xeXaSovxa,  uapà  pcoavov  oovaxrja. 

Xpuastoi  oè  votArjeç  au.'  eaxt/oiovxo  (jôeact, 

xéaaapeç,  evvéa  8e'  crcpi  xuveç  7ro'oaç  àpyoi  è7rovxo. 

^u.ep8aXeo>  SE  Xeovxe  ou'  ev  7rp(oxr(<7i  pOEffai 

xaupov  epuy|XY;Àov  i'/Jtrp  '  ô  oè  u.axpà  fxeauxwç  530 

eaxeto*  xov  8È  xuveç  pi.£T£xiaOov  ■rço'  aîÇr,oi. 

Tw  [/iv  avappr^avTe  {3o6<;  (JteYaXoio  Poeirjv, 

eyxaxa  xai  ixéXav  aîu.a  Xacpuccsxov  ot  8s  vo^eç 

ocutojç  evouorav,  x«£Eaç  xwa;  oxpuvovxeç. 

01   8'   TJXOt   8aX££lV   kU.£V   àirEXptOTttOVTO  XSOVTOJV,  5S5 

îaxau.evoi  8e  fxaX'  iyyhç  GXocxxeov,  ex  x'  àXÉovTO. 
Ev  8e  vojxov  7roiy](7E  7T£ptxXoxoç   Apt^iyu^Ets, 
iv  xaXyj  Sy)aff>],  fZ-Eyav  oïwv  àpyevvaojv, 
axaôaouç  xs  xXiai'aç  xe  xaxYjpecpe'aç  îo&  C7]XOUÇ. 

faits  d'or  et  d'étain;  ils  se  précipitent  hors  de  l'étable  en  mugissant, 
pour  se  rendre  au  pâturage  près  d'un  fleuve  impétueux  dont  les  rives 
bruyantes  sont  bordées  de  roseaux.  Quatre  bergers  en  or  s'avancent 
avec  les  bœufs  et  sont  suivis  de  neuf  chiens  agiles.  Deux  lions  terri- 
bles saisissent,  à  la  tête  du  troupeau,  un  taureau  mugissant;  l'animal 
est  entraîné  malgré  ses  horribles  mugissements;  les  chiens  et  les 
jeunes  bergers  s'élancent  à  son  secours.  Mais  les  lions,  après  avoir 
déchiré  la  peau  de  cet  énorme  bœuf,  se  repaissent  de  ses  entrailles 
et  de  son  sang  noir;  c'est  vainement  que  les  bergers  les  poursuivent, 
en  excitant  leurs  chiens  rapides;  car  ceux-ci  n'osent  mordre  les  lions, 
mais  ils  aboient  auprès  d'eux  et  les  évitent  toujours. 

L'illustre  dieu  boiteux  représente,  dans  un  délicieux  vallon,  une 
immense  prairie  où  paissent  de  blanches  brebis,  des  établcs ,  des 
cabanes  couvertes  et  des  parcs» 
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al  8è  p6e$  -reTEvvjXTO 
^pvcroïo  xaaaiTÉpou  te  ' 

ÈTtEOffEVOVTO  Se 

omb  xo7rpou  vouovSe, 

7ràp  7TOxaaov  x£).â8ovTa, 

Tiapà  oovaxîia 

pooavôv. 

Téacrape;  8È  vojxYjeç  xpu^Etoi 

èotiy^ôwvto  aaa  (36eg<iiv, 

évvéa  oè  xvveç  àpyoî  nôSaç 

&7TOVTÔ  CCpiV. 

Aûw  8è  >£ovx£  <T[XEp8a)i{jO 
iyéxrty  raùpov  èpUYjxyjXov 

èv  upu)Ty](7t  pôeao'iv  • 

Ô  G£  e),X£TO 

u.£auxàj;  p.axpà* 
xûveç  os  YjÔè  aîÇrjo? 

[AETcXÎaOov  TOV. 
ïà)   [X£V 

àvappr^avTE  Poeiyjv 
(j-syàXoio  [3oô;, 
XaqpûcrtxETOv  l^xata 
xat  alpia  f/.É)-av  ■ 
oi  8s  vou^e; 
ÈvciEcrav  aÛTio;, 
ôxpuvovTEç  v.Ova;  Tay^Ea;. 
Oi  oï  tjtoi  (xèv 

àllcTptOTlCûVTO   )v£ÔVTO)V 
ÔaXEElV, 

îr7Taaevo».  8e  p.â/a  Èyyù; 
ÛXàxTEOV,  ÈSaXÉovxo  ge'. 
neptx),viTÔ;  oè  'AaçiYuiQEi; 

7TO îr((T£V  ÈV, 

èv  za),^  P^ffffv;, 
(J-Éyav  vojjlôv 
oldôv  àpYEvvàwv, 
CTa8|xou;  te 
xXtata;  te  xaTYipsipÉa; 
î6è  a-/jxoû; 


et  les  génisses  étaient  fabriquées 

d'or  et  d'élain; 

et  elles  s'élançaient 

avec  un  mugissement 

de  l'élable  au-pâturage, 

auprès  d'un  fleuve  retentissant, 

auprès  d'un  lieu-plcin-de-roseaux 

bruyant. 

Et  quatre  bergers  d'-or 

s'avançaient  avec  les  génisses, 

et  neuf  chiens  agiles  des  pieds 

suivaient  elles. 

Mais  deux  lions  terribles 

tenaient  un  taureau  mugissant 

parmi  les  premières  génisses  ; 

or  celui-ci  était  entraîné 

mugissant  au-loin  (fortement); 

et  les  chiens  et  les  jeunes  bergers 

allaicnt-après  lui. 

Ceux-ci  (les  lions)  à  la  vérité 

ayant  déchiré  la  peau 

de  ce  grand  bœuf, 

avalaient  ses  entrailles 

et  son  sang  noir; 

mais  les  bergers 

poursuivaient  vainement, 

excitant  les  chiens  rapides. 

Car  ceux-ci  certes  à  la  vérité 

se  détournaient  des  lions 

en  refusant  de  mordve, 

mais  se  tenant  tout  près 

ils  aboyaient,  et  les  évitaient. 

Et  l'illustre  dieu  boiteux 
fit  dessus, 

dans  un  beau  vallon, 
un  grand  lieu-de-pâture 
des  (pour  les)  brebis  blanches, 
et  des  étables 
et  des  cabanes  couvertes 
et  des  narcs, 
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'Ev  ok  yopov  7rotxiAX£  rsptxXuTo;  'AtAcptYUTjEK;,  590 

TW    IXcAOV    OÎOV    7TOt'    fcVt    KvOlGCO   £up£lYJ 

AatoaXo;;  r,crxY)(7îv  xaXXi7rXoxau(o  'ApiâSvr,. 

"KvOa  ;a£v  qtftsot  xai  7;ap6£voi  àX»e<Tiêoia( 

wp^éuvT  ,  aXXr,X  »>v  £7tl  xapTTto  ysTpa;  syovTE^. 

Twv  8'  ai  y.£v  Xe/rraç  oOova;  eyov,  01  ce  ytitovaç  &9» 

elax'  luwrjTouç,  rjxa  <7TiA£ovxaç  iÀaûo" 

xai  p'  aï.  usv  xaXàç  cTsc&ava;  £/ov,  0'.  Ce  tuayaipa; 

elyov  ypuceiaç  è;  àpyupsiov  T£Àau.ojvo)v. 

Ot    0*   ÔT£    {JL  =  V   0pÉ;ot(7XOV   £7Tl(7T0tJJ.ivOlCt   TrOOSffffl 

psîa  u.aA  ,  wç  ô're  xtç  xpoyov  apu.£vov  sv  itaXa(A7)ff(V  tioi> 

£^oasvo;  x£pafji£Ùç  7CÊtp7iarETat,  ai  x£  Os'yjcrtv* 
à'ÀXoTc  8'  au  ôpiçasxov  stti  cxiyaç  àXX-rçXoiGi. 
IIoaXoç  S'  iix£pÔ£vxa  yopôv  TT£0'.i(7TaO'  ô'uuÀo;, 

T£p7rO|XSVOt'   U.£tà  §£  <70i(V   £|Xc'À7T£T0  0s.lOÇ   àolOOÇ, 

ç&qpaiÇwv"  8otw  01  xuo'.i7TV)TY)p£  xax    aO-cou;,  605 

y.oA7T7J(;  Içapyovxoç,  sotvsuov  xaxà  usaaouç. 

L'illustre  dieu  boiteux  trace  encore  avec  art  un  chœur  de  danse, 
semblable  à  celui  que  jadis,  dans  la  vaste  Cnosse,  Dédale  forma  pour 
Ariane  à  la  belle  chevelure.  Là,  des  jeunes  gens  et  des  vierges 
attrayantes  dansent  en  se  tenant  par  la  main.  Celles-ci  sont  couvertes 
de  voiles  légers,  ceux-là  de  tuniques  dont  le  riche  tissu  brille  comme 
le  doux  éclat  de  l'huile;  celles-ci  portent  de  belles  couronnes,  ceux-là 
portent  des  glaives  d'or  supendus  à  des  baudriers  d'argent.  Tantôt, 
û\u\  pied  agile,  les  danseurs  tournent  aussi  rapides  que  la  roue  du 
potier,  lorsque  de  sa  main  il  essaye  si  elle  se  meut  aisément;  tantôt 
ils  sautent  en  ordre  les  uns  devant  les  autres.  La  foule  nombreuse 
qui  les  entoure  admire  ces  danses  gracieuses;  au  milieu  d'eux,  un 
chantre  divin  unit  aux  accents  de  sa  voix  les  accords  de  sa  lyre;  et. 
lorsqu'il  commence  le  chant,  deux  bateleurs  s'agitent  au  milieu  de 
rassemblée» 


yopov,  î/eXov  Ttô 

oïôv  7iot£  èvt  eùpei'o  Kvwaw 

AatôaXo;  f,<ntY]o'SV 

Apidôvr,  xa}.Xi7tXoy.du.u>. 

"Ev6a  (j.èv  r(iôîoi 

xat  TîapOivo'.  àXçEdîêoiai 

wp/eùvTO,  ê-/ovT6;  eul  xapTtû) 

ytïpa;  àXXqX&yv. 

Tùiv  ôè  aï  |xèv 

èyov  oOova;  XeTtxàç, 

oi  8è  stato 

■/iTcôva;  eOvvrjXOu:, 

fjxa  GTÎ/oovxa;  èXauo  * 

xat  pa  al  txèv  ïyjan 

y.a>à;  axEspâva;, 

ol  ôè  eljrov 

tj.a/aîpa;  xpuaeîa; 

s/.  xeXajxwvwv  àpy^pstov. 

01  ôè  ÔT£  (X£V 

6pé£a<7xov  p.à).a  p£ïa 
7i6Ô£i7<7iv  sicurcauivotatv, 
cj;  ÔT£  Tt;  v.épauEÙ;  Ê2jô[tevo; 
7r£ipr,cr£Ta'.  tpo/ôv 
àpjAevov  èv  itaXàu.ri<yiv, 

aî  X£  ÔÉYiC'.v  • 

âÀ).OT£  ôè  au 
OpÉEaexov  £7:1  crr/a; 
àXXrjXoiatv. 
"OfiiXoç  ôè  7toXXô; 

TT£pl{(JTaTO  /OpÔv  ifJLEpÔEVTa, 

TEp7t6fJ.£V(H  " 

J».£-à  SE  ffÇtV  È[J.£X7t£TO 

àoiôo:  6£ïo;, 
çopuiÇtov  • 

ÔO'.à)  5£y.u^K7Tr,Tyjp£, 
èHàpy/mo;  {/.oÀr-^, 
éoivE'jov  xa-rà  aÙTOÙ; 
*axà  ji.6ggouî. 
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Et  i'illustre  dieu  boiteux 
traça-avec-art  sur  le  bouclier 
un  cliœur,  semblable  à  celui 
que  autrefois  dans  la  vaste  Çnosse 
Dédale  arrangea 
pour  Ariane  aux-belles-tresses. 
Là  à  la  vérité  des  jeunes-gens 
et  des  jeunes-filles  très-recherchées 
dansaient,  tenant  au  poignet 
les  mains  les-uns-des-autres. 
Or  parmi  eux  celles-ci 
avaient  dos  voiles  fins, 
ceux-là  étaient  couverts 
de  vêtements  bien-tissus, 
légèrement  brillants  d'huile: 
et  donc  celles-ci  avaient 
de  belies  couronnes, 

et  ceux-là  avaient 

des  glaives  d'-or 

attaches  à  des  baudriers  d'-argent. 

Et  ceux-ci  tantôt  à  la  vérité 

couraient  très-facilement 

de  leurs  pieds  savants  (exercés), 

comme  lorqu'un  potier  étant  assis 

essaye  sa  roue 

bien-adaptée  aux  mains, 

pourvoir  si  elle  court  (tourne  bien); 

et  tantôt  d'un-autre-côté 

ils  couraient  par  rangées 

les-uns-après-lcs-autres. 

ur  une  toute  nombreuse 

se  tenait-aulourdu  chœurcharmant, 

se  réjouissant; 

et  au  milieu  d'eux  chantait 

un  chantre  divin, 

jouant-de-la-cithare  :, 

et  deux  bateleurs. 

le  chantre  commençant  le  chant, 

s'agitaient  parmi  eux 

dans  le  milieu. 


'8  IAÎAA02   1. 

Ev  c'  sTi'Oct  Troxa^oîo  uévot  <jôs'vo<;  'Qxeavoîo, 

v  \  ,  ,  , 

fltvTuya  7i7.p  7cuu.axy)v  aaxso;  iruxa  7T017JTOIO. 

Aùxàp  lireiWj  tsoçe1  càxoç  susya  xs  axiSapdv  xs, 
Tcîi;'  apa  ot  Ginpyjxa,  cpaeivo'xspov  uopoc;  ouVpfc'  6io 

tteuçe  os  ot  xopuQa  8ptapy;v,  xpoxâçoiç  àpapuTav, 
x»Xr,v,  ôatoaXr/jv  sVt  os  ypuasov  Xdçpov  ?xs' 
T£u:s  §g  ol  xvrçutSaç  savou  xacraiTspoto. 

Aùxàp  irai  ^avô'  ôVXa  xams  xXuxoç  SkfMptytrijctç, 
jxr,Tpoç  'AyiXXvjoç  Oyjxs  7rpo7ràpot6sv  asi'pa;.  615 

H  o  ,  ipYjç  ôç,  àXro  xax'  OuXuu.7tou  vicdosvtoç, 
xeuysa  ku.ap{iaipovxa  Tcap'  'Haattfxoio  ©épousa. 

Enfin,  il  ligure  riflMhcnsilé  de  l'Océan  aux  extrémités  de  ce  solide 
et  merveilleux  bouclier. 

Lorsqu'il  a  terminé  ce  grand  et  magnifique  ouvrage,  il  fait  une 
cuirasse  d'un  éclat  plus  vif  que  l'éclat  du  feu;  il  fabrique  un  casque 
solide  qui  doit  s'adapter  au  front  du  héros  ,  casque  superbe ,  habile- 
ment travaillé,  qu'il  surmonte  d'une  aigrette  d'or;  enfin,  il  façonne 
de  belles  cnémides  avec  un  étain  flexihle. 

A  peine  l'illustre  dieu  boiteux  a-t-il  achevé  l'armure  entière,  qu'il 
la  présente  à  la  mère  d'Achille.  Thétis  aussitôt  s'élance,  rapide  comme 
l'épervier,  du  sommet  neigeux  de  l'Olympe,  emportant  du  palais  de 
Vulcain  ces  armes  élincelantes. 
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Tv  Se  Ixiôet  Et  dessus  il  plaça 

ff8évo:{jL£Ya5Qy.£avoïo7i:oTa[jLoïo,    la  force  grande  de  l'Océan  fleuve, 


?îap  avxuya  7iujj.axyiv 
<ràx£oc  7u3xa  7to'.r,xoïo. 

AOxàp  £7T£iori  xeO^ô 
dàx.o-  [xsya  xô  cxiêapôv  x£, 
xeù^ev  àpa  oi 
Ôwprjxa , 

cpas'.vôxepov  aGy?];  Tivpoç* 
Tîû^eSé  ol  y.ôpuQa  PpiapVjv, 
àpapuïav  xpoxà<poic, 
xaXriv,  ooaôaÀeï]V 
êçrjxe  os 
/ôçov  ypuacov  * 
x£ù£ô  S  s  ol  xvvj{jwSa; 
xaoTJixÉpoto  éavoO. 

AOxàpÈTrei  x/vixo;  'Au/^iyur^i; 
xàu.£  7iàvxa  ôîtXa, 
6y^>c£v  àsîpotç 

irpoTrâpoiGs  u.Y]xpô;  'AyiÀ/.-^o;. 
'H  8è,  cï>;  tp-/]?, 


près  de  l'orbe  extrême 

du  bouclier  solidement  fait. 

Et  après  qu'il  eut  fabrique* 
le  bouclier  et  grand  et  solide, 
il  fabriqua  donc  â  lui  (à  Achille] 
une  cuirasse, 

plus  brillante  que  l'éclat  du  feu; 
et  il  fabriqua  à  lui  un  casque  fort, 
bien-adaplé  à  se*  tempes, 
beau,  artisiem en t-lra vaille; 
et  il  mit-au-dessus 
une  aigrette  d'-or  ; 
et  il  fabriqua  à  lui  des  cnémides 
d'un  étain  flexible. 

Et  lorsque  l'illustre  dieu  boiteux 
eut  travaillé  toutes  ces  armes, 
il  les  plaça  les  ayant  enlevées 
devant  la  mère  d'Achille. 
Or  celle-ci,  comme  un  épervier, 


àXxo  /.axà  O'j>,ûp.7ro"j  viçôsvtgç,   s'élança  de  l'Olympe  neigeux, 
f.£pour7a  Tiapà  'Hçoc-'^xoio  apportant  de-cbez  Vulcain 

"Zfdyzoi  u,ap[xa(povxa.  ces  armes  resplendissantes. 


NOTES 

SllU  LE  DIX-HUITIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  4  :  1.  "Q  u.ot,  lly]>éo;  vis  oa'tcppovo;,, 


Voici  les  réflexions  de  Kollin  sur  ce  chef-d'œuvre  de  concision 
oratoire  : 

«  C'est  avec  raison  qu'on  propose  ce  petit  discours  comme  un 
modèle  parfait  de  la  brièveté  oratoire;  il  n'est  composé  que  de 
quatre  ve%rs.  Par  les  deux  premiers  Antiloque  prépare  Achille  à  la 
triste  nouvelle  qu'il  va  lui  apprendre,  qui  ne  devait  pas  lui  être  an- 
noncée brusquement,  et  il  renferme  dans  les  deux  derniers  tout  ce 
qui  est  arrivé.  Ce  que  j'y  trouve  de  plus  admirable,  c'est  le  choix 
du  mot  dont  il  se  sert  pour  annoncer  cette  nouvelle.  Il  ne  dit  point 
Patrocle  est  mort,  comme  on  l'a  traduit,  et  il  n'est  peut-être  pas 
possible  de  le  faire  autrement.  11  évite  toutes  les  expressions  qui 
porteraient  avec  elles  une  idée  funeste  et  sanglante,  comme  seraient 
ts'6v7]/.e,  wsçtfrai,  àvyjprjTai,  et  il  substitue  la  plus  douce  qu'il  était 
possible  d'employer  en  cette  occasion  :  -/.sïTat  ÏTdcTpo>c>o; ,  jacet  Pa- 
troclus,  Patrocle  gît;  mais  notre  langue  ne  peut  rendre  cette  beauté 
et  cette  délicatesse.  On  pourrait  peut-être  dire  :  Patrocle  n'est 
plus.  » 

Page  G  :   1.   -i».epôa).cOv  o'  tûatotev 

Assise  au  milieu  des  Néréides,  Cyrène  gémit  aussi  du  .le?tiu  de 
«on  fils  : 

At  mater  Bonilum  ibalaino  sub  fliiminis  alti 
.Sc-nsit  :  eain  circuin  Milcsia  vellera  Nymphe 
Carpebntit,  hy.tli  satnro  fucata  colore, 
Drymoque,  Xanlhoque,  Ligeaque,  Phyllodoceque  , 
Ca?sarieiu  effusic  nitidain  per  candîda  colla; 
Nesae,  Spioque,  Thaliaqne,  l'ymodocaque  ; 
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Cydippeque,  et  flava  Lycorias,  altéra  virgo, 
Altéra  tum  prunos  I.uciru-c  experta  labores; 
Clioque,  et  Berne  soror,  Oceanilides  ainbx; 
Atque  Ephyre,  atque  Opis,  et  Asia  Deïopeia  , 
Et  tandem  positis  velox  Arethujm  sagittis. 

(Virg.,  Géorgiques,  IV,  333.) 

Page  10:1 Ilepi  8e  ctçkh  xùaoc  OaXàacnri; 

fâyvmo .  .      

Les  flots  de  la  mer  s'écartent  devant  elles. 

Virgile  a  emprunté  à  Homère  cette  image  de  la  séparation  des 
vagues  à  l'approche  des  Néréides  : 

Simul  alla  jubet  discedere  latè 

Flumina,  quà  juvenis  gressus  inferret 

(Virg.,  Géorgiques,  IV,  358.)' 

Page  14  :  1.  'A>V  Y)|xai  7iapà  VYjucrîv,  èrwaiov  â^So;  àpoOpriç. 
Inutile  fardeau  de  la  terre,  je  suis  resté  près  de  mes  vaisseaux. 
Racine  a  fait  passer  dans  notre  langue  cette  heureuse  expression  : 

Voudrais-je,  de  la  terre  inutile  fardeau,  etc.? 

(Ip/iigé/iie,  act.  !,  se.  i.) 

—  2.   'Oç,  formule  de  prière  ou  d'imprécaîion,  répond  à  sic  en 
Atiii. 

Sic  tua  Cyrneas  fugiant  examina  taxos. 

(Virg.,  Bucoliques,  Eclog.  IX,  30.) 

Sic  te  Diva  potens  Cypri, 
Sic  fratres  Ilelena?,  lucida  sidéra,  etc. ... 

(Hor.,  Odes,  III,  I.) 

Page  16:1 çOyjç  xeçocÀrjç  ôXeTYjpa 

Le  meurtrier  d'une  tête  si  chère. 

J'ignore  le  destin  d'une  tête  si  chère. 

(Rac.,  Phèdre,  act.  I,  se.  t,  v.  G.) 

Me  puer  Ascanius,  capitisque  injuria  cari. 

(Virg.,  Enéide,  IV,  354.J 
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Page  20  :  1.  Tpi;  oï  ou'  Aïavxe;,  ôovpiv  irccsipivot  àXx'qv,. ... 
Trois  fois  les  deux  Ajax  revêtus  d'une  force  impétueuse,.... 
Barnès  fait  remarquer  que  l'expression,  revêtus  de  force,  est  fa- 
milière aux  écrivains  sacrés,  et  il  en  cite  des  exemples  : 

«  Le  Seigneur  règne,  il  s'est  revêtu  de  gloire  et  de  majesté;  le 
Seigneur  s'est  revêtu  de  force.  — Vous  qui  êtes  revêtu  de  la  lumière 
comme  d'un  vêtement.  » 

Page  24  :  1.  «  TIpt  6=à,  xi;  yâp  az  Oewv  èjj.oi  àyyeXov  yjks;  » 

*  Divine  Iris,  quelle  divinité  t'a  donc  envotjéc  vers  moi?  » 

Turnus  dit  de  même  : 

«   Iri,  <li 'eus  cœli,  quis  te  mihi  nubibus  actam 

Dctulit  in  terras?» 

(Virc,  Enéide,  l\  .  18. ) 

Page  30  :  1.  "Ottoc  xàXxeov,  voix  d'airain,  vox  ferrea ,  connue  l'a 
dit  Virgile. 

Page  32  :  1.  To«n  6à  ïlouXuSàu-a; 

Virgile  établit  de  même  un  rapport  entre  Mimas  et  Paris  : 

Noc  non  Evanthen  Pbrygium,  Paridisque  Mimanta 
JEqualem  eomitenique  ,  unà  quem  nocte  Tlicano 
)n  lucem  genitori  Amyco  (ledit,  et  face  praegnans 
Cisseïs  regin.i  Parin;  Paris  urbe  paternà 
Occubat;  içnaruui  Laurens  liabet  ora  Miitanta. 

(Vieo.  Enéide,  X  ,  702.) 

Page  44  :  1.  AOxàp  Ènsioy]  Çscasv  vôwp  èvl  vpo7u  yjxhxîô, 

•/.al  xôx£  or\  ÀoOaâv  te,  xai  fy.eitycw  àitc'  ÈÀaîto  * 
ev  ô' J>xsùà;  uXticrav  àXôîaaxo;  ÈwswpotO' 

Lorsque  l'airain  brillant  a  retenti  des  bouillonnements  de  Veau, 
ils  lavent  le  corps,  le  frottent  d'une  huile  épaisse ,  et  versent  sut 
les  blessures  du  héros  un  baume  vieux  de  neuf  années, 

Virgile,  en  parlant  des  funérailles  de  Misène,  dit  aussi  : 

Pars  calidos  latices  et  aliéna  undantia  flammis 
Expediunt,  corpusque  lovant  frigentis  et  ungunt. 

IVikg..  îniide,  VI  .  218.1 
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Page  4G  :  1.  Iltô:  ôïj  ëyaiy',  %  çy){jli 

Virgile  a  imité  ce  passage,  lorsqu'il  nous  dépeint  Junon  exaltant 
m  termes  pompeux  la  hauteur  de  son  rang  : 

Ast  ego,  qua?  Divûia  incedo  regina,  Jovisque 
Et  soror  et  conjux,  unâ  cuiti  gente  tôt  aniios 
Bella  gero  !  Et  quisquain  nuinen  Junonis  adorct 
l'ra/terea,  aut  supplex  arts  impoiial  lionorein? 

(Virg.,  Enéide,  I ,  46.) 


Page  58  :  1.  Tovivexa  vùv  -ta  oà  yoûvotO'  l/.àvo^a'.,. . . . 
Je  viens  donc  maintenant  me  jeter  à  tes  genoux. 
Virgile  prête  ie  niêmejangage  à  Vénus  : 

Ergo  eadem  suppïêx  vcnio,  et  sanctum  miln  nuinen 

Anna  rogo,  genitrix  nato. 

(Virq.,  Enéide,  VIII,  382-) 

Page  60  :  1.  XaXxèv  3'  èv  irupi  êâXXev 

Homère  nous  montre  Vulcain  lui-môme  occupé  seul  à  son  ouvrage 
immortel;  Virgile  au  contraire  nous  représente  les  Cyclopes  travail 
lant  au  bouclier  d'Énée,  d'après  les  ordres  du  dieu  : 

Fluit  a.-s  rivis  aunque  inetallum, 

Vulnitîcusque  clialybs  vastà  fornace  liquescit. 
Iiigciitein  clypeuiD  informant. 

(Viao.,  Enéide,  VIII,  415.) 


Page  62  :  1.  nXr,ïaSa;  6'  TdtSaç  xt, . 

Ce  passage  a  été  fort  bien  rendu  par  Ovide  : 

J\'equo  eniin  clypei  caelamina  novit, 

Oceanum,  et  terras,  cuinque  alto  sidéra  cœlo, 
Pleïadas,  Hyadusque,  iininunemque  xquoris  Arcton. 

(Ovide,  Métamorphoses,  Xlllf  291.) 


—  2.  "Apxtov  6\  . 


Arctos  Oeeani  médicales  a-quore  tingi. 

(Viaa.,  Géorgiques,  1,244.) 


M              NOTES   SUR   LE   XVIIIe   CHANT   DE   L'iLlADB. 
Page  78  :  I    Aùt<xo  £7tetSyj  Ttûçe 

Virgile  dépeint  ainsi  les  armes  immortelles  que  Vénus  vient   d'ap 
porter  a  Ënée 

I1I«,  Deae  donis  et  tanto  lactus  honore, 
Expleri  nequit,  atque  oculos  persingula  volvit, 
Miralurque,  interque  inanus  et  brachia  Ytrsat 
Terribilein  cristis  galeam  Uaimnasque  voraentem, 
Fatiferumque  ensem,  loricain  ex  a?re  rigentem, 
Sanguineatn,  ingentein;  qualis,  quum  caeiula  nubet 
Solis  inardescit  radiis  longèquc  rcfulget, 
Tuin  htves  oercas  electro  anroque  recocto, 
Hastamque,  et  clypei  nca  enarrabile  textam. 

(ViM.,£)i«4,  VIII,  «17.) 


Taris.  —  Imprimerie  Lahlre,  9,  rue  de  Fleuras. 
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AVIS 

RELATIF   A    LA    TRADUCTION   JUXTALINEAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
^eur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  DIX-NEUVIÈME  CHANT  DE  L'iLIADE. 


Au  lever  de  l'aurore,  Thétis  apporte  à  son  fils  Achille  les  armes 
q'j'a  fabriquées  Vulcain,  et  l'engage  à  se  réconcilier  avec  Agamemnon. 

—  Elle  inonde  le  corps  de  Patroclc  de  nectar  et  d'ambroisie.  — 
Achille  réunit  les  Grecs;  il  leur  déclare  qu'il  met  fin  à  sa  colère,  et 
veut  à  l'instant  voler  sur  le  champ  de  bataille.  —  Agamemnon  de  son 
côté  reconnaît  ses  torts;  il  offre  à  Achille  les  dons  précieux  qu'Ulysse 
a  promis.  —  Achille,  tout  entier  à  sa  vengeance,  ne  veut  point  dif- 
férer le  combat.  —  11  cède  enfin  aux  conseils  d'Ulysse  qui  l'avertit 
d'attendre  que  les  guerriers  aient  prï  >  leur  repas.  —  En  présence  de 
l'assemblée ,  Achille  reçoit  les  présents  et  Briséis.  —  Agamemnon 
jure  que  jamais  il  n'a  porté  la  main  sur  la  jeune  captive.  —  Tous  les 
dons  sont  transportés  dans  la  tente  d'Achille.  —  Là,  les  captives 
pleurent  la  mort  de  Patrocle.  —  Achille  s'abandonne  lui-môme  à  la 
douleur;  il  refuse  toute  nourriture,  et  attend  avec  impatience  le  signal 
du  combat.  —  Les  Thessaliens  se  forment  en  phalanges.  —  Achille 
revêt  l'armure  de  Vulcain  ,  et  monte  sur  son  char  avec  Automédon. 

—  Sourd  à  la  voix  de  Xanthus ,  l'un  de  ses  coursiers ,  qui  lui 
présage  une  mort  prochaine,  il  s'élance  furieux  au  milieu  des  en- 
nemis. 


ILIADE.  XIX. 


OMHPOÏ 

lAIAAOI 

PAVÛAIA.  T. 


AÏI0PPH215  MHNIAOX 

'Hioç  \j.Iv  xpoxÔTT£7cXoç  '  7.tc'  'i2x£avoîo  poaojv 
wpvu9'.  iv   àGavâxoiffi  cpotoç  cospoi  vjSs  |3poTOt<7tv* 
yj  3'  eç  vr,ot(;  IxavE,  6eoo  Tiapa  owpa  cpspouaa2. 
EOûs  os  naxpôxXco  TCspiXEtusvov  6v  c&îXov  UlOV, 
xXaiovra  Xiyswç*  7roXse;  S'  àji©'  aùirôv  itaipot  5 

(/.upovô'.  'H  o'  iv  toÎci  7rapi'crraTO  ota  ôsaojv, 
lv  t'  apa  oî  cpu  /£tpi,  £tto<;  t  ECpat-  ex  t'  ôvôu.a^e* 
«  Texvov  iu.bv,  tootov  [/.ev  eocgouev,  àyvuuuvoî  7rep, 

XeiffOott,  ÈtTEIOT)  7tpWTa  ôîWV   ÎOTYJTt  SafxocaOY)  * 

tuvy]  6'  'Hcpaiaroio  Trapa  xXuxa  Teuvea  oeço,  h» 

xaXà  aâX',  oi   outto)  tiç  avrjp  coucict  cpdpvjdev.  » 
li;  apa  cpwvricraas,  (Jea  xaxa  xsuys   eUvjxe 

L'Aurore,  au  voile  de  safran,  sortait  des  flots  de  l'Océan  ,  pour  ra- 
mener la  lumière  aux  dieux  et  aux  mortels,  lorsque  Thëlis  arriva 
près  des  navires,  portant  les  dons  de  Vulcain.  Elle  trouve  son  il U 
chéri  tenant  Patrocle  embrassé  et  poussant  des  cris  de  douleur; 
autour  de  lui,  ses  nombreux  compagnons  gémissent  avec  amertume. 
L'auguste  déesse  s'arrête  au  milieu  d'eux,  saisit  la  main  d'Achille  et 
s'adresse  à  lui  en  ces  tonnes  : 

«  Mon  fils,  malgré  notre  douleur,  laissons  Patrocle  sur  cette  couche 
funèbre,  puisqu'il  a  péri  par  la  volonté  des  dieux;  toi  cependant, 
reçois  de  Vulcain  ces  magnifiques  et  illustres  armes,  telles  que  jamais 
un  mortel  n'en  porta  sur  ses  épaules.  » 

A  ces  mots,  la  déesse  dépose  devant  Achille  ces  armes  superbes, 


L'ILIADE 


D'HOMERE. 


CHANT  XIX. 


RENONCIATION  A  LA  COLÈRE. 


<ï>pvufO  àizb  poâiov  'iî'/.eavoîo, 

"va  <?Époi  cpow; 

à6avà"coiT'.v  yjos  (3poTOÏctv  ■ 

r  os 

IxavEV  s?  vvjaç, 

çspouoot  otôpa  Tcapà  6soû. 

Eupe  Se  ôv  vlov  çO.ov 

«C£piXEt(l£V0V  naxpôxXto, 

/.Xaiovxa  Àiysto;  • 

STaïpot  os  îtoXéè; 

{ivpovTO  àfJt-sl  a'jtôv. 

'H  8s  8ïa  6câa>v 

r.y.r.i'jTazo  sv  toîo-'.v, 

svs'?1j  ts  âpa  /S'.pi  o'., 

ssaxô  ts  èÇoyd{xaÇs  ts  stco;  * 

a 'Eaôv  tsxvov,  sâo"0[ASv  ^.sv, 
àyvOu.svoî  Tisp, 
toùtov  xstoôai, 
èusiori  7rpù)Taôxaào-6v] 
iôxrjTi  6swv  * 

tOvy)  os  8s£o  Tcapà  'Hcpouotoio 
tsûysa  y.Xuxà,  [xâ).a  /.a).à, 
olà  tiç  àvyjp 
ounto  <p6pyi<rsv  wfxotat.  i» 

4>a)VYi<ra7a  àpa  toç,  6sà 
xaxs6Ti%s  xsuysa 


L'Aurore  à  la  vérité 
au-voile-couleur-dc-safran 
s'élançait  des  courants  de  l'Océan5 
afin  qu'elle  portât  la  lumière 
aux  immortels  et  aux  mortels; 
et  celle-ci  (Thétis) 
arriva  aux  vaisseaux, 
portant  les  dons  de  la  part  du  dieu. 
Or  elle  trouva  son  fils  chéri 
couché-autour  de  Palroclc, 
gémissant  bruyamment  ; 
et  des  amis  nombreux 
se  lamentaient  autour  de  lui. 
La  plus  auguste  des  déesses 
se  présenta  au-milieu  d'eux, 
et  donc  elle  s'attacha  a  la  main  à  lui, 
et  pensa  et  dit  cette  parole  : 

«  Mon  fils,  laissons  à  la  vérité , 
quoique  étant  affligés, 
celui-ci  élre-gisant, 
puisque  d'abord  il  a  été  dompté  (tué? 
paria  volonté  des  dieux; 
mais  toi  reçois  de  la  part  de  Vulcaiu 
ces  armes  illustres,  très-belles, 
telles  qu'un  homme 
n'en  porta  jamais  sur  ses  épaules.  » 

Ayant  donc  parlé  ainsi,  la  déesse 
déposa  ces  armes 


4  IAIAAOZ  T. 

ïrpocrGsv  'A^tXXYjoç'  xot  S'  àvs£por/£  oat'oaXoc  7ravra: 

MupuLiSo'vai;  ô'  àpa  7ravxa;  eXe  xpo'uoç,  ouôé  tiç  EtXyj 

avTyjv  Eiffiôieiv,  àXX'  sxpeaav.  Aùxàp  'A^iXXeuç  15 

toç  do",  wç  fxiv  [jiaXXov  sou  yoXoç*  ev  5s  oî  oaas 

oeivbv  u7ro  pXecpâpoiv,  uxjei  ae'Xaç,  È^EcpaavOsv 

T£p7t£To  o',  Iv  y^eîpcaatv  syo>v  Ôeou  àyXaà  ôo>pa. 

Aùxàp  irai  cppsalv  r(<yt  xExapTTETO,  oat'caXa  Xeuacwv, 

aùxixa  arjTé'pa  */}v  E7T£a  7rxEpo£VTa  7rpo<r/)uca*  20 

«   MÎ)T£p   ÊfAT),   XOt   [AEV   07tXa  OeOÇ  7TOp£V,   01     ETTIEIXEÇ 

Ipy'  £J*£v  «Ôavàrorv,  {/.^oà  ppoxov  àv£pa  x£X£acai. 

Nuv  8'  Tjxoi  p.£v  iyw  Ocopr^ouiat'  dXXà  uaX'  aivwç 

ôetow  ji.7^  [xoi  xd^pa  Mevoixiqu  àXxtaov  ulov 

uuTat,  xaS6u<rat  xaxà  ^«X)cotu7couç  (ï>T£iXàç,  24 

eùXocç  £YY£iVWVTat»  aetxwatoai  oè  vExpbv 

qui  rendent  un  son  terrible.  La  crainte  glace  les  Myrmidons;  aucui 
d'eux  n'ose  en  soutenir  l'éclat,  mais  tous  reculent  épouvantés.  Achille 
en  contemplant  celte  armure,  sent  une  colère  plus  vive  pénétrer  dan* 
son  cœur;  sous  ses  sourcils,  ses  yeux,  semblables  à  la  flamme,  brillein 
d'un  éclat  terrible.  C'est  avec  bonheur  qu'il  lient  dans  ses  mains  li*î 
dons  illustres  du  dieu-.  Après  en  avoir  longtemps  contemplé  le  mer- 
veilleux travail,  il  adresse  à  sa  mère  ces  paroles  qui  volent  rapides  : 

«<  Ma  mère,  c'est  un  dieu  qui  t'a  donné  ces  armes,  vraiment  dignes 
de  sortir  de  la  main  des  immortels,  et  telles  qu'un  morti!  ne  saurait 
les  faire.  Oui,  je  vais  dès  aujourd'hui  m'en  revêtir;  mais  je  crains 
vivement  que  le  courageux  (ils  de  Ménélius  ne  soit  assailli  par  les 
mouches,  qu'elles  ne  pénètrent  dans  les  blessures  ouvertes  par  l'ai- 
rain, qu'elles  n'y  engendrent  des  vers  rongeurs,  qu'elles  ne  souillent 


I 

7tp6<i6ev  'ÀxùX^oç* 
xà  8è  àvÉêpor/e 
ïîâvTa  SoûôaXa. 
Tp6(xo;  ôè  âpa 
ë).e  uàvra;  Mupjxiôovaç, 
oùoé  ti;  st/.y] 

àXXà  êxpecrav. 

Aùxàp  â);  'Ay.AÀeù;  eTSev, 

êûu  (xtv  (j.àXXov  • 
Iv  Se  ôo(7î  of 
eSjeoâavÔîv,  ojfféi  <7£>aç, 
Ssivàv  uîîô  (3/.£<pâpoov  ' 
xépTCcXo  Ôè, 
e/wv  èv  jçsfpeortn 
ôwpa  àyXaà  6soù. 
Aùxàp  èuei  x£xàpn:£xo 

Xevaawv 

SaioaXa, 

aùxiVa  irpoor,ùôa  ^<#  (XYjxÉpa 

E7C£a  TCTêpOcVia* 
«    'Efj^    |X*JX£p, 

0£Ô;  u.èv 

uôp£  xà  Ô7iXa, 
oîa  èuieixè; 

£fl£V 

ipya  àOavàxwv, 
âvSpa  ôè  ppoxôv 

|X^  X£>i<T<T0U. 

Nùv  ôè  yjzoï  [xèv 

lyù  Owpyj^ojjLa'.  * 

àXXà  Ocîoa)  [xà).a  alvtô; 

JXY)  xoçpa  UAJÎat, 

xaSSùaai  xaxà  à)X£tXà; 

XaXxoxu7rou; 

ulôv  àXxt[JLOv  Mevoixîou, 

pot  rjfYStvcovtat  £Ù)à:, 

aEix'.caco'Ti  os  vsxpÔM 
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(levant  Achille; 

et  celles-ci  retentirent 

toutes  artistement-travaillées. 

Or  donc  la  crainte 

saisit  tous  les  Mynnidons, 

et  pas-même  quelqu'un  n'osa 

les  regarder  en  face, 

mais  ils  fuirent-épouvantes. 

Mais  dès  qu'Achille  les  vit, 

aussitôt  la  colère 

pénétra  lui  davantage; 

et  au-dedans  les  yeux  à  lui 

brillèrent,  comme  la  flamme, 

terriblement  sous  ses  paupières; 

et  il  était  charmé, 

ayant  (tenant)  dans  ses  mains 

les  dons  illustres  du  dieu. 

Or  lorsqu'il  eut  été  assez  charmé 

dans  son  cœur, 

contemplant  ces  armes 

artistement-travaillées, 

aussitôt  il  adressa-à  sa  mère 

ces  paroles  ailées  : 

«  Ma  mère, 
un  dieu  à  la  vérité 
a  donné  ces  armes, 
telles  qu'il  est  juste 
être  (que  soient) 
les  ouvrages  des  immortels, 
et  un  homme  mortel 
:ie  pas  les  accomplir. 
Maintenant  donc  à  la  vérité 
moi  je  m'armerai  ; 
mais  je  crains  très  fortement 
que  pendant-ce-temps  des  mouches, 
ayant  pénétré  à  travers  les  blessures 
faites-par-1'airain 
dans  le  fils  courageux  de  Ménétius, 
ne  m'y-engendrent  des  vers, 
et  qu'elles  ne  souillent  le  mort 
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(ex  S'  ocïcov  îrécpaxat),  xoixà  8=  '/Poa  Tràvxa  ffa/Tcr,*}.  »» 

lOV   0    7]JJ.El5£T     £7T£'.Ta  OEOC   WêTlÇ   apYUpOTrEÇa* 

m  Texvov,  jat^  xot  xauxa  p.EToc  apsat  o^ct  {/.eXovtiov. 
T<o  p.£v  lyoj  7Tîtp'^<7co    àXaXxEÏv  àypta  ctîlXa,  30 

{jiuta;,  at  £â  te  cdwtocç  ÀpvjîtpàTOv;  xaxeSouaiv. 
*Hv7T£p  yàp  xtJtocÎ  ys  TEXsa^opov  e?ç  IvtayTOv, 
aïsi  ToiS'  s'axât  '/pwç  eu.tcîoo;,  yj  xai  àpsiwv. 
'AXXà  cruy'  eîç  àyoprjv  xaXsaaç  •rçpwaç  'Ayatoùç, 
(*r,vtv  a7io£nuov  'AyauLSavovi,  7C0lu.evi  Xawv,  tS 

at'La  [j.otX'  sç  7tÔXsulov  ûwpvjaaEO,  ouseo  ô'  aXxr,v.  » 

*£îç  àpa  cpwvrçaaca,  jj.Évoç  7roXu6apa£ç  ivrjxs' 
îlaxpd/.Xco  o'  aux'  au.êûoai7]v  xai  vs>CT»p  IpuOoov 
rca£e  xaxà  ptvwv,  l'va  ot  /pwç  e:j.tteooç  Eirj. 

Aùxàp  o  (39)  -nrapà  6Tva  OaXaâcyjç  Sîoç  Aj^tXXeuç,  40 

ffjjiepSaXea  îayojv,  wpc£v  o'  y]po)aç  'Ayatouç. 
Kat  o'  017TEp  TO7T0tpo;  ys  V£(~)v  £V  *y£>vt  y-î'v£ff^ov, 

ce  corps  d'où  s'est  retirée  la  vie,  et  que  la  corruption  n'atteigne 
ses  restes.  » 

Thétis,  la  déesse  aux  pieds  d'argent,  répondit  : 

«  Mon  fils,  n'occupe  point  ton  âme  d'un  tel  souci.  Je  vais  mettre 
mes  soins  à  éloigner  de  lui  ces  sauvages  essaims  de  mouches,  qui  dé- 
vorent les  mortels  tués  dans  les  combats.  Et  dût  son  cadavre  rester 
une  année  entière  gisant  ici ,  il  sera  toujours  tel  que  lu  le  vois  au- 
jourd'hui,  ou  même  plus  frais  encore.  Quant  à  toi,  convoque  en 
assemblée  les  héros  Achéens,  renonce  à  ta  colère  contre  Agamemnon, 
pasteur  des  peuples-,  puis,  prends  aussitôt  tes  armes,  et  sois  rempli 
d'une  courageuse  ardeur.  » 

Par  ces  paroles  elle  lui  inspire  le  courage  et  l'audace;  et  elle  verse 
goutte  à  goutte  dans  les  narines  de  Patroclc  l'ambroisie  et  le  rouge 
nectar,  afin  que  son  corps  se  conserve  intact. 

Cependant  le  divin  Achille  s'avançait  le  long  de  la  mer,  en  pous- 
sant des  cris  terribles;  il  appelait  les  guerriers  Achéens.  Tous  ceux 
qui  jusque  là  étaient  restés  au  milieu  de  la  flotte,  les  pilotes  qui  te- 


(aïwv  os  EXTrisaxat) 
xata(îa7iyi-/]  ôs 
iràvxa  /pôa.  » 
'Ercsixa  Ôè  0Éxt; 

rju.et6sTo  xôv  ■ 
«  Téxvov,  xaùxa 

p."/]  U,eX6vXWV  TOt 

fisxà  a^dt  çpeaiv. 
'Eyw  [J-èv  7ieipr,(>ci) 
àXaVxsïv  xto  ©OXa  âypia. 
,*yias,  aï  pà  xe  xaxéôouai 
cpwxa;  'Apvjïsàxo'j:. 
"HvTtep  yàp  xvjxai  ys 
el;  ÈvtavTOV  xs/.Eacpopov, 
■/pw;  Tu)6e 
Icrai  aïel  lu/rceoo;, 
r.  /ai  àpetœv. 
AXXà  aOye 
/.a/.éaaç  el;  àyopr,v 
fîptoa;  "A/ouoù:, 

â7lOEluà)V  (XYJVIV 

'Ayaij.E'[ivovi,  noiuévt  Xaàiv, 
tltopriTo-EO  au!/a  (j.à/.a 
È;  7ro/EfjLOv, 
ojaîo  6è  àXxrjv.  » 

tl'covr^acra  àpa  to:. 
êv7jxë 

(J.ÉVO;  7:oÀu6apas;  " 
a-jxs  os  axâ!:s 
xarà  pivûSv  IïaxpoxXu) 
à[xêpo<ri7]v  xat  vÉxxap  Èpu8po 
?va  Xpw;  ol 

£ÏT)  E1J.7IEÛO?. 

Avxàp  ô  Sîoç  'AxiXXeùç  ^ 
7îapà  6ïva  ôaXâfTSTQç, 
ïâ/wv  (TjiepôaXéa, 
topae  8è  r,pa)a;  'Ayaioû;. 
Ka{  p"a  oi7i£p  x07râpo;  y  s 


ILIADE,    XIX.  7 

(car  la  vie  Zut  a  clé  enlevée), 
et  qu'il  (le  mort)  ne  se  putréfie 
dans  tout  le  corps.  » 

Ensuite  donc  Thélis 
la  déesse  aux-pieds-d'argent 
répondit  à  lui  : 

a  Mon  fils,  que  ces  choses 
ne  soient-pas-à-soin  à  toi 
dans  ton  esprit. 
Moi  à  la  vérité  je  m'efforcerai 
d'écarter  de  lui  des  essaims  sauvages, 
les  mouches,  qui  certes  rongent 
les  hommes  tucs-au-combat. 
Car  si-même  il  reste-gisant  du  moins 
jusqu'à  l'année  s'accomplissant  (en- 
le  corps  à  lui  [tiére), 

sera  toujours  intact, 
ou  même  meilleur  (plus  frais). 
Mais  toi-du-moins 
ayant  appelé  en  assemblée 
les  héros  Acliécns, 
ayant  fait-la-rcnonciation-dcfa  colère 
à  Agamemnon,  pasteur  des  peuples, 
arme-toi  aussitôt  certes 
pour  le  combat, 
et  revêts  le  courage.  » 

Ayant  donc  parlé  ainsi, 
cllemit-etWui 

une  ardeur  très-audacieuse; 
et  encore  elle  distilla 
dans  les  narines  à  Patroclo 
de  l'ambroisie  et  du  nectar  rouge, 
afin  que  le  corps  à  lui 
fût  intact  (incorruptible). 

Ensuite  le  divin  Achille  s'avança 
le  long  du  rivage  de  la  mer, 
criant  terriblement, 
et  il  excita  les  héros  Achéens. 
Et  ceux  qui  auparavant  du  moins 
restaient 
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of  te  xu££pv9)Tai  xat  eyov  oîiqïa  vyjwv, 

xat  xap-tat  Tiapà  vyjuaiv  eaav,  <moto  ooxYJpeç, 

xat  (/.yjv  01  tote  y'  etç  àyopr,v  taav,  ouvex'  'AyXXeuç  4f 

Èçecpav/],  ot)ogv  Se  {/.ây/jç  eTreTrauT*  aXeyetv9]ç. 

Tw  os  cuw  c/.ot^ovTs  paxTjv  "Apeo;  Oepàirovre, 

TuoeiStjç  xe  u.£V£7rxôÀ£(/.0(;  xai  oto;   OSuaaeùç, 

£y/£t  epgtSotxe'vo)'  exi  yàp  e/ov  eXxea  Xuypà* 

xàS  os  {j.£xà  irpioT-y)  ayoprj  î'Çovto  xiÔvteç.  fi 

Aùxap  ô  SeuTaroç  ^X6ev  ava;  avopwv  'Ayatxeavojv, 

eXxoç  £ywV  xat  yàp  tov  éVi  xpaTEprj  6ff{/.îv/] 

ouxa  Koo)v  'Avxv)vopioyiç  yaXxvjpeï  coupt. 

Aùxàp  £7r£ior(  ttoivteç  àoXXt'aôrjaav  'Ayatot, 

Toîa:  ô'  àvtaràuEVOç  uteTs'cpr,  7rôoa<;  àxùç  'AyiXXeo;*  5S 

«  ArpeiSy),  -rç  ap  xi  xo'S'  àacpOTepoiaiv  àpgiov 
S7rXsxo,  sot  xat  èu.01,  ot£  von  7CEp,  ayvtifÀSvto  x/jp, 
Ouu.oêdpo>  eptSt  uevE^vauev  eivexa  xoûpirjç. 

liaient  le  gouvernail,  elles  intendants  qui,  sur  les  navires,  distri- 
buaient les  vivres,  se  rendent  à  l'assemblée;  car  Achille  venait  de 
reparaître,  lui  qui  pendant  longtemps  s'était  éloigné  des  funestes 
combats.  Alors  arrivent  en  boitant  deux  héros,  disciples  de  Mars,  le 
belliqueux  fils  de  Tydée  et  le  divin  Ulysse,  appuyés  sur  leurs  lances; 
oar  ils  souffraient  encore  de  leurs  graves  blessures;  ils  prennent  place 
aux  premiers  rangs  dans  l'assemblée.  Agamemnon  ,  roi  des  hommes, 
vient  le  dernier,  retardé  par  sa  blessure  ;  car,  dans  la  terrible  mêlée, 
Coon,  fils  d'Anlénor,  l'avait  frappé  de  sa  lance  d'airain.  Lorsque 
tous  les  Achéens  furent  réunis,  Achille,  aux  pieds  rapides,  se  lève 
et  dit  : 

«  Filsd'Atréc,  il  eût  certes  mieux  valu  pour  toi  comme  pour  moi 
nous  réconcilier  le  jour  où,  plongés  dans  la  tristesse,  nous  en  vînmes 
à  une  violente  querelle  pour  une  jeune  captive.  Plût  aux  dieux  que 


êv  àyum  veûW, 

ot  T£  xvêepvïjxat 

«.ai  eyov 

olriïa  vrjcôv, 

*ai  7iapà  vrjuoiv 

eaav  xaaiai, 

oox^peç  aixo'f-, 

Xai  fwrjv  oi  xôte  y£ 

»arav  et?  àyopriy, 

>ûve/.a  'AxùXeù:  è^eçàvYj, 

ÔYipcv  ôè  £7XÉ7xa,uxo 

|t%X71Ç  àXeyeivïjç. 

Ta)  Ôè  8Û03  9cp<X7TOVT£  "ApSO^, 

TuSst'Sy);  Te  [A£V£7tx6X£(j.o; 
xai  'Oôva^sùç  Sïoç, 
BâxiQv  o"*àÇovx£, 
ipeiSo[X£vw  êy^ei  * 
iyov  yàp  Iti 
ÉXxea  >v)ypà  * 

Xl6vT£;  Ô£ 

xaOîÇovro 

fxetà  Trpwtr,  àyopyj. 
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dans  la  station  dos  vaisseaux. 

et  ceux  qui  étaient  pilotes 

et  qui  tenaient 

les  gouvernails  des  vaisseaux, 

et  ceux  qui  sur  les  vaisseaux, 

étaient  intendants, 

distributeurs  de  la  nourriture, 

même  ceux-là  alors  du  moins 

allèrent  à  l'assemblée, 

parce  que  Achille  reparut, 

car  depuis  longtemps  il  avait  cessé 

le  combat  triste  (funeste). 

Or  les  deux  serviteurs  de  Mars, 

et  le  fils-de-Tydée  belliqueux 

et  Ulysse  divin, 

marchèrent  en  boitant, 

s'appuyant  sur  leur  lance  ; 

car  ils  avaient  encore 

des  blessures  douloureuses; 

et  étant  allés 

ils  s'assirent  [mier  rang). 

dans  la  première  assemblée  (au  pre- 


Aùxàp  AyafjifAvwv  àva£  àvôpâ>v    Mais  Agamemnon  roi  des  hommes 


y]XGev  ô  ÔE'Jxaxoç, 

éyjjiv  é'Xxoç  * 

xai  yàp  Kocov  *AvTYjvopioT]ç 

ouxa  xôv  ôovpi  yjx\v.riçtl 

èvi  ûo-fjuvr]  xpaxep-ïj. 

Aùxàp  È7xeiôr]  7xàvx£?  'Aya'.oi 

àoXXitfÔrjaav, 

AytXXeù;  ôè  coxù;  7x66a;; 

àvtaxâjj.evo;  [/.eté^T]  ttOGW 

«  'AxpeÎQT], 
T)  àp  roÔe 
ërcXero  tt 

àpaov  àt/cpoxépoiG-i, 
coi  xai  d(j.oi, 

ôxe  vût  :t£p,  àyvu|jL£vw  xrçp, 
p.îverjvau,ev 
tîvexaxoupyiç 


vint  le  dernier, 

ayant  une  blessure; 

car  Coon  fiis-d'Anténor 

frappa  lui  de  sa  lance  d'-airain 

dans  la  mêlée  terrible. 

Or  lorsque  tous  les  Achéens 

furent  réunis, 

alors  Achille  rapide  des  pieds 

se  levant  dit-au-milieu  d'eux 

«Fils-d'Atrée, 
certes  ceci  (la  réconciliation) 
était  (eût  été)  en  quelque  chose 
meilleur  (plus  utile)  pour  tous-deux, 
pour  toi  et  pour  moi, 
lorsque  nous,  étant  affligés  de  cœur, 
nous  nous  irritâmes 
pour  une  jeune-fille 
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Tyjv  oQik'  iv  vvfeacri  xaxaxTatj.sv  "Apreatç  toi, 

Tjuaxt  tw  ôV  lywv  IXô[/.v;v  Aupvvjaov  ôXégcraç*  «o 

tw  x'  ou  xo'aaot  'Ayatot  ooctZ,  eXov  a<T7t£xov  ouoaç , 

oua[i.£véojv  U7T0  "/£p<7tv,  Ijjlsu  a7ioa.rjvi'cavTOç. 

"Exxopt  jjiàv  xat  Tccoti  xo  xspStov*  aùfàp  'A/aiovc; 

or]pov  Iav)ç  xat  ffr,ç  sptSoç  [i.vrç(7£c6at  oioj. 

AXXà  Ta  jjlÈv  itpoT£Tt//6ai  iaoouEV,  dtyvuusvot  wsp,  M 

Ôuuôv  svi  cx^ôsaat  cptXov  ôauiaaavxcç  àvayxv;. 

Nïïv  o  r]Tot  [ji£v  iyo)  7rauoi  yôXov,  oùos  xi  [X£  y  pr, 

àc7XcÀsoj;  aUl  {i£V£atv£[X£v.  AXX'  ayc  Oàacov 

oxpuvov  TToX^OvSe  X«pY]X0[Jl.0O)VXaç  A/ a  tOOÇ, 

ocpp'  tfxt  xat  Tptoiov  7r£tpr,<ro(JLat  avxioç  sX6wv,  îO 

aï  x'  lOsXojO''  £7Cl  V7]U<71V   taUSlV  àXXa  xiv'  010) 

dcTraffitoç  auiwv  yo'vu  xaui'^eiv,  ô'ç  x£  c&6v7,<7t 
oVjtou  sx  7roX£[/.oto  utc'  ey/so<;  7)y.£X£poto.  » 

11;  £cpat?     ot  o  £/apr(aav  Euxvrj[/.toêç  Ayatot, 

sur  mes  vaisseaux  Diane  l'eût  percée  d'une  de  ses  flèches,  le  jour  où 
je  l'enlevai  après  avoir  détruit  la  ville  de  Lyrnesse!  On  n'eût  point 
vu  tant  d'Achéens  mordre  la  poussière  sous  les  coups  de  l'ennemi, 
pendant  que  je  nourrissais  ma  colère.  Mon  courroux  profitait  à  Hector 
et  aux  Troyens.  Ah!  je  pense  que  les  Grecs  garderont  longtemps  le 
souvenir  de  notre  querelle.  Mais  oublions  le  passé,  malgré  notre 
douleur,  et  par  nécessité  imposons  silence  à  notre  cœur.  Aujourd'hui 
je  dépose  ma  colère;  je  ne  dois  plus  persévérer  dans  mon  ressenti- 
ment. Hâte-loi  donc  d'exciter  au  combat  les  Achéens  à  la  longue 
chevelure,  afin  que  je  m'assure,  en  marchant  contre  les  Troyens,  s'ils 
veulent  rester  près  de  nos  vaisseaux.  Mais  je  pense  qu'il  fléchira  le 
genou  avec  joie  pour  prendre  du  repos,  celui  qui  échappera  aux 
dangers  d'une  guerre  si  acharnée,  mis  en  fuite  par  ma  lance.  » 
Il  dit,  et  les  Achéens  aux  belles  cnémides  se  réjouissent  que  le 
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lo'^i  6ut;.oê6po). 
WpTeiAtç  ôcpe/.e 
xaTaxT<xu.ev  tyjv  lui 
iv  vyjeffai,  Tw  YjuotTi, 
•ote  Èywv  è>.6[xyiv 
ô)i<7(ra;  Avipvr,<y6v  • 
xo*  xôcrcroi  'A^aiol 
OÙ  XEV  s).ov  ô3à| 
ouSa:  àcuexov, 
Otcô  ytoo\  6\j(7^.£V£tov. 
è[jL£Ù  àTiopqvîaavxo?. 

ÏO  U.£V   XSpÔtOV 

"Exxopi  xal  Tpaxjîv  * 
aùxàp  ôiw  'A^aioù; 
(j.vY)cr£(78ai  ôv}pôv 
È{tijç  ëpiSoç  xal  gyji. 
AX).à  ââaoïj.Ev  ta  [xèv 

7îpOT£TÛ)^6at, 
àyvÙfJCEVOt  7t£p, 

ôafJ-àaavTEç  àvây/tr] 
optXov  6ufj.àv  êvl  cT^ôcffat. 

NÙV  8î  rJTOl  [JL£V    £Y«*) 

7taùw  yôlov, 

oùôè  XP^Q  ^-£  Tl 
(i£v£aiv£(j.£v  ai£t  àaxEXÉw:. 
AXXà  àye  6à<7(70v 

OXpVVOV  7TÔX£[x6v8î 

V/aioùç  xapYixojXOcovTa;, 


dans  une  querelle  qui-rongt  lc-cœur. 

Diane  devait  (aurait  bien  dv) 

tuer  elle  avec  une  flèche 

sur  nos  vaisseaux,  en  ce  jour, 

lorsque  (où)  moi  je  l'enlevai 

ayant  ravagé  Lyrnesse; 

alors  tant  d'Achéens 

n'auraient  point  pris  avec-les-dents 

le  sol  immense, 

sous  les  mains  des  ennemis, 

moi  ayant  conservé-ma-colère. 

Cela  à  la  vérité  était  plus  avantageux 

pour  Hector  et  pour  les  Troyens; 

mais  je  pense  les  Achéens 

devoir  se  souvenir  longtemps 

de  ma  querelle  et  de  la  tienne. 

Mais  laissons  ces  choses  à  la  vérité 

avoir  été  faites-auparavant, 

quoique  étant  affligés, 

ayant  dompté  par  la  nécessité 

notre  cœur  dans  nos  poitrines. 

Maintenant  donc  à  la  vérité  moi 

je  fais-cesser  mon  courroux, 

car  il  ne  faut  pas  moi  en  quelque  chose 

être  irrité  toujours  avec-opiniâtreté. 

Mais  allons,  vite 

excite  au-comhat 

les  Achéens  chevelus, 


ô'fpa  7T£iprjo-ou.at  ext  xal  Tpcicov    afin  que  j'essaye  encore  les  Troyens 


èX6oov  âvxioç, 

ou  xev  èOÉXcoaiv  ioakiv 

ère!  vy|U(uv  • 

àX/à  oîto  xivà  a-JTàiv 

xâa^Eiv  yovu  àfruacttùç, 

ôç  x£  <pùyy)(7tv 

ex  iroXÉjJioio  ôrfov 

îmà  f.p.ETÉpoio  Ëy/soç.  » 

"Eçaxo  a>;* 
'A/aiot  6è  èOxvrijj.iôeç 
ixâpyj^av, 


étant  allé  au-devant  (Veux, 

s'ils  veulent  demeurer 

près  de  nos  vaisseaux  ; 

mais  je  pense  quelqu'un  d'eux 

devoir  fléchir  le  genou  volontiers  , 

celui  qui  se  sera  échappé 

du  combat  funeste 

mis  en  fuite  par  notre  lance.  » 

11  dit  ainsi  ; 
et  les  Achéens  aux-bclles-cnémides 
se  réjouirent, 
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(AYJviv  a7T£iTrovTO<;  u.Eya8ijuou  ÏTviXsuovoç.  9» 

ToTai  Se  xat  uexeeittev  ava£  avopôiv  'Ayau.eu.viov, 
bÙtÔÔcV  eç  eopvjç,  suo'  lv  uiasotaiv  avacrrâV 

«  Ti2  cpt'Xoi,  $fpto£;  Aavaot,  6epa7rovT£{;  Apyjoç, 
Eaxaoxoç  u.ev  xaXov  àxouEtv,  oùSè  eoixev 

uêêaXXfiCV'  ya).£7rov  yàp,  £7riaTau.£vo'v  7T£p  lo'vxa.  8« 

AvSpwv  8*  iv  7toXXw  ôu,ao\o  tzou;  xev  Tt;  axouaat, 
r,  £?7rot;  BXaêExat  Si  Xiyuç  7T£p  ewv  ayop7]XV}ç. 
Ilrj/E'.ôY)  |/£v  Eyojv  EVÔEiçou-ai1-  auxap  ot  aÀÀoi 
cuvôsaO',  'ApyeTot,  u.u6ov  x'  eu  yvioTS  i'xaaxoç. 
rioX)vâxt  8v]  uot  toutov  !Aya'.ot  uluÔcv  eeittov,  Ci 

Xat  X£  U.£  VEtXElETXOV  Êyw  S'  oux  atTtoç  eîui, 
àXXà  Ztltç  xat  Motpa  xai  ^EpocpoÏTiç  'Eptvvùç, 
dite  uoi  £iv  àyopyj  cppectv  £U.SaXov  àyptov  aTTjV, 
y;a.aTt  xo>  ot'  AytAXv;o<;  ys'paç  auTo;  dbrvjuptov. 
'A  XX  à  tt  xev  pÉ£aiu.i  ;  0£oç  otà  uàvxa  xeXsuxS,  90 

irpiaêa  Atoç  ôuyâV/jp  "Aty]  2,  ?)  Ttavxaç  àaxai, 
ouXotxÉvv]  *  Tr,c;  uev  6'  àîraXoi  7co§sç"  où  yàp  £7r'  ouoec 


magnanime  fils  de  Pelée  renonce  à  sa  colère.  Agamemnon ,  roi 
des  hommes,  leur  parle  ainsi  de  sa  place,  sans  s'avancer  au  milieu 
d'eux  : 

«  Amis,  héros  grecs,  serviteurs  de  Mars,  il  est  convenable  d'écouter 
celui  qui  parle,  et  de  ne  pas  l'interrompre;  car  les  interruptions  du 
plus  habile  même  sont  fatigantes  pour  l'orateur.  Mais  quand  le  tu- 
multe vient  d'une  foule  nombreuse,  comment  parler,  comment  se  faire 
entendre?  L'orateur  alors,  eût-il  une  voix  éclatante, s'arrête  embar- 
rassé. Je  vais  me  justifier  devant  le  fils  de  Pelée;  vous  tous,  Argiens, 
écoutez,  et  pesez  bien  la  valeur  de  mes  paroles.  Souvent  le*  Grecs  ont 
fait  retomber  sur  moi  la  cause  de  leurs  malheurs;  ils  ne  m'ont  point 
épargné  lesrcproches  ;  cependant  je  ne  suis  pascoupable  ;  les  coupables 
6ont  Jupiter  et  la  Destinée,  et  la  ténébreuse  Érinnysqui,  dans  l'assem- 
blée, frappèrent  mon  âme  d'un  aveuglement  fatal,  le  jour  où  je  ravis 
à  Achille  sa  récompense.  Qu'aurais-je  pu  faire  alors?  Une  déesse  mène 
tout  à  fin,  l'auguste  fille  de  Jupiter,  la  cruelle  Até,  qui  trompe  tous 
les  cœurs.  Ses  pieds  sont  légers,  ils  ne  touchent  point  la  terre;  elle 


p.£yaOOu.ou  IlYp.Etoovo; 
à7tet7rôvTOç  p/fjv" 
Ayauiuvtov  Se  âvr  £  àvôoàW 
{iêxé£t7re  v.al  to£<t<v, 
orÙTÔOev  èS  è'Spy);, 
oùôè  àvaciàç  èv  [xeTTOKriv  • 
«  *0  ©iXoi,  ^otos:  Aavaot, 
OepaTTovTe;  "Apïio;, 
xa).ôv  jj.èv  àxoOetv 

dCTXOTOC, 

oùôè  ëoixev  ûëêàXXeiv  • 

/va).£Tcôv  yàp, 

sôvta  Ttep  è7îio"Tà(xevov. 

Ilw;  ôé  tiç 

àxoûaai  x£v,  r\  eutoi 

èv  ô|xàÔa)  7to).ÀÙi  àvSpàiv  ; 

'Ayopy,Ty);  ôe  ecav  nto  Xtyùç 

(JÀdêeiat. 

'Eyôov  piv  èvôeiçofiat 

IIy]).e{oï]  • 

aùxàp  ol  àXÀot,  'Apyeïoi, 

auvOeffOe 

yvâiTÉ  te  eu  exacrro;  uÀiôov. 

Ilo/Xàxt.  or)  'Ayjxtoî 

êetirov  |xoi  toùtov  uù6ov, 

xat  t£  vetxeîeaxov  u.e* 

Èyà)  Se  oux  eljit  amo:, 

àXXà  Zeùç  xat  Moïpx 

y.  ai  'Epivvùç  r)£pocpoïxtç, 

oÏt£  etv  àyopTj 

iuêaXov  cppeat  p.oi 

âr/]v  àyptov, 

TfS  ^jxaxt  6t£  aùxôç 

XTrriupwv  yépa;  'Axi^J°î« 

'AXXà  xt  x£  péljaifM  ; 

(-)£Ô;  ôtaTeXeuTqi  -rcàvra, 

O'jyâTTjp  7tpÉgga  Aiô;, 

"Aty]  oùXou.évy), 

r,  ààrai  Tràvxa;  ■ 

TÔôec  xe  p.èv  TTiî 
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le  magnanime  flls-de-Pélée 

ayant  renoncé  à  sa  colère. 

Or  Agamemnon  prince  des  hommes 

dit  aussi  à  eux, 

de-sa-pl  ace-même  de  son  siège, 

ne  s'étant  pas  levé  au  milieu  d'eux: 

«  0  amis,  héros  grecs, 
serviteurs  de  Mars, 
il  est  beau  à  la  vérité  d'écouter 
celui  se  tenant-debout  pourparlers 
et  il  ne  convient  pas  d'interrompre; 
car  il  est  pénible  pour  l'orateur , 
quelqu'un  quoique  étant  habile,  in* 
Or  comment  quelqu'un  [terrompre. 
entendrait-il ,  ou  parlerait-il 
dans  un  tumulte  grand  d'hommes? 
L'orateur  alors  quoique  étant  smiore 
est  embarrassé. 

Moi  à  la  vérité  je  me  justifierai 
au  fils-de-Pélée  ; 
mais  vous  autres,  Argiens, 
comprenez 

et  connaissez  bien  chacun  mon  dis- 
Souvent  déjà  les  Achéens      [cours. 
ont  dit  à  moi  ce  discours, 
et  ils  gourmandaient  moi  ; 
or  moi  je  ne  suis  pas  coupable , 
mais  Jupiter  et  la  Destinée 
et  Érinnys  habitante-des-ténèbres, 
qui  dans  l'assemblée 
jetèrent-dans  l'esprit  à  moi 
un  aveuglement  funeste, 
en  ce  jour  lorsque  (où)  moi-même 
j'enlevai  la  récompense  à  Achille. 
Mais  quelle  chose  aurais-je  faite? 
Une  déesse  mène-à-fin  tout, 
cest  la  fille  auguste  de  Jupiter, 
Até  funeste , 
qui  trompe  tous; 
et  les  pieds  à  la  vérité  d'elle 
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TuXvaxai,  dXX'  apa  r,ys  xax'  àvopwv  xpàaxa  (iaiVwv, 

pXa7TT0ua'  av8po/)7^0Ul;•  xaxà  o'  ouv  e'xspov  y£  7îS.&rça*. 

Kal  yàp  o"'!  vu  tcotc  Zr,v'  acaxo,  xov7i£p  àpiaxov  ^ 

àvopôiv  vjôs  6ecov  cpaa'  stAjuevai'  àXX'  apa  xal  xôv 
Hpr,,  Ôr,Xu<;  ioiïaa,  coÀo'x»pocuvy)<;  à7rax7]<7£v 

^uaxi  Toi  or'  EfxsXXe  (3ir,v  'HpaxXr^iTjV 

'AXxav^v/]  TSçeaOa'i  eutfxecpavto  svi  0-rçSv). 

Htot  ô'y'  eoyôaevoç  {/.erscpT]  TravTeaai  6cOÎ(7r  too 

«  KsxXutc  ueu,  7ràvT£Ç  te  Osoi  7ra(7a(  x£  Ôeatvai, 

O'pp'  eItcoj  ta  p.£  Gutxoç  £vt  cTr(6eaaiv  àvtwyei. 

iiiqu.£pov  àvôpa  cpo'tuMXOE  [/.oyoaxdxoç  EïXeiOuioc 

exï<av£l,  $ç  TravxEafft  7t£ptXxiov£<7Giv  dvaçsi, 

twv  avSpwv  y£VE7jÇ,  ol'G'  aiuaxoç  s;  i\j.eZ  état.  »  i«5 

Tov  os  SoXocppovEouaa  7rpocY)uoa  7rÔTvia    Hpv)* 
a  ^euaTrjffgiç,  ouô'  aux£  xÉXo;  [jiuôm  eTciôv^cjetç. 

Et  û',  ày£  vuv  (J.ot  ou.ot(70v,  'OXutw7n£,  xapx£pov  épxov, 

marche  sur  la  léle  des  hommes  pour  les  anéantir;  il  en  est  d'autres 
dont  elle  enchaîne  aussi  les  esprits.  Jadis  elle  offensa  Jupiter  que  l'on 
dit  le  plus  puissant  des  hommes  et  des  dieux;  Junon,  qui  n'était 
qu'une  femme,  le  trompa  par  ses  artifices,  lorsqu'Alcmène  allait 
donner  le  jour  au  vaillant  Hercule  dans  Thèbes  aux  superbes  rem- 
parts. Jupiter  triomphant  disait  dans  l'assemblée  des  dieux  : 

«  Écoutez,  dieux  et  déesses,  ce  que  mon  cœur  m'engage  à  vous 
dire.  Aujourd'hui,  Ilithye  qui  préside  aux  enfantements,  fera  venir 
au  jour  ui\  guerrier  qui  doit  régner  sur  tous  ses  voisins,  un  guerrier 
de  la  race  des  hommes  qui  sont  issus  de  mon  sang.  » 

L'auguste  Junon  lui  dit  avec  artifice  : 

«  Non,  tu  n'accompliras  jamais  ce  que  tu  dis.  Eh  bien  !  souverain 
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ixoù.oi' 

cù  mXvaxai  yàp  i%\  oùoet., 
H>à  âpa  ïiye  (3a<vs- 
xorcà  xpàata  àvôpôov, 
pXâ7iTOU(7a  àv6pu>7TOij;  * 

XaTa7I£OY)<3c  Ô'i  OUV 

exepôv  y£. 

Kat  yàp  orj  vu  tcots 

ùgolto  Zrjva, 

TOVITip  ça7iv   l(JLU.£Vai 

âptOTGV 

àvOpâJV  7]G£  Oeûiv  • 

à>.Xa  -/.ai  àpa 
'Hpvi,  èoùcra  6y;X'j:, 
à7râTY)(jc  tÔv  ooXospocruvflç, 

TÔ>  TÎfXaTl  Ôt£  'ÀXxU-ï)VY] 

l[j.eÀ>c  xeçeaOai 
piy]v  'Hpax'/r^ÎYiv 
èvi  0ri6y]  £uaT£?âva>. 
"Htoi  ôye  e-jv_ôaevo- 
a£T£<pr)  TtàvreaG-'.  Osoïcf 

«  KsxXuté  u.£U,  7râvxeçT£  6eot 
Tîà<TatT£  Osaivaa, 
ôçpa  eÏ7:fi) 

xà  Qu|j.o;  èvi  crrfîi'JGW 
àvcoys1.  u.£. 
lrifj.£pov  E'./£t6uia 
(jLoyo^TÔxo; 
èxcpaveî  çocoços 
àvopa,  yeveTJï  tcùv  àvopwv, 
C/ii£  elffiv  i\  ataaTO;  £[A£-j, 
ô;  àvàHîi 
Tîdcvxecat  7:£pi/.T:GV£<jatv.  » 

"Hpvi  oè  nÔTv.a 
7rpoc-r,'Jûa  x&v  oo/.o^povéouaa' 

0  ^*£U<7TriC7£i:, 

oùSk  aut£  £7zi6r,'7£t;  téào; 

p.06w. 

.El  6è,  âye,  vOv 

ôpLOao-ôv  [J.Ot,   'OÀ'JJJLUIE, 


so?i?  tendres  ;         {clic  pas  au)  sol , 
car  elle  ne  s'approche  pas  du  (ne  tou- 
rnais donc  celle-ci  marche 
sur  les  tétes  des  hommes, 
blessant  les  humains;  [l°PPe) 

et  donc  elle  a  enchaîné  (elle  enve- 
l'nn  du  moins  de  ceux  qui  se  quereU 
Car  déjà  autrefois  [lent. 

elle  trompa  Jupiter, 
lequcl-cependant  on  dit  être 
le  meilleur  (le  plus  puissant) 
des  hommes  et  des  dieux; 
mais  encore  donc 
Junon,  étant  femme , 
trompa  lui  par  ses  ruses, 
en  ce  jour  lorsque  (où)  Alcmènc 
était-sur-le-point  d'enfanter 
la  force  d'-HercuIe  (Hercule) 
dans  Thèbcs  bien-fortifiée. 
Alors  celui-ci  se  glorifiant 
dil-au-milieu  de  tous  les  dieux: 

h  Ecoutez-moi, ctrous  tous  dieux 
et  vous  toutes  déesses, 
afin  que  je  dise  [poitrine 

les  choses  que  mon  cœur  dans  ma 
engage  moi  à  dire. 
Aujourd'hui  llitliye 
qui-préside-aux-enfantements 
fera-paraître  à-la-lumière 
un  homme ,  de  la  race  des  hommes, 
qui  sont  du  sang  de  moi, 
lequel  commandera 
à  tous  les  voisins.  » 

Or  Junon  vénérable 
dit-à  lui  en  méditant-des-ruses  : 

«  Tu  mentiras,  [sèment) 

et  tu  ne  mettras  pas  fin  (accomplis- 
à  ton  discours  (à  tes  paroles). 
Mais  si  tu  veux,  allons,  maintenant 
jure  à  moi,  Jupiter  Olympien, 
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/)  JA.57  TOV   7raVT£(7<7t  7TEpiXTlOVEu  ,  !V  àvOCÇECv, 

ôç  xev  E7r'  rjO-aTi  twoe  itecy)  uletgc  Troacu  yuvatxbç  ni 

Twv  àvcpôiv,  oî  orjç  =;  aiuaTÔ;  Etat  vsvs6Xy)ç.  " 

m  "ilç   £<pv.TQ*   Zsùç   Ô'    OUTl    SoXoÇpOCUVTjV   EVoVcEV, 

aXX'  ouiogev  p-Éyav  opxov"  etteitoi  ci  7roXXbv  i<xc()rt. 
npv)  o   oaçaaa  At7tsv  piov  Uu/oa-oto, 

xapTiaÀiawç  û   ixet    Apyoç  Ayaiixov,  evu   apa  riû'l  itû 

ïcoÔiuLYjv  aXo/ov  SOevsXovj  IIspaTjtotSao. 

H  0    E/Uêl   CÛIÂOV  UlOV     0  0     gOOOULO;  £<7T7jX£t  lisiç 

ex  ô'  ayays  irpo  cpo'ojaoE,  xat  r^a tout, vov  sovxa, 

AÀxpTvy]ç  Ô'  a7T£7raucrs  tûxov,  avéÔe  ô'  KtAEtQuiaç. 

Autt)  8'  àvYEXsouara  Ata  Kpoviwva  Trpoa^uoa-  iîo 

«  Zeu  iraxEo,  àpytxÉpauvE,  ettoç  ti'  toi  ev  cppEai  ôvfaio. 
"HSv)  àvr,p  yEyov'  IcôXoç,  $<;  ApyEtoiaiv  avâçEt, 
EùpucOEu;,  2ôtvéXoto  7rat<;  IlEp<r/)ïacao, 
cbv  ys'voç*  ou  ot  dUixÈç  àvocffasuiEv 'Apysiotaiv.  » 

Jupiter,  atteste-moi  par  un  serment  inviolable  qu'il  régnera  sur  tous 
ses  voisins  celui  qui  en  ce  jour,  parmi  les  hommes  issus  de  ton  sans, 
sortira  des  entrailles  d'une  femme.  » 

«  Elle  dit,  et  Jupiter  ne  soupçonne  point  la  fraude;  il  prononce  un 
serment  solennel,  qui  plus  tard  lui  devint  si  funeste.  Junon  s'élance 
nlors  du  sommet  de  l'Olympe,  et  se  dirige  en  toute  hâte  vers  Argos 
en  Achaïe,  où  elle  était  certaine  de  trouver  l'illustre  épouse  de  Sthc- 
nélus,  fds  de  Persée.  Celle-ci  portail  un  enfant  dans  son  sein  ,  et  le 
septième  mois  avait  commencé.  La  déesse  amène  l'enfanta  la  lumière, 
môme  avant  le  terme,  suspend  les  douleurs  d'AIcmène,  et  arrête 
les  llithyes.  Junon  vient  elle-même  porter  cette  nouvelle  à  Jupiter, 
lils  de  Saturne  : 

«  Souverain  Jupiter,  toi  qui  lances  la  foudre  étiuceiaute,  grave  mes 
paroles  au  fond  de  ton  âme.  Il  vient  de  naître,  cet  illustre  héros  qui 
doit  commander  aux  Grecs,  Kurysthée,  fds  de  Sthcnélus  dont  Persée 
fut  le  père;  sorti  de  ton  sang,  il  n'est  pas  indigne  de  commander  au* 
Mgiens.  » 


Spx..»  xapTepov, 

TOV  Y)  JXEV 

âvdc|etv 

7tàvT£<7fft  TiepixTiôveacrtv, 
ô;  tc5v  àv8pà)v. 
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un  serment  fort  (inviolable), 
celui-là  certes  à  la  vérité 
devoir  commander 
à  tous  les  voisins, 
lequel  d'entre  les  hommes, 
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oï  eîaiv  i\  aïfxato;  ar\t  YevéôXriç,    qui  sont  du  sang  de  ta  race, 


îtecY]  jts  ràoe  Y][/.aTi 
yxtà,  Tiocrcrt  yvva'.xo?.  » 

«  "K<f  aïo  foc,  '  Zeù:  ôè 
oOti  i\ôr\ae  ôoAospoaOvYiv, 
à/Xà  ô[i.O(y£v  ôpxov  [iéyav  ■ 
ÊTieiTa  ôè  ààa6"/]  tco>X6v. 
eHpY]  ôè  ài'laca 

XilCE  piOV  O0XÛ[J.7lplO, 

Î/ETO  6è  xap^aXtfJLw; 
*Apyo;  sAx«iî^ov, 
Ivôa  âpa  tjôtj 
âXo/ov  lçQtu.7,v 
IOîveàovi  neparjtâûao. 
'Il  ôè  âxuej 
•j'.ôv  çO.ov  ' 

é  ôè  eoôoîxoç  {jtsîç  iffr^vcei* 
TipoE^âyaYE  ôè  çôœcrÔE, 
y.al  Èôvxa  ï)/.it6[j.ï)vov, 
à7î£7raua£  Ô£ 
tôv.ov  AXxfj-YjVïi:, 
(T/e'Oe  ôè  EîXeiOviaç. 
Aùty)  ôè  àyyEXEOvaa 
Tîpoariuôa  Ata  Kpoviœva 

«  ZeO  TÏCXTEp, 

àpyixÉpauvE, 

8vî<7to  Èv  cppea-î  toi 

Iitoç  Tt. 

"H8r|  yÉyovev  àvyjp  È<r6Xô;, 

ô:  àvâ^si  'ApyEÎoiatv, 

KÙpUCTÔEÙç, 

nâïç  IOevéXoio  IlEpariïàôao, 
oèv  yÉvo;* 
OVX  a£ixÉ;  ol 
âva<7<7£ij.£v  9Apy£toi(7t.  » 
Iliade  XIX. 


sera  tombé  en  ce  jour 

entre  les  pieds  d'une  femme.  » 

«  Elle  dit  ainsi;  et  Jupiter 
ne  comprit  nullement  sa  ruse, 
mais  il  jura  un  serment  grand; 
et  ensuite  il  fut  trompé  beaucoup, 
Or  Junon  s'etant  élancée 
quitta  le  sommet  de  l'Olympe, 
et  elle  vint  à-la-liâle 
à  Argos  ville  d'-Achaïe , 
où  certes  elle  savait  être  (qu'était) 
l'épouse  illustre 
de  Slliénélus  fils-dc-Pcrséc. 
Or  celle-ci  était-enceinte 
d'un  fils  chéri; 

et  le  septième  mois  avait  commencé; 
et  clic  amcna-cn-avanl  à-la-lumière 
lui,  même  étant  prématuré, 
mais  elle  fit-cesser 
l'enfantement  d'Alcmènc, 
et  clic  arrêta  les  Uilhyes. 
Or  elle-même  devant  annoncer  cela 
dit— à  Jupiter  fils-de-Saturne  : 

«  Jupiter  père  (souverain), 
toi  qui-lances-la-foudre  étincelanle, 
je  placerai  dans  l'esprit  à  toi 
une  parole. 

Déjà  est  né  l'homme  illustre, 
qui  commandera  aux  Argiens, 
Eurysthée, 

fils  de  Slliénélus  issu-de-Persée , 
ta  race  ;  [est  digne) 

il  n'est  pas  inconvenant  pour  lui  (il 
de  commander  aux  Argiens.  » 
2 


18  1AIAA02  T. 

«    Llç  O7.T0*  tov  ô'  à/oc,  o^ù  xocxà  opsva  xûd/£  BaOsîav        ut 
Atmxa  ô'  eiX'  "At/jV  xsepaÀTJç  X17rapo7rX0y.ajJt.01o, 
/o)Olu.£voç  (ppeciv  fJGi,  xal  wijioge  xocpxspov  opxov, 
M.v]7rox'  iç  OuXuy.7côv  xî  jtat  oùpavov  aGXEpoEvxa 
aarcç  IXeucsaOai  "Atvjv,  -?j  7ràvxa;  âaxai. 

'Ï2ç  £Î7T(ov,  IpjSi'J/Ev  arc'  oùpavoiï  aGXsposvxoç,  -30 

yeipi  7T£piffTp£^a;'  xaya  o' t'xsxo  Epy'  avôpiOTCiov. 
Trjv  ai£t  crxevaysay',  66'  £ov  c&îXov  uïov  ôpoixo 
£pyov  a£tx£ç  £yovxa  utc'  Ru  pu  g  6?,  oç  àÉOXtov. 

«  il;  xoù  Èyoiv,  ote  o'  aux£  (i.£yaç  xopuôat'oXo;  Exx<op 
'Apyziouc,  oXesgxsv  etti  7rpôu.v7]<ji  vseggiv,  135 

où  ouvâu.r,v  XcXa6sa6'  Àty,ç,  7)  npw-cov  aâcô/jV. 
'AXX'  E7T£t  ào!Gau.r,v,  xai  jasu  'v&pevaç  içeXeto  Zeu:, 
à'I»  e8eXo>  «p£«7ai,  oojx£vai  x*  àicspEicri'  aicotva' 
àXX'  opGEu  Tro'XefjLo'voE,  xoù  aXXooç  opvuôt  Xacùç. 
Awpa  5'  iywv  ô'às  -rravxa  7tapaG/£Îv,  oggoc  xoi  iX6wv  140 

•/OiÇoç  Ivt  xXigiyjgiv  uJCSffYexo  oîo;  'Oouggcuç. 

«Elle  dit,  cl  Jupiter  ressent  au  fond  de  rame  une  vive  douleur. 
Soudain,  dans  sa  colère,  il  saisit  Aie  par  sa  brillante  chevelure,  et , 
par  un  serinent  solennel  ,  il  interdit  l'entrée  de  l'Olympe  et  nu  ciel 
étoile  à  la  déesse  Até  qui  abuse  tous  les  cœurs.  Puis  de  sa  main  il 
la  précipite  du  liant  des  cieux,  et  bientôt  elle  arrive  sur  la  terre. 
Cependant  Jupiter  gémissait  chaque  fois  qu'il  voyait  son  fils  chéri 
accomplissant  de  servîtes  travaux  sous  les  ordres  d'Eurysthée. 

a  Moi-même  aussi,  lorsque  le  redoutable  Hector,  au  casque  étince- 
lant,  immolait  les  Argiens  devant  les  poupes  de  nos  navires,  je  ne  pus 
méconnaître  l'influence  d'Alé,  qui  d'abord  frappa  mes  esprits.  Mais 
puisque  j'ai  failli  et  que  Jupiter  m'a  ravi  la  raison  ,  je  veux  aujour- 
d'hui l'apaiser  et  le  donner  de  riches  présents.  Allons,  vole  au 
combat,  excite,  les  guerriers.  Mol,  je  t'offre  tous  les  dons  que  le 
divin   Ulysse  t'a  promis  hier  sous  ta  tente.  Si  tu  le  veux ,   calme 


dr/o;  Se  ô£ù  <  vVs  ^0v 
xxrà  ippeva  (jattÊÏav,, 
AOtî-cû.  Sj  el>.£''  "Aty]v 
xeça^y,.  U-.tot.po'rcXoxàpioio. 
/wofxevo;  tqci  cppe<rl, 
Xttî  tï>U.0<7EV  opxov  xapTspôv, 
"AtT|V,  ^  àxrai  rcâvra:, 
{xyJ7tOTe  èXeûasaôai  auuç 

EÇ  T£  OÛXu[X7T0V 

*aî  oùpavôv  àarspôevTa. 
Eurtov  a>:,  êppi^ev 
àrco  oùpavoù  àiTepoevroç, 
TreptrTTpe^a;  XetP'  ' 
ïxzxo  ôh  tàj(a 
épya  àvOpcoTccov. 
iT&vâyEffxfiv  alsi  ttjv, 

ÔT£  ÔpâJTO  ÉOV  UtÔv   CplXov 

ïyovxct. 
ëpyov  àeixs; 
Otco  às6),(ov 
EùpuffO^o;. 

«  "Q;  èytbv  xai, 
ote  Se  auts 

"Exrojp  [Jt-éya;  xopviôaîoXo; 
ôXeectcev  'ApY£t°u? 
lui  7tpu[;.vy]<yt  vésffaiv, 
où  ô'jvâixriv  XeXaOeaOat  "Atïiç, 
X,  7tptÔT0v  àâ<78y]v. 
XX)  à  êweî  àa<7à|AY,v, 
xai  Zev;  èÇgXsxo 
çpeva;  (xeu, 
éOÉXtri  à^  àpécrai, 
Sôuevoute  àrco-.va  àTCEpsieria* 

àXXà   Ôp<T£U  7r6X£(J.OVO£, 

xai  ôpvuOi  àXXovi;  Xaouç. 
*Eywv  8e  68e 
TîapaTx£ïv  TravTa  ôôôpa, 
ÔTaa  '06*j  jc£Ù;  8toç  ÈX6oov 


ILIADE,    XIX  19 

«  Elle  dit  ainsi; 
cl  une  douleur  aiguë  frappa  lui 
dans  son  cœur  profond. 
Or  aussitôt  il  saisit  Aie 
par  sa  tôte  à-la-brillante-chevelure, 
étant  irrité  dans  ses  esprits 
et  il  jura  un  serment  fort , 
A  té,  qui  aveugle  tous, 
ne  devoir  jamais  venir  de  nouveaux 
et  dans  l'Olympe 
et  dans  le  ciel  étoile. 
Ayant  dit  ainsi ,  il  la  jeta 
du  haut  du  ciel  étoile, 
/'ayant  fait-tourner  avec  la  main; 
et  elle  arriva  bientôt 
aux  travaux  des  hommes(surla  terre). 
Jupiter  gémissait  toujours  sur  elle, 
lorsqu'il  voyait  son  fils  chéri 
ayant  (accomplissant) 
uneœuvre  indigne 
sous  les  travaux 
d'Eurysthée(imposésparEurysthée). 

«  Ainsi  moi  aussi, 
lorsque  de  son  côté 
Hector  grand  au-casque-varié 
faisait-périr  les  Argiens 
devant  les  poupes-des  vaisseaux, 
je  ne  pouvais  pas  oublier  Até, 
par  laquelle  d'abord  je  fus  trompé. 
Mais  puisque  j'ai  failli, 
et  que  Jupiter  a  enlevé 
les  esprits  (la  raison)  à  moi, 
je  veux  de  nouveau  t'apaiser, 
et  te  donner  des  rançons  immenses; 
mais  lève-toi  pour-le-combat, 
et  excite  les  autres  peuples. 
Et  moi  que-voici  je  m'engage 
à  fournir  tous  les  présents, 
que  Ulysse  divin  étant  venu 


ÛTtET/ETÔTOixQiÇôîèvixÀiaîriaiv.    promit  à  toi  hier  dans  tes  tentes. 


20  IAIAAOÏ   T. 

Kï  o'  eOs/siç,  iiujjisivov,  £TTEiydusvô;  tzzo  Apy)o;* 
oôipa  os  toi  6epa7rovx£(;,  e^i;  -nrapà  vrjo;  iXdvxeç , 
oicoua',  ocppa  ior,ai  o  toi  usvoeixea  oVxjco.  >» 

Tdv  S'  à7rau.et6o{/.cvoç  7xpo<>£Cpy]  uo'oaç  wxùç  'AyiXXeuç*        145 
«  'Aipetôr,  xûot(7T£,  aval;  àvopwv  Ayâa£u.vov, 
aopa  (xèv,  aï  x'  EOÉXvjffôa,  wapa<rYe|xev,  <oç  etxieixêç, 
7|T    iyeuev,  itapot  go  t.  Nûv  û£  [/.v/j(703{/.EÔa  yapu.7); 
at'^a  [xàX  '  où  yàpypy)  xXototteÙeiv  *  tv6aô'  Idvxaç, 
oùoi  oiarpiêsiv*  sxiysp  [*%«  spyov  apEXxov"  <S6 

to;  xs  tiç  aux'  A^iXvja  fXETa  7rp(OT0taiv  iGYjTat, 
Ey/éï  yaXxsîw  Tpo>ojv  ôXÉxovxa  cpàXayyaç. 
ri2Si  xiç  ujxeiwv  jji.£ [xvrj^.Evoç  àvopt  {/.a^ÉaOto.  » 

'J'ov  ô'  7.7rot{x£iêoL/.£voç  7rpo(j£cpY)  TroXuarjTtç    Oouggeuç* 
«  INlrj  Ô'  oùxoç,  àyaôd;  usp  È:-v,  ôeoeixeX'  'AytXXeu,  155 

v^cTiaç  ôxpuv£  Tcpoxi  "IXtov  uïxç  'Ayatwv 
ïpwffi  [Aayr,c70jjL£vou;*  litet  où/.  oXiyov  ypdvov  egtou 

un  instant  ton  ardeur  guerrière  ;  mes  serviteurs  iront  chercher 
sur  nies  vaisseaux  les  présents  que  je  te  donne  pour  apaiser  ton 
cœur.  » 

Achille,  aux  pieds  rapides,  lui  répond  : 

a  Noble  fils  d'Atrée,  Agamcmiion  ,  prince  des  hommes,  tu  peux  à 
ton  gré  m'accorder  ces  présents,  comme  il  est  juste,  ou  les  retenir. 
Maintenant  ne  songeons  plus  qu'à  retourner  au  combat;  il  ne  faut  pas 
perdre  ici  notre  temps  en  vaines  paroles  ni  tarder  davantage;  car  la 
grande  œuwa  de  notre  vengeance  n'est  pas  encore  achevée;  bientôt 
on  verra  aux  premiers  rangs  Achille,  armé  d'une  lance  d'airain ,  ren- 
verser les  phalanges  troyennes.  Ainsi  que  chacun  de  vous  songe  à 
hitter  avec  un  ennemi.  » 

L'artificieux  Ulysse  lui  répond  : 

.<  Divin  Achille,  quelle  que  soit  ta  valeur,  n'entraîne  pas  les  fils 
des  Achéens,  maintenant  privés  de  nourriture,  à  combattre  les 
Troycns  près  d'ilion  ;  la  Unie  ne  sera  pas  de  courte  durée,  quand 


ILIA 


Ei  8è  èôéXetç,  â'rcqji.sivov, 

£7i£iy6[jt.ev6;  7T£p  *Aprjo;* 

otfff,\'<JÎ  toi  ûcopoc, 
é).6;T£;  Tiapa  £urj;  vr,6;, 
ôçf.x  Îoyjou 
?  caxyto  toi 
{ievoeixs'a.  d 

'AxtÀXeù;  Se  tô/.ùç  uôoa; 

7tp0ff£ÇY]  TOV  à7ia[JL£lê6[i.£V04  * 
«  'ATpgtôr,  xÛSl»7T£, 

'AyàaejAvov  àva£  àvôpwv, 
irâpa  ctoI  u.èv 

7rapaa;(£fj.£v,  ou  K€v  sÔE'XïiaQa, 
ôj;  Èmetxèç , 

^T£  È^£[X£V  ÛÔJpa. 
NOv  05 

(xvrj0"O){X£6a  ^âpjtrç; 

(xà/.a  at^/a  " 

ou  yàp  ^ûTj  ëovTaç  svôâoî 

xXotot:£'J£'.v, 

O'Jôè  6taTp{o£iv  • 

epyov  yap  fJ.£ya 

£Tl  àpîXTOV  • 

u>;  Tt;  xev  t07]Tat  auTe 
u.£Ta  irpcÔTO'.o'tv 
'A/iAvia 

oXéxovTa  lyxe'  xa^x£^V 
cpàXayyaç,  Tpcowv. 
rl2o£  ti;  0[X£icov 

U£[XVY][J.£VO; 

{lay^aôco  àvôpi.  » 

'OÔU0"7£Ù;  Ôè  TCoXÛjJLTjTt? 

Ttpoae'cpv}  tôv  àixa^.£'.ëo[j.£vo;  ' 

«  Mr(  ÔTpyv£  ôè  o'jtw;, 
la>v  Ttsp  àyaôo:, 

AXlXXsÙ  6£0£IX£X£, 

y;.a;  'Ayjaicov  vijffTia; 
(j.ayirto-0[A£vou;  TtpoTt  "lÀiov 
Tpaxnv  ' 


DE,    XIX.  2î 

Or  si  tu  veux,  attends,  [bat? 

quoi(|iicétantempressépour  le  corn- 
et mes  serviteurs 
porteront  à  toi  les  présents, 
les  ayant  pris  de  (sur)  mon  vaisseau, 
afin  (pie  tu  voies 
que  je  donnerai  à  toi 
des  choses  agréables.  » 

Or  Achille  rapide  des  pieds 
dit-à  lui  répondant  : 

«  Fils-d'Atrée  très-illustre, 
Agamemnon  prince  des  hommes, 
ilest-au-pouvoir-dc  toi  à  la  vérité 
de  donner,  si  tu  le  veux, 
comme  il  est  juste, 
ou  de  retenir  ces  présents. 
Mais  maintenant 
souvenons-nous  du  combat 
loul-à-fait  sur-le-champ  ; 
car  il  ne  faut  pas  nous  étant  ici 
perure-le-temps-en-paroles, 
ni  nous  arrêter  ; 
car  l'œuvre  grande 
est  encore  inachevée  ; 
afin  que  quelqu'un  voie  de  nouveau 
parmi  les  premiers  combattants 
Achille 

détruisant  par  sa  lance  d'-airain 
les  phalanges  des  Troyens. 
Ainsi  que  quelqu'un  (chacun)  de  vou» 
se  souvenant  de  lui  [mi).  » 

combatte  avec  un  homme  (un  enne- 

Or  Ulysse  fertile-cn-expédienls 
dit-à  lui  répondant  : 

a  N'excite  pas  cependant  ainsi, 
quoique  étant  courageux, 
Achille  semblable-à-un-dieu, 
les  fils  des  Achéens  à-jeun 
devant  combattre  près  d'Uion 
avec  les  Troyens  ; 


22  IAIAAOS  T. 

çpuXoTTiç,  eut'  av  7ipwTov  ôatXvfcoxri  cpaXayyEÇ 

avûpwv,  lv  8s  6eo?  TrvEuar)  [xevoç  a^cpoTÉpoiciv. 

'AXXà  TraaacOxi  avoj/6t  ôorjç  ira  vr,uatv  'Ayatoùç  !H 

fftTou  xat  oivoio'  xo  yàp  {/.Evoq  s<7Tt  xoù  aX/.v}  * 

ou  yàp  *V^P  "irpOTrav  r,uap  È;  VjÉXtov  xataôwvTa 

axfxvjvoç  ci'xoto  ouvrçaETat  àvra  ti.àyea6at. 

EtTcep  yàp  Quuw  ys  u£voivaa  7coXs[/.î^£tv, 

àXXâ  te  Xa6py]  yuTa  JUapuvETat,  '^os  xi^avst  16$ 

oiv^a  te  xal  Xiixoç,  SXa^ETTU  ôs  te  youvar'  îdvTi. 

°Oç  0£  x'  avYJO,   OIVOIO  XOOSCGOCUEVOÇ  xai  EOWO/,;, 

àvopaat  SusuevÉscigi  7ravr(;jL£ptoç  TroXsuîÇr,, 

6apaaXÉov  vu  01  yjTop  ivi  cppEciv,  ouos  xt  yuta 

7tpiv  xaav£t,  irpiv  7tâvTaç  Èpoir^ai  ttoÀe'ijloio.  »7t 

'AXX'  ays,  Xaov  ptiv  cxsoacov,  xai  SstTrvov  àvto/Ôi 

07rXeaôar  toc  Se  owpa  àva£  àvopwv  Âyausuvcov 

ot<7£Toj  èç  [/.s'auriv  àyop-rçv,  l'va  7rotvTeç  'Ayaioi 

6ïi6aXu(.otaiv  tôtofft,  où  ÔÈ  tbp'ési  ffyjatv  îavôvjç. 

une  fois  les  phalanges  se  seront  attaquées  et  qu'un  dieu  aura  soufflé 
une  flamme  guerrière  aux  deux  armées.  Ordonne  aux  Achéens  de  se 
rassasier,  sur  leurs  rapides  vaisseaux,  de  pain  et  de  vin;  c'est  là  ce 
qui  donne  la  force  et  la  vigueur.  L'homme  qui  est  resté  sans  rien 
prendre  depuis  la  première  lueur  du  jour  jusqu'au  coucher  du  soleil, 
ne  peut  combattre.  Malgré  sa  belliqueuse  ardeur,  ses  membres ,  à 
son  insu,  s'appesantissent,  la  faim  et  la  soif  l'épuisent,  et  ses  genoux 
qui  fléchissent  l'arrêtent  dans  sa  marche.  L'homme,  au  contraire,  qui 
sera  rassasié  de  pain  et  de  vin ,  pourra  combattre  l'ennemi  pendant 
tout  le  jour;  dans  sa  poitrine  ,  son  cœur  battra  plein  d'audace;  et  il 
ne  ressentira  la  fatigue  que  lorsque  le  champ  de  bataille  sera  abandonné 
de  toutes  parts.  Renvoie  tes  guerriers  sous  leurs  tentes,  et  fais  pré- 
parer le  repas;  Agamcmnon,  roi  des  hommes,  portera  les  présents  au 
milieu  de  l'assemblée,  afin  que  tous  les  Achéens  les  voient  de  leurs 
propres  yeux  et  que  tu  te  réjouisses  au  fond  de  ton  âme.  Agamenmon, 


II. 


?iret  9U/.07UÇ 

oùx  ETTat  xpôvov  ôXtyov, 

EVTE  àv  "JipWTOV 

çiXayyE:  àvôpàiv 

6sô;  ôè  £[A7tveûc-y)  [jlevo; 

à(JLÇOTépOl<7tV. 

AXXà  àvwyOt  'Ax«toù? 

7iàaaa6at  ctîtou  xai  oïvoio 

S7TI  VY)V>at  6o-?j;  * 

to  yàp  icii  (xévo;  xai  àXxrj. 

'Avyjp  yàp  àxjxyivo;  «jîtoto 

7tp07iav  Yjfxap 

èç  riéXiov  xataôûvra 

où  ouvr,<7£Tat  (xâ^EGÔat  àvta. 

Eluep  yàp  Oujjlùj  ye 

(jLevotvàa  ito>e[xî^£tv, 

àXXâ  te  yuta 

PapuvExa:  XàOpY), 

rjôè  oitya.ity.od  )iu.ô;  xr/àvôi, 

youvara  Se  te  (SXàêETai 

lOVTl. 

'Avyjp  Se  0;,  xopEa-tfàfj.svo; 

oïvoio  xai  éôcoôï}:, 

7to),E|JuÇy]  xe  7iavrip.£pto; 

àvôpàci  ôy<7fX£v££aiTiv, 

oi  vu  fjxop  GapaaXÉov 

évi  a?p£<ji, 

yuta  ôè  où  xà(xvei  ti 

Ttpiv, 

•rcpiv  TtàvTa; 

Epaterai  TtoXéfJioio. 

'AXXà  ày£,  axÉoaaov  [xèv  Xaèv, 

xai  âvwxGtSEtuvov  ÔTrXEaÔa'.  ' 

'AyajxéfLvtov  ôè  àva£  àvôpwv 

oiaÉxw  Ta  ôcïipa 

È;  \iiaGf\y  àyopyjv, 

i'va  TràvTEç  'A'/atoi 

ïôcofftv  ocp6aX[Aoî<ri, 

au  ôè  îavO'rçç  ffYj<ri  œpeaiv. 
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puisque  (car)  le  combat. 

ne  sera  pas  d'un  temps  court, 

lorsque  d'abord  (quand  une  fois) 

les  phalanges  des  hommes 

se  seront  rencontrées, 

et  qu'un  dieu  aura  soufllé  l'ardeur 

aux-uns-et-aux-autres. 

Mais  ordonne  les  Achéens 

se  rassasier  de  nourriture  et  de  vin 

sur  les  vaisseaux  rapides; 

car  cela  est  la  force  et  la  vigueur. 

Car  un  homme  à-jeun  de  nourriture 

pendant  tout  le  jour 

jusqu'au  soleil  se  couchant 

ne  pourra  pascombattre  facc-à-face. 

Car  quoique  dans  son  cœur  du  moins 

il  désire-ardemment  combattre, 

cependant  ses  membres 

s'appesantissent  secrètement, 

et  la  faim  et  la  soif  ^'atteignent, 

et  les  genoux  sont  empêchés 

à  lui  marchant. 

Mais  l'homme  qui,  s'étant  rassasie 

de  vin  et  de  nourriture, 

combat  tout-le-jour 

contre  des  hommes  ennemis, 

à  lui  certes  est  an  cœur  audacieux 

dans  sa  poitrine, 

et  ses  membres  ne  se  fatiguent  pas 

auparavant, 

avant  tous  (avant  que  tous) 

s'être  (se  soient)  retirés  du  combat. 

Mais  va,  renvoie  à  la  vérité  le  peuple , 

et  ordonne  un  repas  être  préparé  ; 

et  qu'Agamemnon  roi  des  hommes 

porte  les  présents 

dans  le-milieu-de  l'assemblée, 

afin  que  tous  les  Achéens 

les  voient  de  leurs  yeux, 

et  que  toi  tu  sois  réjoui  dans  ton  âme. 
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OfLVusTU)  os.  toc  opxov,  £v  A  pyii'o'.aiv  àvaaxàï;,  1 75 

u-^ttots  xr|s  EÙv9fc  ItriD^uevat,  r,os  {jLiv5jvat, 
£)  Oiat;  earTiVj  ocva;,  yjt   àvoptov  v]T£  yuvacy.ojv" 
xat  os  col  au;w  Ouaoç  ivt  cppsciv  iXaoç  ecttio. 
Aûxàp  £7T£ixa  as  Saixt  ivi  xXtcrt'yjç  apsdacOco 
TTtstpy),  «,'va  u/Â;xt  o(x-/|<;  £7rto=u£<;  Iyr,c-ôa.  ïfc> 

'Axpeîov),  eu  o'  sTCSixa  §ixaiÔT£po;  xai  ère  aXXio 
6<7Ge«i*  ou  (j.£v  yap  xi  v£u.£oarlT6v  ^aatXrîa 
avSp'  ctTrapsaTacOai,  oxs  ttç  7rpoT£po<;  yaXeirrjvar)1.  » 
Tôv  o'  auT£  7rpO(7££t7r£v  àva;  avopwv  ,Aya|j!.£y.vo>v 
«  Xai'cio  T£u,  ÀcapxiaOTj,  xov  u.uôov  dbcoûça*;'  »ï 

iv  {jLOt'pv)  yàp  r;àvxa  otùeo  xoù  xaxsX&^ocç. 
Tauxa  S'  iyojv  iÔsXco  ouoaca,  xs'XfeTai  os  ty.£  Ôufxoç, 
oùô*  £7riopxrj(iw  rpôi;  ooau.ovo;.  Aùxàp  'AyiXXsù; 
[Xi ta vexa)  auôi  x£o)ç,  xcù  E7CSiyojfc£voç  7T£p  vAprto; 
u.ty.v£tc  o'  àXXoi  7ravx£<;  ocoXXesç,  O'-psa  x£  owpa  ip© 

Ix  xXiair^  eAÔYjffi,  xat  opxia  7ricrxà  xaiMoy.Ev. 

debout  au  milieu  tic  nous,  jurera  que  jamais  il  n'a  partagé  la  couche 
de  Briséis,  que  jamais  il  ne  s'est  uni  à  elle,  comme  les  hommes  ont 
coutume  de  s'unir  aux  femmes.  Toi,  calme  ton  cœur;  Agamemnon 
L'offrira  dans  sa  tente  un  festin  splendide,  afin  que  la  réparation  soit 
complète.  Fils  d'Atréc,  lu  seras  à  l'avenir  plus  juste  envers  um  autre 
guerrier  ;  car  il  est  beau  d'apaiser  un  roi,  quand  on  l'a  offensé  le  pre- 
mier. » 

Agamemnon,  roi  des  hommes,  lui  répond: 

«  (l'est  avec  joie  ,  fils  de  Laërlc ,  que  je  viens  d'enlemlrc  tes  pa- 
roles; lu  as  tout  rappelé,  tu  as  tout  exposé  avec  une  sagesse  irrépro- 
chable. Oui,  je  veux  prononcer  ce  serment,  mon  cœur  m'y  engage,  ei 
je  ne  me  parjurerai  point  devant  un  dieu.  Qu'Achille  cependant 
attende  encore  ici,  et  contienne  son  impatiente  valeur;  ei  vous  tous 
ici  réunis,  restez  de  même,  jusqu'à  ce  que  les  présents  arrivent  de 
ma  tente  et  que  nous  immolions  des  victimes  connue  gages  fidèles  du 
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'Avacrxàçoè  èv  'Apyeioicriv, 

ô[i.vusxa)  toi  ôpxov, 

{j.yjttûxs  £7itér,[jLcva'.  tvi;  eùvjj;, 

r,ûà  [Xiyfjva'., 

X)  iarri  Os'fi.'.:,  àvaïj, 

^T£  àv8pàW  ^xe  yvvaixàiv  " 

xai  ûè  6u[xô;  aoi  aùttô 

ëcrro)  i'Xao;  èvi  çpecuv. 

Aùxàp  £7i£ixa  èvi  xXicrir,; 

àpearàerôa)  as 

caixi  metpri, 

ïva  (Jirj'u  £/_r,o"0a  Sixr,ç 

'ATpEÎSy),   CÙ  5ê  £7T£tXa 

icrceai  oY/.atéxepo;  */ai 

àrci  âX).w  * 

ou  yàp  xi 

•^[xeccrriTÔv  [J.£V, 

c  7rap£f7Gacf0ai  âvÔpa  paeru^a, 

ftT£  xi; 

•/a).£7irlv/]  TTûôxcpo:.  » 

'Aya[j(.s[Avcov  ôè  âvaJ;  àvopwv 

7tpOO"££l1X£  TOV  aUTî  " 

«  Xaipa),  AaspTiâori, 
ày.O'Jcra?  xôv  p.ùOov  treu  " 
oitxso  yâp 

xai  xaiÉÀcca;  Ttâvxa 
èv  (J.oîpr,. 

'Eywv  ôs  ÈOéXa)  ôfxôcra'.  xxùxa, 
8u|j.à;  ôsxéXexai  [j.e, 

où  ce  £7UOpX7]CrCO 

7ipô;  oai^ovo;. 

Aùxàp  'AxtXXeù; 

(j.ipv/Éxw  aô6i,X£0);, 

èîTîiyôjj.evô;  7TEp  'ApYjo;  * 

âXXoi  ôs  icàvxe^  àoXXseç  jj.iu.vexe 

ôçpa  Sapa 

eXOfjcrî  X£v  èx  xX'.crr/îç, 

xai  xâ[xaiu.£v 

ôo'/.'.a  Tî'.crxâ. 


Or  s  étant  le\é  parmi  les  Aigicns, 

qu'il  jure  à  loi  un  serment, 

lui  jamais  n'être  monté-sur  son  lit, 

et  ne  s'être  jamais  uni  à  e£/e, 

comme  c'est  l'usage,  prince, 

et  des  hommes  et  des  femmes; 

et  que  le  cœur  à  toi-même 

soit  calme  dans  ta  poitrine. 

Et  ensuite  que  dans  ses  tentes 

il  apaise  toi 

par  un  festin  gras  (splendide), 

afin  que  tu  n'aies  rien  de  ton  droit 

qui  soit  défectueux  (ne  soit  pas  ac- 

Fiis-d'Atrée,  toi  ensuite      [cpmpli). 

tu  seras  plus  juste  aussi 

envers  un  autre  ; 

car  ce  n'est  pas  quelque  chose 

de  blâmable  à  la  vérité, 

d'apaiser  un  homme  roi, 

quand  quelqu'un 

Ta  offensé  le  premier.  » 

Or  Agamcmnon  roi  des  hommes 
dit— à  lui  de  son  côté  : 

«  Je  me  réjouis,  fils-de-Laërte, 
ayant  entendu  le  discours  de  toi; 
car  tu  as  détaillé 
et  tu  as  énuméré  tout 
selon  la  convenance. 
Or  moi  je  veux  jurer  ces  choses, 
et  mon  cœur  ordonne  moi  le  faire- 
et  je  ne  me  parjurerai  pas 
au  nom  de  (en  attestant)  ui:  dieu. 
Mais  qu'Achille 

reste  ici  en-attendant,  [bat 

quoique  étant  empressé  pour  le  cotu 
et  vous  autres  tous  réunis  restez, 
jusqu'à  ce  que  les  présents 
soient  venus  de  la  tente, 
etquc  nous  ayons  frappé  (contracté) 
des  alliances  fidèles. 
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2ol  ô'  aoxw  xôo'  eywv  inxsXXouai,  ïjoï  xeàsÛo)  ■ 

xptvau.£voç  xoup'/jXaç  otpKTTÎjfltç  llsva/auov, 

èwpa  s«/.r,s  rrapà  v/joç  eveixÉuiev,  ôaV   AyiXr,t 

yôiÇbv  uTC£CT7)a.£v  ôiodciv,  avî'ijLSv  x£  yuvaïxoic.  :9S 

'laXOuoto;  os  txoi  coxa  xaxà  cxpaxov  supùv  Ayauov 

xa7rpov  éxoitxacàxo),  xocuÉeiv  At'i  t'  'HeXi'to  te.  t 

Tov  Ô'  a7rau.£iSou.£voç  7rpo<JÉcpr  -rco'oaç  wxu;  'A^iXXsuç* 
««  Axp£tôy]  xûôtffTe,  ava;  avopwv  Ayausuvov, 
àXÀ0T£  7T£p  xat  f/.aXXov  ôWXXexe  xauxa  7U£V£aÔai,  200 

Ô7T7rdT£  tiç  u.6Ta7cauao)Xyi  7roXsu.oio  ysviiT*t, 
xat  uevo;  ou  to'cov  *^atv  Ivi  <7xrç6£aGiv  litoTct. 
Nov  0'  ot  fj.£v  xEaxat  osoaïyfAÉvoi,  oùç  Eoàua<jff£v 

Ivxxojp  nptajjLi'orjÇ,  ote  ot  Zeu;  xÏÏôoç  s&oxev. 

Vuetç  0   £ç  j3pwxuv  ôxpûvExov*  7j  t'  ctv  eywy*  205 

vuv  |/iv  àvwyoïut  ttxoXeuuÇeiv  ulaç  'Ayouwv 
vv^GTtaç,  axovqvou;'  aaa  0'  yjeXioj  xaxaouvxi 
T£u;£c8at  [xeya  oopîrov,  iir/jv  xiTaiut.£6a  Xwêvjv. 
Ilptv  0'  ou7rois  àv  Eaotye  çiXov  xaxà  Xatf/.ov  I  totr, 
où  7Toatç,  ouok  pptoctç,  Eiatpou  x£6vr,wxo<;,  210 

traité.  Ulysse,  c'est  à  toi-même  que  je  prescris  mes  ordres  :  quand  tu 
auras  choisi  les  plus  vaillants  des  jeunes  guerriers  Achéens,  apporte 
de  mon  vaisseau  les  présents  qu'hier  j'ai  promis  à  Achille-,  amène 
aussi  les  captives.  Que  Talthyhius  se  hâte  de  préparer,  dans  le  vaste 
camp  des  Grecs,  un  sanglier  que  nous  sacrifierons  à  Jupiter  et  au 
Soleil.  » 

Achille,  aux  pieds  rapides,  réplique  à  son  tour  : 

«  Nohle  fils  d'Atrée,  Agamemnon,  roi  des  hommes,  tu  pourras  dans 
un  autre  moment  te  livrer  à  de  tels  soins,  lorsqu'il  y  aura  trêve  aux 
combats,  lorsque  dans  ma  poitrine  je  ne  sentirai  plus  cette  bouillante 
ardeur.  Ils  gisent  maintenant  percés  par  l'airain,  ceux  qu'a  domptés 
Hector  fils  de  Priam ,  lorsque  Jupiter  le  comblait  de  gloire;  et  vous 
nous  engagez  à  un  festin!  Pour  moi,  j'ordonne  aux  fils  des  Achéens 
de  combattre  à  jeun,  sans  avoir  pris  de  nourriture,  et  de  ne  préparer 
le  repas  qu'au  coucher  du  soleil,  quand  nous  aurons  vengé  l'outrage. 
Jusque-là  je  ne  prendrai  aucun  breuvage,  aucun  aliment,  puisque 
j'ai  perdu  mon   fidèle  compagnon  qui  est  élendu  dans  ma  tente, 
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Or  moi  je  recommande, 
et  j'ordonne  cela  à  toi-même; 
ayant  choisi  les  jeunes-gens 
les  meilleurs  de  tous-les-Achéens, 
apporter  (apporte)  de  mon  vaisseau 
les  présents  aussi  nombreux  que 
nous  avons  promis  hier  d'en  donner, 
et  amener  (amène)  les  femmes. 
Et  que  Talthybius  prépare  vite 
dans  l'armée  vaste  des  Achéens 
un  sanglier,  pour  ^immoler 
ctà  Jupiter  et  au  Soleil.  » 

Or  Achille  rapide  des  pieds 
dit-à  lui  répondant  : 

a  Fils-d'Atrée  très-illustre, 
Agamemnon  roi  des  hommes, 
vous  devez  du  moins  plutôt  (il  vaut 
avoir-soin-de  ces  choses         [mieux) 
une-autre-fois  (dans  un  autre  temps), 
lorsque  aura-lieu 
quelque  cessation  du  combat, 
et  que  l'ardeur  ne  sera  pas  si-grande 
dans  ma  poitrine. 


'Eycov  ôè  ètcitéX)  ou.ai, 
f)8s  xeXeuio  xoôe  crol  aùiw' 
xptvà[Ji£vo;  xoûpY)xa; 
àoiGZYjOLZ  ITavayaiô5v, 
evecy.eu.sv  Ttapà  iu-tk  v"1°? 
ôtopa,  ôedex 

Û7re'a,xï)u.£v  yJhÇôv  ôuxteiv, 
àyefjiEv  te  yu vaïxa;.   ' 
Ta).6ûoio;  ôè  Éxoiu.a<7<xxa)  toxa 
y.axà  <rxpaxôv  EÙpùv  'Ayjxiwv 
xa7rpov,  XOCU-ÉSIV 
Ait  X£    'HeXÛO  TE.   » 

'AyO/eù;  oè  aY/.ù;  rcôôa; 

7ipO(T£CpYl  TGV   à7iaU.£'.ê6u.£VOÇ  * 

»  'AxpeiÔY]  /.ûôiaxe, 
'A7au.eu.v0v  àva^àvôpâjv, 
ôçéXXeTÉ  nep  xal  u.à».ov 

TrévecOai  xaûxa 

à)>OXe, 

Ô7T7i6t£  ye'vriTat 

T'.ç  u.exx7rauaraÙY)  7to)  e'u.010, 

xai  u.e'vo;  oux  ■flat  xôcrov 

ivt  èuoï(7i  ff-rrôecro-i. 

Nûv  ôè  oi  uiv,  Mais  maintenant  ceux  à  la  vérité, 

oC;c'ExTtopnpiau.ÉÔY]ç£Ôàu.a<7<7Ev,  qu'Hector  fi!s-de-Priam  a  domptés, 

oie  Zsùç  ëôwxe  xùôô;  ot,  lorsque  Jupiter  donna  lagloireà  lui, 

xÉocxat  ôeÔaïYu.evot.  gisent  ayant  été  percés. 

Tu.eï:  ôè  Et  vous  deux  (Ulysse  et  toi1, 

oxpûvexov  s;  (3pu>xuv  •  vous  nous  excitez  au  manger; 

y]  te  eyu>y£  vùv  u.èv  certes  moi  maintenant  à  la  vérité 

àv  àviôyotu-i  uîa:  'Axaiû"  j'engagerais  les  fils  des  Achéens 

7rro/.eu.iÇetv  wjcTiaç,  àxixyjvou;*    à  combattre  à-jeun,  sans-nourriture; 


xeu;e<r6ai  ôè  ôôp7tov  u.éya 
àu.a  rjeXîw  xaxaôuvxt, 
èuTiv  Ti<jat'u.e9a  Xtooyjv. 
Ou  7r6o"t;  Ôè,  oùoe  pptôciç 
ouïra);  àv  loir]  éy.oiye 
Trplv 

xaxà  cpiXov  )aiu.6v, 
éxaipou  T£6vr,âiTOÇ, 


et  à  préparer  un  repas  grand 

avec  le  soleil  se  couchant,       [front. 

après  que  nous  aurions  vengé  l'af- 

Or  ni  le  boire,  ni  le  manger 

ne  viendra  nullement  à  moi 

auparavant 

dans  mon  gosier, 

mon  compagnon  étant  mort, 
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§;  uoi  Ivt  xXigiyî  BeoViyu-ÊVOç  oçs'ï  7«XxS) 
xeîxat,  dvà  Trpoôupov  xsxpauuevoç,  à|A'ià  8'  sraîpoi 
u.upovxat    tÔ  {xot  oùti  u.£xà  cppeai  xauia  uîutjXev, 
aAAot  cpovoç  T6  xai  aïaa  xat  àpyaXso;;  arôvo;  ocvoptov.  » 

Tôv  §'  aTTctastêotjisvo^  Trpoascpv)  7roXuu.y]xc<;  'OoucraeOV         2i» 
«  '£}  A/tXçu,  nvjAî'o;  olè,  [Aî'ya  a^'p-ai'  'A/auov, 
xpstTGtov  Étç  éaiôev  xoù  cpspxîpo;  oùx  oXîyov  rcsp 
sy^si,  £-|'(o  0£  x£  G£Îo  vor^uari  y£  ?tpoêaWu.r,v 
tcoXaov  '  '  £77£i  7rpot£po<;  Y£vôij.r,v,  xai  7rXcîova  O'.oa' 
xw  toi  £7titX^to)  xpaoïv)  fAuOotaiv  saoÎG'.v.  220 

Ai'-t»à  T£  cpuXo7rtôoç  7T£X£Tai  xopoç  àvOpioTiotaiv, 
riC7T£  7rX£t<7xr,v  jasv  xaXoqA/jV  yôovt  yaXxoç  iy£U£v, 
au.r,TOc;  ô'  ôXiy.axo;,  Itt'/jv  xXiV7,<7i  xaXavxa 
Z£ùç,  ô'cx'  avOpco7rcov  xapUYjç  iroXÉjAOto  x£XuxTai. 
FaaxEpi  Ô  oùthoç  £<m  vî'xuv  ravôyjaai  ^ycaouç'  22s 

Xîv]v  yàp  itoXXoi  xai  iTC^xpiaot  7}<Aaxa  iravxa 

percé  par  le  cruel  airain,  les  pieds  tournés  du  côté  de  la  porte y 
entouré  de  ses  amis  en  larmes.  Mon  seul  désir  est  de  voir  le  sang 
et  le  carnage  et  d'entendre  les  horribles  gémissements  des  guer- 
riers. » 

L'artificieux  Ulysse  reprend  aussitôt  : 

«  Achille  ,  fils  de  Pelée,  loi,  le  plus  brave  des  Achécns,  tu  es  plus 
puissant,  il  est  vrai,  et  plus  vaillant  que  moi  dans  les  combats;  mais 
je  te  surpasse  de  beaucoup  en  sagesse;  car  je  suis  né  avant  toi,  et 
j'ai  vu  plus  de  choses.  Que  ton  cœur  cède  à  mes  avis.  Les  hommes 
se  fatiguent  bien  vite  des  combats;  l'airain  répand  sur  la  terre  de 
nombreuses  victimes,  mais  la  moisson  est  bien  peu  abondante  , 
lorsque  Jupiter,  l'arbitre  des  guerres  parmi  les  hommes,  incline  sa 
balance.  Ce  n'est  point  en  se  privant  de  nourriture  que  les  Achéens 
doivent  pleurer  les  morts;  tous  les  jours  on  voit  périr  de  nombreux 


II 

8:  xetxat  évl  xXkti'y)  u-ot 
ÔEÔat-y^.Évo;  yaXxto  blil, 
T£xpa[X[jiévo;  àvà  7rp66upov, 
éxaïpoi  ôè  tj.ûpovxai  à(xçi* 
xo  xaùxa 
o'jti  (xéar,>é  [xo: 

{J.Età  ÇpcfflV, 

àXXà  cpôvo:  te  xal  al[i.a 
xat  (ttôvo;  àpyaXéoç 
àvôpàiv.  » 

'05uao£Ùr  ôè  7îoXûfj(.7]X(,; 
7rpo<7£Cf>Yi  tÔv  àiraa£iéô[X£voç  * 

«  *Q  'Ay^iXeu,  utè  UtiXéoç, 
yiya  cpEpxaxE 

£1;  xpeta(7(ov  èjxe'Ôev 

xal  ©ÉpxEpo;  oùx  ôXîyov  ix£p 

Èyw  ôè  vor^axi  ys 
7:pooa/.o{u.r(v  xe  <j£to 

7TO>.X6v  ' 

£7I£t  y£v6u.ï;v  7Tp6x£pOÇ, 

xat  olôa  nXsCovot  • 
XÙ)  xpaôiy]  TOI 
£7rtt\f(T(o  Èaoïai  [xû6oto"t. 
Kôpo;  re  ©viXÔtuôo; 
7T£XeX0('.  at-^a  àv0pa)7rot<Ttv, 

^<7X£  [J.èv 

yaXxoç  èy.EVE  X^ovt 

X<xXà[XY)V  7Ù  £  1(7X7]  V, 

àu-yjxoç  ôè 

oXiytaxo;, 

êirijv  Ze'jç, 

otx£  xÉxvxxai  xau,îy]ç 

?:o).£[jLOto  àv6pa)7rwv, 

xXivçai  xâ/.avxa. 

Ojtto);  ôà  èoxiv 

Ayaioù;  TCEvOYJTai  véxuv 

yaaxÉpi  • 

>{r1v  yàp  7:oXXoi 
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lequel  est-gisant  dansla  tente  à  moi, 

ayant  été  percé  par  l'airain  aigu, 

étant  tourné  vers  le  vestibule, 

et  des  compagnons  pleurent  autour  ; 

c'est-pourquoi  ces  choses 

ne  sont-à-soin  nullement  a  moi 

dans  mes  esprits, 

mais  et  le  meurtre  et  le  sang 

elles  gémissements  pénibles 

des  hommes.  » 

Or  Ulysse  ferlile-en-expédients 
dit-à  lui  répondant  : 

«0  Achille,  fils  de  Pelée, 
de  beaucoup  le  plus  brave 
des Achéens  , 
tu  es  meilleur  que  moi 
et  plus  brave  non  un  peu 
par  la  lance  , 

mais  moi  en  intelligence  du  moins 
je  l'aurai  emporté  (l'emporte;  sur  loi 
beaucoup  ; 

car  je  suis  né  le  premier  (avant  toi), 
et  je  connais  plus  de  choses; 
ainsi  que  le  cœur  à  toi 
patiente  par  mes  discours. 
Et  la  satiété  du  combat 
est  (arrive)  vite  aux  hommes, 
duquel  combat  à  la  vérité 
l'airain  a  répandu(répand)sur  la  terre 
des  tiges  nombreuses, 
mais  ia  moisson 
est  bien-petite, 
lorsque  Jupiter, 
qui  est  l'arbitre 
du  combat  des  hommes, 
incline  la  balance. 
Or  il  n'est  nullement  permis 
les  Achéens  pleurer  un  mort 
par  le  ventre  (par  la  faim)  ; 
car  des  guerriers  très-nombreux 


30  IAIAAOX   T. 

7ri7TT0ij7iv*  Troie  x£v  tiç  àva7rv£y<j£te  tcovoio; 
AXXà  y_pr,  tov  u.Èv  xaTaOocTcxstv  o;  xe  6àvr,crt, 
v/jXsa  Guu.ov  eyovraç,  iTc'rjaaTi  oaxpuaavxa;" 

#<7<70l   8'  OCV  7T0XSU.010  7TSpi   CTUySpOtO  XlTCOJVtat,  2W 

jxsu.v9]C76ai  7roaioç  xai  £oV,tuo;,  ocpp'  îxt  jxaXXov 
àvSp^ai  ôuausvssaai  u.a/coix£6a  vwÀEpiç  otîet, 
i<Tcau.£vot  y  pot  yaXxov  aTEtpÉa.  Mr)û£  tiç  àXXr(v 
Xawv  oTpuvrùv  tcotio£Y[ji.£vo;  tayavaaaOov 

>(§£  yàp  OTpuvxùç  xaxov  effarerai,  oç  X£  XlinjTai  23S 

vr(uaiv  £7r'  'ApYetwv*  «XX'  «iôpdot  ôpjxrjôsvxsç, 
Tpioffiv  la»'  ÏTT7TooauioiGiv  eyeipou-ev  ô;vv  Apvja.  » 
"H,  xai  NeVropoç  ulaç  OTraaaaTO  xuoaXiuoio, 
<I>uXeiû7)V  T£  Me'Y'4"ra  ©o'avxà  T£  Myiptovrv  ts, 
xal  Kpeiovxiâorjv  Auxofxvjoea  xai  MeXavnrirov*  24a 

Bàv  o'  laev  eç  xXititjV  'AyxuÉu.vovoz  'AxpEioao. 

uxix   £7C£tO   ajxa  ixuooç  e^v,  xeieÀeffio  o£  epyov 
eicià  txiv  ex  xXiffiTjç  xpt7ro8aç  cpspov,  ouç  oï  bitésTi], 

guerriers;  quand  donc  pourrions -nous  respirer?  Il  nous  faut  en- 
sevelir ceux  qui  succombent,  et ,  conservant  la  fermeté  de  notre 
âme,  ne  les  pleurer  qu'un  jour.  Quant  à  ceux  qui  ont  survécu  à  cette 
guerre  désastreuse,  il  faut  qu'ils  songent  à  chasser  la  faim  et  la  soif, 
afin  que,  revêtus  de  l'airain  infatigable,  nous  puissions  avec  plus  de 
constance  combattre  sans  relâche  nos  ennemis.  Que  nul  parmi  vous 
n'attende  un  autre  ordre;  ce  serait  la  perte  de  celui  qui  resterait 
près  des  vaisseaux.  Élançons-nous  donc  en  rangs  serrés,  et  rani- 
mons l'ardeur  du  combat  contre  les  Troyens  dompteurs  de  cour- 
siers. » 

11  dit,  et  prend  pour  compagnons  les  fils  de  l'illustre  Nestor,  Mégès 
fils  de  Phylée,  Thoas,  Méribn,  Lycomède  fils  de  Créon,  et  Mélanippe. 
Tous  ces  guerriers  se  rendent  sous  la  tente  d'Aganunnnon ,  fils  d'A- 
Iréc.  Prompts  à  obéir  aux  ordres  du  héros,  ils  en  apportent  les  sepî 
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ai  £Tïr,,up'.[j.oi 
«tÎTcxoyffi  Tiàvxa  rju.axa* 
7rôx=  xi; 

àvontvsûareié  x£  irovoto; 
%XXà  XP^I  H-èv  xaxaOaTixa'.v 
xov  ôç  x£  ôàvyjatv, 
i/ovxa?  ôvp.èv  vr.Xô'a, 
ôaxpûuavxa;  èîtt  rjjiaxi  " 
'Ûjgoi  oï  âv  7repi)a7rwvxat 

7to).£[J.O'.0  <TXUY£pOÏO, 

u.£[Avr)oOa'.  7x61710:  xai  Èorjxûoç, 

ôx»pa  uay(ôf/£0a 

Iti  y.âXXov  ai£Î  vwXeu,è:; 

àvôpâci  0'J<7[J.£V££(7'tv, 

STTàlXcVO'.  /pot 

ya/xôv  àxcipéa. 

Mr,ôi  xt:  Xaàiv 

•.Tyavaâo6u) 

rkoxiÔ£Y(J.£vo*  àX)»T|V  ôxpwxûV 

r,Ô£  yàp  ôxpyvxù; 

£Ta£xai  xaxôv 

ô;  xê  Ximrjxai 

£7x1  vr,u(ytv  'ApyEitov  • 

àXXà  ôp|x-n6£vx£;  àOpoot, 

£y£Îpou.£v  ôçùv  "Apr^a 

ETtî  TpWî'tV 

Ï7X7rooà;j.ot'7iv.  » 

XH,  xai  oTuàaffaxo 
uîa;  JSfs'ffTopoç  xuoa)iu.oio, 
IM£yr,xâ  xî  <I>uX£Îot)v 
0ôavT<x  xî  Myipt6vr,v  te, 
xal  Auxo[xrj8£a  KpEtovxiàoYiv 
xal  MeXàvi7C7tov» 

(îàv  OS  tU.EV 

s;  xXtTÎ?]v 

'Ayajjiéuvovo..:  'Axpsioao. 
Aùxîxa  £7i£ixa 
(j.ù6oç  6ïjv  ap.a, 

Ipvov  OS  T£xé).£OXO  ' 
ŒSpOV   [JLSV  £X  xXtfftYJî 


et  serrés 

tombent  tous  les  jours; 
quand  quelqu'un 
respirerai t-t-il  de  sa  fatigue? 
Mais  il  faut  nous  ensevelir 
celui  qui  sera  mort, 
ayant  un  cœur  ferme, 
ayant  pleuré  pendant  un  seul  jour; 
et  il  faut  tous-ccux-qui  auront  sur- 
an  combat  funeste,  [vécu 
se  souvenir  du  boire  et  du  manger, 
afin  que  nous  combattions 
encore  davantage  toujours  sans-cesse 
avec  des  hommes  ennemis, 
ayant  revêtu  sur  notre  corps 
l'airain  infatigable  (dur). 
Et  que  quelqu'un  des  peuples 
ne  s'arrête  pas 

ayant  attendu  une  autre  exhortation  ; 
car  cette  exhortation 
sera  un  mal 

pour  celui  qui  sera  resté 
auprès  des  vaisseaux  des  Argiens; 
mais  nous  étant  élancés  serrés, 
réveillons  le  terrible  Mars 
contre   les  Troyens 
dompteurs-de-chevaux.  » 

11  dit,  et  prit-pour-compagnons 
les  fils  de  Nestor  illustre, 
et  Mégès  fils-de-Phylée 
et  Thoas  et  Mérion  , 
et  Lycomède  fils-de-Créon 
et  Mélanippe  ; 

et  ils  marchèrent  pour  aller 
vers  la  tente 

d'Agamcmnon  fils-d'Atrée. 
Aussitôt  ensuite 
la  parole  était  en-même-temps  , 
et  la  chose  était  exécutée  : 
ils  apportaient  à  la  vérité  de  la  tenta 


Si  IAIAA02   T. 

octGwva;  os  XsêrjTaç  ùixocc,  ocoSsxa  o'  nrTrou;- 

ex  ô  àyov  aii/a  y^vaixaç,  au.uaova  epy'  sîoutaç,  245 

I-jct',  àxàp  oycoaT'/jv,  Bpi<j7jioa  xaXXnrapvjov. 

Xpuaou  o£  GTvfcaç 'OSuffsù;  GExa  Ttàvra  TaXavTa, 

ripy',  âua  ô°  àXXoi  Swpa  cpspov  xoupiQTEÇ  Ayaiwv. 

Kai  xa  uiv  ev  [xÉcar,  ayoprj  Os'cav  •  àv  o'  'Àyau.£u.vG)V 

lataxo*  TaXGuêioç  Se-,  Qsco  EvaXîyxioç  aôor,v,  350 

xaTTpov  sytov  ev  '/spat,  7rap(cxaxo  Troiy.svi  Xaoiv. 

'ArpEiO'/j^  SE,  Ipuffffauevoç  yeipsaat  u.ayaipav, 

v]  oï  ?rap  çi^EOç  [J.Éya  xcuXeov  aUv  acopxo, 

xa7ipou  a7ro  xpt'yaç  ap£àu,£voç,  Au  /EÎpaç  àvaoycov, 

eu/eto*  toi  ô'  apa  7ràvT£<;  etc'  auToc&iv  siaxo  ciyrt  "255 

'Apyeïot,  xaToc  u.oïpav,  àxouovxEç  j3aaiXy;oç. 

Kù^aaevoç  Ô'  apa  Ei7r£V,  ïSwv  eiç  oupavôv  eùpuv* 

trépieds  qui  avaient  été  promis,  et  vingt  bassins  resplendissants;  ils 
amènent  douze  chevaux;  ils  conduisent  aussi  sept  captives  d'une  ha- 
bileté remarquable;  la  huitième  <st  la  belle  Briséis.  Ulysse,  à  leur 
tô'.e  ,  porte  les  dix  talents  d'or  qu'il  a  pesés;  les  jeunes  Grecs  sont 
chargés  des  autres  présents;  ils  les  déposent  au  milieu  de  rassem- 
blée. Agamcmnon  se  lève;  et  Tallhybius,  dont  la  voix  est  celle  d'un 
dieu,  tenant  de  ses  mains  le  sanglier,  se  place  auprès  du  pasteur  des 
peuples.  Le  (ils  d'Alrée  tire  alors  le  couteau  qu'il  portait  toujours 
suspendu  auprès  du  long  fourreau  de  son  glaive,  et  commence  le  sa- 
crifice en  coupant  les  soies  sur  la  tôte  du  sanglier;  puis  élevant  les 
mains,  il  implore  Jupiter.  Tous  les  Grecs  écoutent  dans  un  silence 
respectueux  leur  roi,  qui,  les  yeux  levés  vers  la  voûte  céleste,  pro- 
nonce celle  prière  : 
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ércTa  Tpt7ioôaç, 

ou;  ûuérxxir)  ot, 

èptvoai  Se  XéêïiTaç  ouÇcùvoc. 

ou>o£xa  Se  'ônrouç* 

iïayov  Se  aï*l>a 

i7;xà  yuvaïxaç, 

eîôutx:  êoya  à[rjfjiova., 

àxàp  ôyôoâxYiv, 

Jîpt<JY]ioa  xaX).nràpï]OV. 

'OSuTaeù;  Se  ax^ca; 

ôéxa  xàXavxa  jrpu<joû  ràvxa, 

*)PXev» 

àaa  Se 

â/./oi  xovpr,x£;  A/atwv 

ç-épov  Sûipa. 

Kal  8écrav  Ta  [ièv 

èv  jj.é<7<yy]  àyopYj  • 

'AyatxsiJLvtov  Se  àviaxaxo  * 

TxXOûêioçSè, 

èvaXîyxto;  0£to  aùSrjv, 

I)(wv  xa7tpov  èv  xepfft, 

Tiapiaraxo 

Troitxevt  Xawv. 

'ArpeiSriç  Se , 

£p\j<7aà[xevo;  ^eipEacri  [juxyjxtpav, 

■^  âoopxo  alèv  ol 

7:àp  xouXeôv  [Jiiya 

Eb£o;, 

aTiaplàfxevoç 

fpîxa<ï 

xâupou , 

E'jy^xo,  àvoMT^wv  yeîpftç 

Ait' 

xo:  Se  âpa  uàvre;  3Apytïoi 

Etaxo  ariyt)  £7cî  aùxoçiv, 

àxouovxe;  patTiX^oç, 

xaxà  jxoîpav. 

'locbv  8è  dcpa 

eïç  oùpavov  eùpù» 

c:.t:ev  eO^àfjievoç  • 
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sept  trépieds .  [lui  (à  Achille), 

desquels  Agamcmnon  avait  promis  à 
et  vingt  bassins  brillants, 
et  douze  chevaux; 
et  ils  firent-sortir  aussitôt 
sept  femmes, 

ronnaissant  des  ouvrages  irrépro- 
et  la  huitième,  [chaules, 

Briséis  aux-belles-joues. 
Or  Ulysse  ayant  pesé 
dix  talents  d'or  tous  (en  tout) , 
marchait-devant,  et  les  portait, 
et  en-même-temps 
les  autres  jeunes-gens  des  Achécns 
portaient  les  autres  présents. 
Et  ils  déposèrent  ceux-ci  à  la  vérité 
dans  le  milieu-de  l'assemblée; 
et  Agamemnon  se  leva  ; 
et  Talthybius, 

semblable  à  un  dieu  parla  voix, 
tenant  un  sanglier  dans  ses  mains, 
se  tenait-auprès 
du  pasteur  des  peuples. 
Or  le  fils-d'Atrée , 
ayant  tiré  de  ses  mains  le  couteau, 
qui  était  suspendu  toujours  à  lui 
auprès  du  fourreau  grand 
de  son  glaive , 

ayant  commencé  le  sacrifice 
en  coupant  les  poils-de-la-téte 
du  sanglier, 

priait ,  ayant  levé  les  mains 
à  (vers)  Jupiter; 
et  donc  tous  les  Argiens 
étaient  assis  en  silence  là, 
écoutant  leur  roi , 
selon  la  convenance. 
Or  donc  celui-ci  ayant  regardé 
vers  le  ciel  vaste , 
dit  ayant  prié  (en  priant)  : 
3 
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«  vI<7Tco  vuv  Zeùç  7rpwTa,  ôswv  utcoitoc  xai  apifïTo;, 
7)  T6  xai   neAto;  xai   Lpivvusç,  aiQ   u-jto  Yaia^ 
àv6p<o7rou;  Ttvuvrat,  otiç  x*  E7Uopxov  oixoacr,"  269 

fj^i    f/iv  £VO>  XOUCY)  Bpi<JY)tOt  yStp'  llTSVeTxae, 

oùV  suvtjÇ  -irpôcpasiv  XEyp7)u.Évoç,  oute  T£U  aXXou  ' 
àXX'  IfXEV*  aTrpoT(|jt.a<jToç  svl  xXtatYjaiv  £(£7J?tv. 

S  0£  Tt  TtoVÔ    ETT'.OpXOV,   £11.01  0£0t   OCÀyEa   OOISV 

7CoXXà  [xaX',  osaa  oioouciv,  oxiç  acç'  aXtxrjat  ou-ocrct;.  »         265 
'H,  xai  alto  tîTOfxayov  xâ-rrpou  touxe  vyjXéï  jraXxw* 

tov  {xÈv  TaXôuêtoç  tcoXiyJc;  àXo;  eç  [^'ya  Xairua 

£t<|/'  £7riotv^aaç,  jîo'aiv  ïyôuaiv  '.  Auxàp  'A/iXXeuç 

avaràf;  'Apysiotsi  cptXoTiToXs^otffi  |i.£Tr1uoa* 

«  Zsu  7raT£p,  v]  [XE^aXaç  aTaç  avopeaac  ô\'ooia6a.  2:0 

OuX  av  o\]7T0T£   6u4UOV  EVt  <7Trç0£<7<JlV   luoTaiv 

AxpsiOYjç  wptv£  ô'.a[i.7r£û£c,  oùoe  xs  xoupr,v 

«  J'atteste  d'abord  Jupiter,  le  plus  grand  et  le  plus  puissant  des 
dieux,  j'atteste  la  Terre  et  le  Soleil,  et  les  Furies,  qui  sous  la  terre 
punissent  les  parjures,  que  jamais  je  n'ai  porté  la  main  sur  la  jeune 
Briséis,  ni  pour  partager  sa  couche  ni  autrement;  elle  est  toujours 
restée  pure  sous  mes  tentes.  Si  j'ai  fait  un  faux  serment,  que  les 
dieux  m'accablent  de  tous  les  maux  dont  ils  punissent  le  parjure. 

Il  dit,  et  plonge  l'airain  tranchant  dans  le  cou  du  sanglier.  Talthy- 
bius  '.ance  la  victime  dans  ie  vaste  gouffre  de  la  mer  blanchissante  , 
pour  qu'elle  serve  tie  pâture  aux  poissons.  Alors  Achille,  debout  au 
milieu  des  belliqueux  Argiens,  s'écrie  : 

t  Souverain  Jupiter,  tu  accables  les  hommes  de  bien  tristes  infor- 
tunes! Jamais  le  fils  d'Agée  n'aurait  excité  la  colore  au  fond  de  mon 
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«  Nùv  7rpû)Ta  Zeù:, 
UîtaToc  xai  apicrco;  ôeàiv, 

t(7TGi>, 

T^  x£  xai  'HéXto; 

xai  'Epivvûe:,  aïre  uuô  yaîav 

Ttvuvxai  àv6ptÔ7tou;, 

ôxiç  xsv  ôtj.6a<rfl 

êictopxov  * 

èy(b  jxèv 

(xrj  èuevstxai  X£^Pa 

XOUpY}  Bpi<T7]iôt, 

xexp'lfJivoç 

o'jte  7rp6-^aa-tv  eùv/jç, 

OVTg  T£U    àXÀOU  ' 

àXXà  £[j.£V£v  apport p.acTo; 
Èvl  Èu^ci  x).icrtrJ(7tv. 

El  OS  Tt  T(JûVG£ 

£7TÎOpXOV, 

OîOl  8oÎ£V   £[XOl 

àXysa  u.àXa  7toXXà, 
oaaoi  ôtoo'jGtv, 
qtiç  àXÎTïjTat  açe 
oaoffaa;.  » 

xai  à"oxa(X£  /aXxûi  v^/É't 

crxô[j.ay_ov  xàupou  • 

Ta/.âvêtoç  u,èv  dv^«     c*, 

pôc.v  i/Gû.j.v, 

è7uoivr,aaç, 

è;  XaïTtJ.a  uiya 

à)oç  uoXirjç. 

Aùxàp  AxiXXeù;  àvaxà; 

;jLETY)ûôa  Apyeioiai 

ÇlXoTCToXÉfXOKJX  • 

«  Zeù  iràrsp, 
9j  ôiooicrôa  àvSpeaaiv 
àraç  u,eyàXaç. 
'ÀTpeîSyi; 

oùx  àv  Byjuots  wptve  8iau,irepè; 
8v|/.àv  svi  £[j.oïcrt  crTrjôeo-G'tv, 


«  Que  maintenant  d'abord  Jupiter, 
le  plus  grand  et  le  meilleur  desdieux, 
le  sache  (soit  témoin  de  mon  ser- 
ainsi-que  la  Terre  et  le  Soleil  [ment), 
et  les  Furies,  qui  sous  terre 
punissent  les  hommes, 
quelque-soit-celui-qui  ait  juré 
un  serment  parjure  : 
je  jure  moi  à  la  vérité 
n'avoir  pas  porté  la  main 
sur  la  jeune  Briséis  , 
ne  m 'étant  servi  d'elle 
ni  sous  prétexte  de  (pour)  la  couche, 
ni  pour  quelque  autre  chose; 
mais  elle  est  restée  intacte 
dans  mes  tentes. 
Or  si  quelqu'une  de  ces  choses 
est  parjure  (fausse) , 
que  les  dieux  donnent  à  moi 
des  maux  très  nombreux  , 
aussi  nombreux  qu'ils  les  donnent 
à  celui  qui  aura  péché  contre  eux 
ayant  juré.  » 

11  dit, 
et  il  coupa  avec  l'airain  cruel 
le  cou  du  sanglier; 
Tallhybius  à  la  vérité  jeta  celui-ci, 
nourriture  pour  les  poissons, 
/'ayant  lait-tournoyer, 
dans  le  gouffre  grand 
de  la  mer  blanchissante. 
Alors  Achille  s'étant  levé 
dit-au-milieu  des  Argiens 
belliqueux: 

«  Jupiter  père  (souverain), 
certes  tu  donnes  aux  hommes 
des  calamités  grandes. 
Le  hls-d'Atrée 

n'aurait  jamais  excité  complètement 
mon  cœur  dans  ma  poitrine, 
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«  vI<jTw  vov  Zeuç  Tcpwra,  ôcwv  uttoctoç  xat  apicxo;, 
y]  xe  xat   HeAio;  xai   LptvvuEç,  aiQ   u7io  *{<xiy.v 
av6p(07rou;  xtvuvxat,  otiç  x'  iiuopxov  otAOccr,*  260 

(/.•?;  piv  syw  xoucy)  BpiaYjtot  ysïp'  iirsvsïxat, 
oùV  suvtjç  upocpasiv  xs/piquévoç,  ouxe  tsu  aÀXotr 
aXX'  I(JL£V*  àTrpoT:[it.a<JTo<;  Ivl  xXiaiYjartv  Et/riaiv. 

E  0£  Tl  TtoVÔ    ÊTT'.OOXOV,  6U.OI  OcOl  aÀyEa  oouv 

icoXXà  [xaX',  oaca  oioouaiv,  otiç  cep'  aXiV/jTai  ou.o'tjcaç.  »         265 
'H,  xat  âizo  (JTÔfjLa/ov  xa-rrpou  Ta  [AS  vrçXei  yaXxw* 

tov  piv  TaXôuëtoç  tioXiyjç  àXo;  iç  [/.Éya  Xattaa 
£i<|/ liuoiv^ffaç,  ^ociv  r/ôudiv  J.  Auxàp 'A/iXXeuç 
avcTaç  A  py£ total  cDiXoTrcoXÉfAOïat  u.£Tr,uôa* 

«  Zsu  TCaxep,  v]  [/.EybcXaç  axaç  àvopsaat  Sîooicôa.  2:0 

OuX  av  o\}7C0T£   ÔUfJLOV   £Vl   GT^OeCCIV   £ULoT(7[V 
ATpStOTJÇ  OJ0tV£  O'.aiATicpi^   0U0£  X£    XOUpTjV 

«  J'atteste  d'abord  Jupiter,  le  plus  grand  et  le  plus  puissant  des 
«lieux,  j'atteste  la  Terre  et  le  Soleil,  et  les  Furies,  qui  sous  la  terre 
punissent  les  parjures,  que  jamais  je  n'ai  porté  la  main  sur  la  jeune 
Briséis,  ni  pour  partager  sa  couche  ni  autrement;  elle  est  toujours 
restée  pure  sous  mes  tentes.  Si  j'ai  fait  un  faux  serment,  que  les 
dieux  m'accablent  de  tous  les  maux  dont  ils  punissent  le  parjure. 

Il  dit,  et  plonge  l'airain  tranchant  dans  le  cou  du  sanglier.  Talthy- 
bius  '.ance  la  victime  dans  ie  vaste  gouffre  de  la  nier  blanchissante  , 
pour  qu'elle  serve  de  pâture  aux  poissons.  Alors  Achille,  debout  au 
milieu  des  belliqueux  Argiens,  s'écrie  : 

€  Souverain  Jupiter,  tu  accables  les  hommes  de  bien  tristes  infor- 
tunes! Jamais  le  fils  d'A'rée  n'aurait  excité  la  colère  au  fond  de  mon 


ILIADE,    XIX. 


35 


«  Nùv  repâvca  Zeùç, 
Ûtzqlxoz  xai  àpicrco;  ôîtov, 
larco, 
i'yj  T£  xai  'HéXto; 

xai  'Epivvûeç,  aïte  Û7iô  yaïav 
TÎvuvxai  àv6pw7iou;, 

ÔTtÇ  X£V  ÔIJ.6<7<7Y] 

èicîopxov  " 
èyà)  fxèv 

|A7]   £7T£V£Ï7ai  X£ï?a 

xoupy]  Bpi<r/]'î3t, 
xexpï]f*£voç 

0'JT£  7rp6-f  aaiv  EÙVTJÇ, 
O'JTE  T£U    àXXou  * 

àXXà  £jj.£V£v  à7rpoTi[xa(7TO; 
èvl  £[iY^(7i  x)iorîy](7iv. 

El  ÔÉ  Il  TÙ)VG£ 

ÈUtOpXOV, 

OîOC  80Ï£V  £JXOÎ 

àXysa  u.àXa  7toXXà, 
ôcaa  StSoùatv, 
6tiç  àXÎTYjTat  açs 
ôuôaaa;.  » 

/.ai  à7i6xa[J.£  yaXxài  VYjXgt 
crô[j.ay_ov  xàupov  • 
TaXâûêto;  u.èv  ô»ty«    C*, 

è7uoiVYi<jaç, 

è;  Xaïtfj.a  (i-éya 

àXôç  7ioXi^ç. 

Aùiàp  AxtXXev;  ivatà; 

jiETYjûôa  'ApYStowi 

(piX07lT0X£(JL0l(n  • 

«  Zeû  toxtep, 
^  ôiootaÔa  àv8pg(7<Jiv 
àiaç  {jLeyàXaç. 
'Axp£Î0Yi; 

oùx  àv  ôyjnoTS  (ôpive  StajJwrepÈ; 
8v|/.ov  èvl  £aoïci  ffTr18ea,Griv, 


«  Que  maintenant  d'abord  Jupiter, 
le  plus  grand  et  le  meilleur  des  dieux, 
le  sache  (soit  témoin  de  mon  ser- 
ainsi-que  la  Terre  et  le  Soleil  [ment), 
et  les  Furies,  qui  sous  terre 
punissent  les  hommes, 
quelque-soit-celui-qui  ait  juré 
un  serment  parjure  : 
}c  jure  moi  à  la  vérité 
n'avoir  pas  porté  la  main 
sur  la  jeune  Briséis  , 
ne  m'étant  servi  d'elle 
ni  sous  prétexte  de  (pour)  la  couche, 
ni  pour  quelque  autre  chose; 
mais  elle  est  restée  intacte 
dans  mes  tentes. 
Or  si  quelqu'une  de  ces  choses 

est  parjure  (fausse), 

que  les  dieux  donnent  à  moi 

des  maux  très  nombreux , 

aussi  nombreux  qu'ils  les  donnent 

à  celui  qui  aura  péché  contre  eux 

ayant  juré.  » 
11  dit, 

et  il  coupa  avec  l'airain  cruel 

le  cou  du  sanglier; 

Talthybius  à  la  vérité  jeta  celui-ci, 

nourriture  pour  les  poissons, 

Payant  fait-tournoyer, 

dans  le  gouffre  grand 

de  la  mer  blanchissante. 

Alors  Achille  s'étant  levé 

dit-au-milieu  des  Argiens 

belliqueux  : 

a  Jupiter  père  (souverain), 

certes  tu  donnes  aux  hommes 

des  calamités  grandes. 

Le  fils-d'Atrée 

n'aurait  jamais  excité  complètement 

mon  cœur  dans  ma  poitrine, 
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irçy£V,  IfXEU  àsxovTOç,  àfi-rf/avoç*  aXXà  7ro0t  Zcùç 

yjOeX*  'Ayaioîaiv  ôàvaxov  7roXÉ£ac7i  ysvéaôat. 

Nuv  ô'  ep/eaô'  Iici  o£t7rvov,  Vva  çuvayo>(ji£v  "ApTfja.  »  275 

12?  ap    EcptovTjGEv    auctev  o   avopr,v  aty^pTjV. 
Oi  fxsv  ap'  £<7XtôvavTo  ér,v  éVi  vr,a  ExaaTo;. 
Acopa  6e  MupjxtÔdvE;  (i.EyaX'rçTopEç  ajACDSKSVOVTo, 
{3àv  6'  £tÙ  vyja  ©é'povTEç  i\*/tXXy)Oç  Oeioio' 

xai  toc  fjtiv  îv  xXtatrjCTt  Ôe'csv,  xâOiaav  ôe  yuvaî*a;'  :>80 

?7T7rou;  6'  eîç  àyeXTjv  â'Xaaav  ÔEpâTTrovTEç  àyauoi. 

npiar,iç  o   ap   z-rzeix  ,  ixsAr,  -/ouac/j  Acppooir/], 
wç  tÔ£  IlaTpoxXov  ôeoaïyuivov  6;£Ï  /aXxto, 
àu.cû*aùxc~)  yu[/.Evrj,  Xîy'  Ixwxue,  "/epflfi  6'  ocuucjge 
CT*/]6eâ  t'  rjo'  0C7raXr,v  o£ipr,v  ïoe  xaXà  7rpo<70)Tta*  285 

£i7Tc  6'  àpa  xXaiouaa  yuvv)  EixuTa  6erj(Ti" 

«  IlaTpoxXé,  jxoi  oetXv)  ttXeigtov  xeyapicu.£ve  ftuaw, 
Ç<o6v  uev  ce  £Xet7rov  lyw,  xXtcîr/Jôv  iouaa* 

âme;  jamais,  môme  dans  son  irrésistible  ardeur,  il  n'aurait,  malgré 
moi  ,  ravi  la  jeune  Briséis,  si  Jupiter  n'avait  point  voulu  livrer  à  la 
mort  une  foule  d'Achéens.  Maintenant,  allez  prendre  le  repas;  puis, 
nous  recommencerons  le  combat.  » 

A  ces  mots,  Achille  lève  la  séance.  Les  guerriers  se  dispersent,  et 
rejoignent  chacun  leur  navire.  Les  magnanimes  Myrmidons  enlèvent 
les  présents  et  vont  les  porter  sur  le  vaisseau  du  divin  Achille, 
ils  les  déposent  dans  les  tentes  et  font  asseoir  les  captives.  D'illustres 
serviteurs  conduisent  les  coursiers  vers  les  autres  troupeaux. 

Lorsque  Briséis,  semblable  à  la  blonde  Vénus,  voit  le  corps  de 
Patrocle  déchiré  par  l'airain  cruel ,  elle  l'entoure  de  ses  bras  en 
poussant  d'horribles  sanglots,  et  de  ses  mains  elle  déchire  sa  poitrine, 
son  cou  tendre  et  délicat  et  son  noble  visage;  belle  comme  une 
déesse,  elle  s'écrie  en  versant  des  larmes  : 

«  Patrocle,  ami  malheureux  d'une  infortunée,  je  te  laissai  plein  de 
vie  lorsque  je  quittai  cette  tente,  et  maintenant,  ô  noble  chef  des 
peuples,  je  ne  retrouve  à  mon  retour  que  des  restes  inanimés.  Ah  ! 


ouôs  xev  Yjye  xoupr,v, 

èfxsû  àé/.ovTo?  * 

alla  tco6i  Zsù; 

^6eXe  ôàvaxov  yevçcrOai 

'Axai°tct  ito),ée<70"-. 

Nùv  ôè  £f  veaôe  sut  osÎTTfov, 

tva  ^uvàycojxev  "Apr^a.  » 

'Ecpa>vYi<7Ev  àpa  u>:  ' 
XOae  ôè  àyopyiv  ai^piQV. 
Oî  [x.èv  àpa  èV/âovavTO 
É'xaaTO;  Eut  £y]v  vrja. 
Myp[j.iS6v£;  oè  (j-EyaXyiTopEç 
à{i,cp£TC£vovTO  ooopa, 

Pàv  Ô£  Ç£pOVT£; 

BTCt  vr^a  'AxiXXyjo;  0£toio  * 
xaî  ôé'jav  ta  [xiv 

£V  x)>lGlY)<7t, 

y.àôiTav  ôè  yuvaïxa;  ' 
6cpâ-JtovT£?  Se  àyauoi 
IXacrav  Ïtttïou; 
eiç  àyéÀYiv. 

"EuEiTa  ôè  àpa  BptaY)i;, 
ï/.c).r,  A'fpoStTY]  XPUG,£'"(1> 
w:  ïoe  Ilàx'po/.Xov 
Ssôaiyjttvov  ya.lv.t7i  ôije'ï, 
à(&9i^u{JLévy]  aùxtô, 
sxu>xue  )>£ya, 
àa\ji7ff£  Bè  xepai 
crr/iôîâ  te  y]Ô£  o£tpy]v  àîcaXr.v 
lôè  iîo6<7a)7ta  xa).à  * 
zItze  6à  àpa  y.Xaiouaa, 
yuvr]  Elxuïa  Qzîf[ai' 

«  Ilàxpox/.E  , 
îtXEïffxov  x£xapt<j[xivs 

ÔUfià)  {AOt  G£l),7], 

èyà),  îoùaa  xXtTiYjÔEv, 

ÉXsnrôv  <7£  ÇoûûV  fJl£V  * 

vvv  Sa, 
àvtoùca  à^, 
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et  il  n'aurait  pas  emmené  la  jeune- 
étant  intraitable,  [fille, 

moi  ne-voulant-pas  (malgré  moi)  ; 
mais  sans-doute  Jupiter 
a  voulu  la  mort  arriver 
à  des  Achéens  nombreux. 
Or  maintenant  allez  vers  le  repas, 
afin.que  nous  engagions  le  combat.  » 

11  parla  donc  ainsi;  [sitôt). 

et  il  rompit  l'assemblée  rapide  (aus- 
Ceux-ci  donc  se  dispersaient 
chacun  vers  son  vaisseau. 
Or  les  Myrmidons  magnanimes 
étaient  occupés-autour  des  dons, 
et  ils  allèrent  les  portant 
vers  le  vaisseau  d'Achille  divin; 
et  ils  placèrent  ceux-ci  à  la  vérité 
dans  les  tentes, 

et  ils  firent-asseoir  les  femmes; 
et  les  serviteurs  illustres 
poussèrent  les  chevaux 
vers  le  troupeau. 

Or  donc  ensuite  Briséis, 
semblable  à  Vénus  d'-or  (blonde), 
dès  qu'elle  eut  vu  Patrocle 
percé  par  l'airain  aigu,  [lui, 

s'étant  répandue-autour  de  (jetée  sur) 
sanglotait  bruyamment, 
et  déchirait  de  ses  mains 
et  sa  poitrine  et  son  cou  tendre 
et  son  visage  beau; 
et  elle  dit  donc  en  pleurant , 
femme  ressemblant  aux  déesses  : 

«  Patrocle , 
très-agréable  (cher) 
au  cœur  à  moi  malheureuse , 
moi ,  partant  de-la-tente, 
je  laissais  toi  vivant  à  la  vérité; 
mais  maintenant, 
étant  revenue  en  arrière, 
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vîîv  Ss  ai  TeôvTjWTOt  xiy  avouai ,  op/2t/.£  Xaôiv, 

a^  àvtooa' •  coç  jj.01  Sj'^etou  xaxov  Èx  xaxou  aîsi!  .-90 

"Av8pa  f/lv,  a)  soocràv  jxe  7raT7]p  xal  -rcoTVta  10^7,0, 

«iSov  Ttpo  Tzxokioc,  §£ôaïya£vov  ô£sï  vaXxw* 

Tpsïç  te  xa«7tYvr,T0uç,  xou;  (xot  uia  yzivxxo  u.r,TY)p, 

xtjOeiou;,  ot  ttovtsç  àXeôpiov  ^uap  liréontov. 

U0£   [JI.EV   0U0£  |i.    cOtaXEÇ,   OT    aVOp    EUGV  toxuç  A/lAAcU;  'Jvb 

EXXEIVEV,    TTc'piEV   0£   irÔXlV  ÔElOtO  MuV7,X0Ç, 

xXoueiv,  à XX ce  a'  Ecpadxeç 'A/tXXvîoç  6£t'oto 

xoupioivjv  aXovov  67,0-eiv,  a£siv  x'  éVt  vrjuciv 

Iç  <I>6iy)v,  oaicsiv  ôi  ^<xit.o-j  u.£Ta  MupfjuoovsGCi. 

Tô>  c'  au.0T0v  xXat'w  T£6vr,oTa,  p.EiXiyov  aUi.  »  300 

*i2ç  Etpaxo  xXaioua' '  i-jzi  os  o*XEvàyovxo  yuvatxîç, 
ITaxpoxXov  7rpocpa<ïiv,  ceptov  S'  auxtov  xr,Ss   IxatTxr,. 
Auxov  S'  à[i.ï»i  YEpovxEç  'Ayatôiv  TffEpÉOovxo, 
XtcTo'a.evot  SEi7tv7jCTat  •  ô  0*  Tjpvclxo  GX£vayi£o)V 

«  At'acou.at,  £i  Tt;  EaotYE  c&iXtov  £7rt7r£ÎGcô'  Éxaiotov,  305 

pour  moi  le  malheur  suit  toujours  le  malheur  :  l'époux  que  m'avaient 
donné  mon  père  et  ma  vénérable  mère,  je  l'ai  vu  devant  notre  ville 
percé  de  l'airain  cruel.  J'ai  vu  ravir  le  jour  à  trois  frères  chéris,  nés 
de  la  même  mère  que  moi.  Tu  ne  voulais  point  laisser  couler  mes 
larmes ,  lorsque  l'impétueux  Achille  immola  mon  époux  et  ravagea 
ta  ville  du  divin  M  y  nés;  tu  me  disais  que  je  deviendrais  l'épouse 
légitime  du  divin  Achille  ,  qu'il  me  conduirait  à  Phthie  sur  ses  na- 
vires, et  qu'il  préparerait  un  splendide  festin  au  milieu  des  Myrmi- 
dons.  Aujourd'hui  ta  mort  est  pour  moi  un  sujet  de  douleurs  éter- 
nelles, noble  héros  qui  fus  toujours  plein  de  douceur.  » 

Ainsi  parle  Briséis ,  tout  inondée  de  'armes;  les  autres  captives 
semblent  gémir  aussi  sur  Patrocle,  mais  chacune  déplore  son  propre 
malheur.  Les  plus  illustres  des  Achéens  entourent  Achille  et  le  sup- 
plient de  prendre  quelque  nourriture;  le  héros  s'y  refuse  en  sou- 
pirant : 

«  Je  vous  en  conjure,  vous  mes  fidèlea  compagnons,  cédez  à  mes 
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je  trouve  toi  étant  mort, 

chef  des  peuples; 

comme  un  malheur  toujours 

succède  pour  moi  à  un  malheur! 

J'ai  vu  à  la  vérité  devant  la  ville 

l'homme,  auquel  me  donnèrent 

mon  père  et  ma  mère  vénérable^ 

percé  par  l'airain  aigu  , 

et  les  trois  frères  chéris, 

lesquels  une-même  mère 

enfanta  à  moi, 

qui  atteignirent  tous 

le  jour  fatal. 

Tu  ne  permettais  nullement  cepen- 

moi  pleurer, 

lorsque  Achille  rapide 

tua  mon  époux , 
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y.tyâvo|j.ai  ai  Te6vr,uua, 
ôpyjxu.e  Xaûv  * 
ù)c  xaxôv  atet 
oéy_ïz<xi  [>.oi  èx  xaxoO  ! 
Eïoov  y.èv  7rpo  xrôÀto; 
àvôpa,  <î>  u.e  sSocav 
7raTYjp  xai  \v'f\xr\o  tiôtvioc, 
ôôôaïyf/ivov  yaÀxài  oîé'i, 
Tpet;  xe  xacjiyvriTOu;  xr,ôetov;, 
toù;  [xia  (xVjxvip 
yeivaxo  u,oi, 

O'î  S7IS<7TCOV  7ràvT£Ç 

f/aap  ô>e'6piov. 

OJôè  u.èv  eouxxe;  o08é 

ae  x>atetv, 

ote  'AyiXXeù;  wxù; 

èxxetvev  eaov  àvôpa, 

■zépas,  8è  tcoXiv  Mûvyjto;  Oetoio,    et  ravagea  la  ville  de  Mynès  divin, 


[da.it 


àXXà  ë<pa(Txe;  ôyjaetv  u.e 
àïoyov  xoupiSîrjv 
'A^ùXrjo;  ôetoio, 
àçeiv  ts  e;  4>6(y)v 

£V;  vyiUfft, 

oaiaeiv  8è  yâu-ov 

U£Tà  Myp{Xt86v£(T(Tl. 

Toi  xXaîco  dcaoTÔv 

(7£  T£6vY10Ta,  a'l£t  [XElXl^OV.  » 

'Eçato  a>;  xXaîovaa* 
vuvaïx£ç  8è 

£7tltTT£vâX0VT0  IlàTpOXXOV 

upôcpaaiv, 

É/.â<7TY)  Ô£ 

xr,8ea  (xçcôv  aÙTÔiv. 
re'povxe;  ôè  ^yaiûv 
y)Ycpé6ovTo 
àfxçi  aùxôv, 
),i(T<j6ji.evot  oetTcv^aai  * 
o  oè  yjpveïxo  crevayiÇwv  • 

«  Aûj<70u.ai, 
ti  vt;  éxaipcov  çi>  uv 


mais  tu  disais  devoir  rendre  moi 

épouse  légitime 

d'Achille  divin  , 

et  devoir  me  conduire  dans  Phthie 

sur  les  vaisseaux, 

et  devoir  préparer  un  repas-de-noces 

au-milieu  des  Myrmidons. 

Pour  cela  je  pleure  sans-cesse 

toi  étant  mort,  toi  toujours  doux.  » 

Elle  dit  ainsi  pleurant; 
et  les  femmes 
gémissaient-sur  Patrocle 
en  apparence,  [chacune 

mais  réellement  elles  gémissaient 
sur  les  malheurs  d'elles-mêmes 
Or  les  vieillards  des  Achéens 
étaient  rassemblés 
autour  de  lui  (d'Achille), 
le  suppliant  de  manger; 
mais  celui-ci  refusait  en  gémissant  « 

«  Je  vous  supplie, 
si  quelqu'un  des  compagnons  chéris 
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j/.^  fxe  Ttptv  oî-oio  xsXeuste  u.r,os  7T0TYjT0<; 
àffaaOat  cpiXov  ^rop,  £7T£i  tx  ayoç  aivov  îxavei" 
Suvtoc  Ô'  e;yjsXiov  {/.sveo),  xat  TÀ^<ro[xat  Eu.irr,ç.  »» 

*i2<;  eiTOOv,  àXXouç  jj.Èv  àîtEGXEûaasv  jjotaiXrîaç  * 
ootto  ô'  'Atpeîûa  [X£vÉxr|V  xai  ôToç   OSuctgeÙç,  .m 

Nscnop  'Iooueveu;  te  ,  yspwv  0'  îitmjXaTOt  ^oTvt;, 

Ti'pTTOVTEÇ  TÏUXtVMÇ  àxa/'/}  U.EVOV    OUOs'  Tl  ôuUlôS 
TEpTTcTO,  TTptV   7ToXsU.OU   ffTOU.a  OUUEVOfl   OCiaaTOSVTO?. 

Mvr,(7otu.£vo<;  ô' àotvoiç  avsvEixato,  ©wvr,(rsv  ts1, 

«  'H  pa  vu  u.oî  7TOT£  xat  eu,  Sudocaitops,  CpiX~aÔ'  SToetptov,  315 
auxôç  evt  xXtci'r,  Xapov  Trapà  Ôe?7tvov  eOtjxocç 
aïd»a  xat  SrpaXéo)?,  Ô7TOte  C7r£pyotaT'  'A  y  a  10 1 
Tptociv  icû'  i7r7rooâuLot(7i  cps'psiv  iroXuoaxpuv  'Àp7,a. 
Nuv  os  au  u.£v  xsTaai  oeoVi7u.svoç*  aùxàp  £u.ôv  xrp 
axjjujvov  uôcrioç  xai  iovjxuoç,  evoov  sovtojv,  3'jo 

prières;  ne  m'ordonnez  point  d'apaiser  ma  faim  et  ma  soif;  car  je 
suis  en  proie  à  la  plus  vive  douleur;  j'attendrai  jusqu'au  coucher  du 
soleil,  je  puis  supporter  ce  retard.  » 

Après  avoir  ainsi  parlé,  il  renvoie  les  autres  chefs;  mais  auprès  de 
lui  restent  les  deux  Atrides,  le  divin  Ulysse,  Nestor  et  Idoménéc,  et 
le  vieux  Phénix  habile  à  diriger  dos  coursiers;  ils  s'efforcent  de 
calmer  sa  profonde  douleur;  mais  rien  ne  peut  consoler  l'âme 
d'Achille,  avant  qu'il  ait  lui-même  pénétré  au  milieu  de  la  sanglante 
mêlée.   Accablé  du  poids  de  ses  souvenirs,  il  soupire  et  s'écrie  : 

«  Infortuné!  C'était  toi-même,  ô  le  plus  cher  de  mes  compagnons, 
qui  naguère,  dans  ma  tente,  préparais  avec  zèle  et  promptitude  un 
repas  fortifiant,  lorsque  les  Achéensse  hâtaient  de  porter  une  guerre 
déplorable  aux  Troycns  habiles  à  dompter  les  coursiers.  Maintenant 
tu  es  gisant ,  percé  par  l'airain  ;  et  mon  cœur  se  refuse  à  prendre  le 
breuvage  et  la  nourriture  qui  se  trouvent  dans  ma  tente  ,  tant  est  vif 


{J.Y]   Xe).£Û£T£  \IZ 

dtaad6at  çO.ov  r,Top  7iolv 

dtxoto  (XY]5è  tcot^to;, 

èuet  â/oç  ocïvôv 

ïxivsi  fjie* 

fj.ev£w  Sa 

è;  rjÉXtov  ovvtk, 

xai  xX^50t;.at  eu/tcy]Ç.  d 

Eîi:à)v  w;,  àîic'j/.Éôacsv 
dD.Xou;  Pa7i)yja;  u.s'v  • 
ôoià)  8è  AxpEtSa  [X£V£Tr(v 
xai  '08u(7o-£Ù;  oto:, 

NÉTTWQ   'JCGIXEVEu;  TE, 
YÉpOJV  T£  <I>OÎV'.£ 

Î7ntY]XâTa, 
TÉpr:ovTe; 
àxayyjuEvov  nuxtvûç  ' 

OÙOe  Tl  TÉpiTETO 

Bufxtô, 

icplv  8u(jL£vat  orôjxa 

tcoXejxou  aïjiaTÔsvToç. 

MvV)<Tâ[X£VO:  6è 

àvEveîxaTO  àSivô:,  ©wvy](7£ 
«  ^H  pà  vu  au  adrè;  xai, 

8ucàtJL}XOp£, 

çiX:aT£  éxaiptov, 
napÉB^xâ;  ttote 
Seïuvov  Xapôv  èvi  xXiaiy) 
atya  xai  ôtpaXÉto;, 
ôtcôte  'Ayjxioi  aTzep^oicczo 
9£peiv  *Apr,a  zo^vSaxpvv 
èVt  Tpwaiv 
l7C7ro8â[xot(Ti. 
Nùv  8è  <7Ù  (xèv 
xeicai  8c8aïy[j.£vo;  • 
aÙTàp  £(jlôv  xr;p  àx(XY]vov 
7r6(Tio;  xai  £Sy)tûo;, 

eOVTWV 

evSov, 
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obéit  <i  moi , 

n'ordonnez  pas  moi 

rassasier  mon  cœur  auparavant 

de  nourriture  ni  de  boisson, 

puisque  une  douleur  terrible 

est  venue  à  moi  ; 

or  j'attendrai 

jusqu'au  soleil  couchant,     [faim.» 

et    je   supporterai  entièrement   la 

Ayant  dit  ainsi,  il  renvoya 
les  autres  rois  à  la  vérité; 
mais  les  deux  Atrides  restaient 
et  Ulysse  divin, 
Nestor  et  Idoménée, 
et  le  vieux  Phénix 
conducteur-de-chevaux , 
égayant  lui 

qui-était-affligé  profondément  ; 
et  il  n'était  nullement  égayé 
dans  son  cœur, 

avant  de  pénétrer  dans  la  gueule 
de  la  guerre  ensanglantée. 
Or  s'étant  rappelé 
Te  •      il  soupira  fortement ,  et  s'écria  : 

«  Oui  certes  toi-même  aussi , 
ô  malheureux, 

le  plus  cher  des  compagnons , 
tu  as  placé  (servi)  autrefois 
un  repas  agréable  dans  notre  tente 
promptement  et  avec-zèle , 
lorsque  les  Achéens  se  hâtaient 
de  porter  la  guerre  déplorable 
contre  les  Troyens 
dompteurs-de-chevaux. 
Et  maintenant  toi  à  la  vérité 
tu  es-gisant  ayant  été  percé; 
mais  mon  cœur  est  à-jeun 
du  boire  et  du  manger, 
quoique  étant  (quoique  j'en  aie) 
en-dedans  (dans  ma  tente), 
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ffî)  ttoOyJ.  Où  JJ.EV  yap  xi  xaxwTspov  àXXo  7r*6oiu.i* 

oùS  £t  xev  xou  7raTpoç  a7ro'.p0  iule  voio  7ru6oiu.^v, 

#ç  -ttou  vuv  <I>ôtv)'x»i  xépev  xarà  octxpuov  etêet 

-^r,T£i  xoiouô'  uioç*  ô  Ô'  àXXooocruo  êvi  o/,u.to 

t?v£xa  £iy£oav9î<;  EXÉr/jç  Tpwciv  7roXsu.tÇ(o'  7ZZ 

•r\l  xov  8ç  2xvpio  aoi  evi  xpÉ©£xat  cpiXoç  uto;, 

£i  7TOU  exe  Çooei  y£  NeottxÔXsuioç  ÔEOEIG^Ç. 

IIpiv  u.£v  yap  (J-oi  6ujxoç  ivt  (TTiQÔEaatv  £wX7re 

oîov  £u.£  coGta£ff6at  à-jr'  ApyEoç  i7T7roêdxoto 

aùxoïï  EVl  TpOlY),  G£  §£  X£  <l>ôîr,V§£  VEEgQgU,  3*30 

w;  àv  u-oi  xov  7ra?Sa  6ovj  evt  V7jt  p.sXaiv7] 

^xupoÔEv  £;ayàyot<;,  xai  ol  o£i;eiaç  i'xaaxa, 

xxr,<7iv  £u.rjv  ojxwaç  X£  xai  u^spE^sç  usya  owp.a. 

vHov]  yàp  rirjXrjà  y'  otouat  r(  xaxà  7rau.7rav 

Xc0vau.£v,  7)  ttou  xuxôov  Ext  Çcoovt'  àxa/^aôai  335 

y/]  pat  xe  ffxuyspw,  xat  iayjv  7toxtÔ£yu.svov  ouei 

Xuypyjv  ayy£Xi'y)V,  ox'  a7ro'.p9iuÉvoio  7ru8r,xai.  » 

le  regret  que  me  cause  ta  mort.  Non ,  je  ne  saurais  éprouver  une 
douleur  plus  cruelle,  pas  même  si  j'apprenais  la  mort  de  mon  père, 
qui  peut-être  maintenant  dans  Phthie  verse  des  larmes  abondantes 
et  gémit  de  ce  que,  sur  une  terre  étrangère,  son  fils  combat  les 
Troyens  à  cause  de  l'odieuse  Hélène;  pas  même  si  j'apprenais  la  mort 
de  mon  fils  chéri  qu'on  élève  à  Scyros,  si  toutefois  Néoptolème  aux 
formes  divines  respire  encore.  J'avais  toujours  espéré  dans  mon 
cœur  que  seul  je  périrais  sous  les  remparts  de  Troie  loin  d'Argos 
fertile  en  coursiers,  que  toi,  Patrocle,  tu  retournerais  à  Phthie,  que 
tu  ramènerais  mon  fils  de  Scyros  sur  un  vaisseau  rapide ,  que  tu  lui 
montrerais  tout,  mes  biens,  mes  esclaves,  eî  ma  riche  et 'superbe 
demeure.  Je  pense  que  Pelée  n'est  plus,  ou  que,  s'il  est  encore  vivant, 
il  mène  une  pénible  existence,  accablé  par  la  triste  vieillesse, 
et  attend  sans  cesse  le  messager  funeste  qui  doit  lui  annoncer  ma 
mort.  » 
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gy|  7io6rj. 

Où  yàp  7tâ0oijxt  u,Év 

Tt  a»,o  xaxwxEpov  ■ 

o05è  eï  xe  mi9o(p.r]v 

toù  7ia*rpoçà7ro?0t[jL£voto, 

<Jç  7TOU  VÙV  <ï>6î"/i<pt 

•/aTeiêei  ôàxpuov  téoev 

y^tet  tocoùoe  ulo?  • 

ô  ôè 

<jro).£[J.t^(o  Tptoatv 

èvl  ôyju/o  àXÀooa7râi 

£tvsxa  'EXévyi;  ptysSavr;;* 

T)S  TOV 

■S;  vlôc  çî)>o;  ' 
TpéçsToâ  (;.ot  £vi  -xûpw, 
£1  izoû  ys 
jVeotxxôXe  u.o;  OeoeiSy); 

TtoEl  ETt. 

TTpiv  yàp  [aev 

()Vy.6ç   (JLOl   ÈVl  (7T^9£T(7tV 

£0)>.7î£i  £fJ.È  cpôta-E^Oat  OÏOV 

à7TO   "Ap-yEOÇ  ITCTZOêÔXOlO 

aO-où  èVt  Tpotv], 

ce  gé  te  vÉEdôai  <Ï>8iy)vSe, 

a>;  àv  èlayàyot;  ExvpoÔEv 

tov  7tatôà  u.ot 

Èvî  vyi'c  u-E^aivifl  6ot5, 

xat  oEÎSjsià:  oi 

è'xaara , 

è(*.TJV  wrïjffiv  ou.(7)à;  te 

xat  §b)(Jia  p.Éya  û'|i£pEcp£'ç. 

'0'iou.at  yàp  Tir]}  7;  à  ys  r,5r) 

v;  xaxaxEflvàu.Ev  7uàu.itav, 

T,  710V)  ÇtôovTa  EXl  TUXÔÔv 

àxàxrjc8ai 
yiQpa'î  te  (TTuyEpw, 
xat  7toTiSÉyfiEvov  aïet 
è[xriv  àyyE).tr)v  }vypr;v, 
6xe  ixû6y]Ta'. 

àrtOîpôUASVOlO.  » 


par  ton  regret  (le  regret  que  j'éprou- 

Car  je  ne  souffrirais  pas    [ve  do  toi). 

quelqu'autre  chose  plus  mauvaise; 

pas-môme  si  j'apprenais 

mon  père  ayant  péri , 

lequel  peut-être  maintenant  à-Phthie 

verse  des  larmes  tendres  [fils; 

par  ia  douleur  de  la  perte  d'un  tel 

et  celui-ci  (moi-même) 

je  combats  ItsTroyens 

chez  un  peuple  étranger 

à  cause  d'Hélène  horrib'.e  (odieuse)  ; 

ou  si  j'apprenais  avoir  péri  celui 

qui  fils  chéri 

est  nourri  à  moi  dans  Scyros, 

si  toutefois  du  moins 

Néoptolème  à-la-forme-divine 

vit  encore. 

Car  auparavant  à  la  vérité 

le  cœur  à  moi  dans  ma  poitrine 

espérait  moi  devoir  périr  seul 

loind'Argosqui-nourrit-des-chevaux 

ici-même  dans  Troie, 

mais  toi  devoir  retourner  à-Phlhie  , 

afin  que  tu  amenasses  de-Scyros 

le  fils  à  moi  (mon  fils) 

sur  un  vaisseau  noir  rapide, 

et  que  tu  montrasses  à  lui 

chaque  chose, 

mon  bien  et  mes  esclaves 

et  ma  demeure  grande  au-toit-élevé. 

Car  je  pense  Pelée  du  moins  déjà 

ou  être  mort  entièrement, 

ou  peut-être  vivant  encore  un  peu 

être  affligé 

et  par  une  vieillesse  pénible, 

et  attendant  toujours  [velle  de  moi)t 

ma  nouvelle  triste  (une  triste  nou- 

lorsqu'il  aura  appris  (apprendrai 

moi  ayant  péri.  » 
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*£2;  sfçpaxo  xXouow  *  lire  os  dtevayovTO  yepovTs;, 
f/.V7)aay.evo'.  ~a  s/.aaxoç  evi  u.£vaûOi<7tv  eÀeittov. 
Mppoixsvouç  5'  àpa  TO'jcys  ïôYov  £ÀS7j<XS  Kcovuov,  sw 

aivla  S'  'AO-^vat/jV  èVsa  TTTspoîVTa  ^potr/juSa* 

«  Tc'xvov  it/.ov,  ôr)  7rau.7rav  àizoïysoLi  dcvopoç  evjo;. 
Ml  vu  toi  ouxsTt  7ray/u  asTa  cppsari  [/Ey^Xs-r'  'A/tXXsuç; 
KeTvoç  ôy£  7rpO7rapo'.0£  vewv  ôpOoxpouoawv 

rjCTTat,  ôSupôji.£voç  exapov  ot'Xov  oï  Si  oyj  àXXoi  345 

oi/ovxat  u£Ta  Seittvov,  ô  6'  axarivoç  xat  a7t«<7To;. 
AXX'  tôt,  oï  ve'xtoc?  te  xai  à(i.époctr,v  ipaTsivr,v 
CTa;ov  evt  <jTr,6eff<y',  iva  u.yj  aiv  Xt|>.cç  txYjxai l.  » 

l£2;  £i7rtov,  wxpuvE  -rrâpoç  fx£[/.autav  AôrjVïjv 
y)  o',  àp7rr)  Eixuia  xavuTtrÉpuyi,  Xiyucpiovoj,  350 

oupavou  ex  xax£7raXTO  Si'  a»6spoç.  Auxocp  'A/aioi 
auTixa  6topr,aaovTO  xaxoc  aTpaxov  ^  0'  'A'/iXr,ï 
vÉxTap  Ivi  <jtyJ6e<j<t».  xai  à;j.5po(jîr1v  £pax£ivr,v 

C'est  ainsi  qu'il  parle  en  pleurant.  Les  principaux  chefs  des  Grecs 
gémissent,  au  souvenir  de  ceux  qu'ils  ont  laissés  dans  leurs  de- 
meures. Le  fils  de  Saturne,  a  la  vue  de  tant  de  larmes,  est  ému  de 
pitié;  il  adresse  aussitôt  à  Minerve  ces  paroles  qui  volent  rapides  : 

«  Ma  fille,  tu  délaisses  donc  entièrement  ce  guerrier  valeureux?  Tu 
ne  veux  donc  plus  prendre  aucun  souci  d'Achille?  Assis  devant  ses 
navires  recourbés,  il  pleure  son  compagnon  chéri;  les  autres  guer- 
riers vont  prendre  le  repas,  tandis  qu'Achille  reste  à  jeun  et  sans 
nourriture.  Va  donc,  verse  dans  sa  poitrine  le  nectar  et  la  divine 
ambroisie,  pour  qu'il  ne  sente  pas  la  faim.  » 

Par  ces  mots  il  excite  Minerve  qui  déjà  était  remplie  d'ardeur.  Sem- 
blable à  l'aigle  marin,  aux  larges  ailes,  à  la  voix  retentissante,  la  déesse 
s'élance  du  ciel  à  travers  l'espace.  Tandis  que  les  Achéens  se  couvrent 
en  hâte  de  leurs  armes,  Minerve  Nerse  dans  la  poitrine  du  héros 
le  nectar  et  la  divine  ambroisie ,  pour  que  la  faim  n'affaiblisse  point 


rEz>y.io  U);  xXaîcov  * 

vs'povxe;  oï  ÈTuorev  ayovco, 

rà  sXstitov  exaaro: 

£VÎ  U.EyâpOtO'l. 

Kpovîwv  §è  àpa 

i5à>v  ToûffYE  u-upou-évcu; 

ÈXér)<rev, 

ald/a  oè  7tpocrr,{)ûa  "A6Y}vanr,v 

£7Tca  7IT£pÔ£VTa  " 
«    'EU-OV   TEXVO'», 

àrcoî^Eai  or)  7câ|X7.a.r 

àvopo;  £ïio:. 

"H  vu  'A/ù),eù; 

aùxétt  pi£tJ.ëA£Tat  toc  Ttàyyu 

p.Exà  cppecrî  ; 

Keïvoç  Ôy£  yjarou 
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Il  dit  ainsi  en  pleurant; 
et  les  \ieillards gémissaient, 
s'étant  rappelé 

ce  qu'ils  avaient  laissé  chacun 
dans  leurs  demeures. 
Or  donc  le  fils-de-Saturne 
ayant  vu  ceux-ci  pleurant 
les  prit-en-pitié, 
et  aussitôt  il  adressa-à  Minerve 
ces  paroles  ailées  : 

«  Mon  enfant, 
lu  t'es  retirée  certes  tout-à-fait 
d'un  homme  brave. 
Est-ce  que  donc  Achille 
n'est  plus  à-soin  à  toi  entièrement 
dans  ton  cœur? 
Celui-là  lui-même  est  assis 


7ipoTtâpoi6£  v£tôv  ôpôoxpoupàoov,    devant  les  vaisseaux  à-bec-droit, 


6oup6[X£vo;  c'tocgov  çîXov  • 

ot  ôè  à>Xot  or] 

oîy ovxea  \).eià  &£ïtivov, 

6  oè  àxu.Y]vo;  xai  à7iao"xo;. 

'AÀXà  Î0i, 

arà£ov  oi  Èvt  arrfiecîGi 

VEXXap  T£ 

•/.ai  àtxêpocrîrjV  Èpaxsivrjv, 
îva  Xtjj-o^  U.Y)  ix^rai  p.tv.  v> 

l'LtTtœv  &:, 
(ÔTpuvev  'AOrvr.v 
(xstxauïav  TtarKx  " 
■/)  Se, 

eixuîa  àpur] 

TavuitTspviyi,  Àiyucpiôvqî, 
xaxÉTtaXxo  e|  oùpavou 
oià  alôÉpoç. 
Aùxàp  'Ayaioi  aùxtxa 
9top?iao-ovTO  xaxà  axpaxôv  • 

Y)  Ô£  GxàilEV    'A^lÀYJt 


pleurant  son  compagnon  chéri; 

mais  les  autres  déjà 

vont  vers  le  repas, 

et  lui  est  à-jeun  et  sans-nourriture. 

Mais  va, 

verse-lui  dans  la  poitrine 

et  le  nectar 

et  l'ambroisie  agréable, 

afin  que  la  faim  n'atteigne  pas  lui.  • 

Ayant  dit  ainsi, 
il  excita  Minerve 
déjà  empressée  auparavant; 
or  celle-ci, 

ressemblant  à  l'aigle-marin 
aux-laiges-ailes,  à-la-voix-aiguë, 
s'élança  du  ciel 
à  travers  l'air. 
Et  les  Achéens  aussitôt 
se  cuirassaient  dans  l'armée} 
et  celle-ci  versa  à  Achille 
dans  la  poitrine 


véxxap  xai àfj.êpo<nY)v  IpaxEivyjv,    le  nectar  et  l'ambroisie  agréable, 
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cxa;',  i'va  ijl^  jjuv  Xtub;  àx£p7rr,<;  youvaO'  i/.otTO* 
auxyj  Ss  7rpo;  7raxpb<;  sptaôtvÉoç  txuxivov  ow  255 

&yzio.  Toi  S  à-rravsuôs  v£(ov  I/eovto  Ooawv. 
£2ç  o'  ô'xe  xapcpeiai  vicpàoEç1  Aibç  ex7COX£Ovxai, 
«j/u^pofl,  U7TO  pi7r9)<;  aî6pr|YEV£o<;  BopÉac 
ôs  xôt£  xapcpstai  xôpuOfiç,  Xaturpbv  yavô^aat, 
vr,wv  ixoopsovxo,  xa\  à(77rîÔ£;  oacpaXo'sffaai,  360 

0o)p7)X£<;  x£  xpaxatyuaXoi  xai  f/.£iXcva  Soupa. 
AÏ^Xr,  o'  oupavbv  îxs,  yiXaasE  Sa  7caaa  7X£pi  yôwv 
^aXxoïï  Otto  axcpOTCïiç*'  ôito  0£  xtutcoç  wpvuxo  tcoggiv 
àvôpîov.   Ev  oÈ  usaoïat  xoûusgîxo  ôioç  'A/iaÀ£o;. 
Toïï  xa\  ogovxojv  aÈv  xavayv]  îtsÀs  *  xw  §£  oi  otcî  365 

Xa{/.TX£G&YJV,   W<7£1  X£  TTUpÔi;  tfiXaç  3  *     £V  0£  01  YJXOp 

oîîv'  a^oç  axXv]xov'  o  o'  àpa  Tpioalv  ut£V£aîvojv 
ou5£xo  ôcopa  Ô£Oo,  xa  01  "H '.pou  croc  xaus  X£i»^tov. 
Kvyjuïoaç  ptiv  rrptoxa  7T£pl  xv7]u7)acv  sôr,xe 

xaXàç,  àpyop£0t(7iv  £7rtGCC*upioiç  apapuiaç*  370 

ses  membres.  Elle  regagne  ensuite  l'impérissable  demeure  de  son 
père  tout-puissant.  Les  Grecs  se  dispersent  loin  de  leurs  rapides  na- 
vires. De  même  que  du  sein  de  Jupiter  tombe  en  flocons  épais  la 
neige  glacée,  que  précipite  Borée,  enfant  des  airs  :  de  même  on  voit 
sortir  des  vaisseaux  les  casques  nombreux  et  resplendissants,  les 
boucliers  arrondis,  les  cuirasses  bombées  et  les  lances  de  frêne,  dont 
l'éclat  s'élève  jusqu'au  ciel  ;  toute  la  terre  rayonne  des  lueurs  de  l'ai- 
rain, et  un  bruit  résonne  sous  les  pas  des  guerriers.  Le  divin  Achille 
s'arme  au  milieu  de  ces  héros;  il  grince  des  dents;  ses  yeux  brillent 
comme  l'éclat  du  feu,  et  son  âme  est  dévorée  d'une  intolérable  dou- 
leur. Irrité  contre  les  Troyens,  il  revêt  les  armes  que  lui  forgea  l'art 
industrieux  de  Vulcain.  D'abord  il  couvre  ses  jambes  de  belles  cné- 
mides,  garnies  d'oreilles  d'argent;  ensuite  il  revêt  sa  poitrine  d'une 
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ïvoc  ),i[xo;  àtepTiir); 

(xyj  ïxoixô  u.tv  yoûvaxa* 

aùiY)  6s  <o/£x  7ipô;  ôto  Ttuxtvov 

Toi  ce  iyéovxo 
àT-âveuOc  vstov  6oàtov. 

'  Q',  0£  0X£ 

èxuoxc'ovxai  A:ô; 

vtçàôî;  xap96.ua,  'iA/Y^ûal. 

vtzÔ  pi~yj; 

Bopèao  aî6pr(YcV£o;  * 

o>;  xôxî  x6pu6ô;  xap&£iai, 

Yavôcocai  Xajj.Txpov, 

xai  àffuiôe;  oaçpaXoc^aa'., 

Oa)pY]xe;  xe  xpaxatyûaÀO'. 

xai  ooùpa  (jLEÎÀiva 

éxcpopèovxo  vyicôv. 

Aty/ri  ôè  Ixev  oùpavov, 

uàtja  ôè  yOà>v  7reptyéXao"0'ev 

U7iô  TrspoTtvj;  ya).xoO  * 

xxÛtîo;  ôè 

UTXtôpvUXO  7TOO"0"ÎV   àvOpûW. 

ÂyùXsù;  ôè  oio;  xopucoexo 

£V  [A£0-0i<7'.. 

Kavayjo  ôoôvxtov  xoù 

ix£À£  xai  uiv  • 

X(b  ôè  ÔO"G£  ol 

Àa[i.7i£a6r)v,  wa£i  xs  aeXaçTtvpéç,  • 

àyo;  ôè  âxXr-xov 
èvoCivev  yjxô  j  ot  * 
ôôè  àpa 

fX£V£atvoov  Tpwci 
ôOc£XO  ocopa  Ô£OU, 
xà  x£Ûywv  ot 
'Hoataxo;  xâu.sv. 
"EÔYjXE  [xèv  Ttpùixa 

7X£Ct  XVY]UYlGl 

xvrjuiôa;  xaXà:, 

àpapuia;  £7:iîjsupîoiç 
àpYuçéoicn  ' 
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afin  que  la  faim  cruelle 
n'atteignît  pas  lui  aux  genoux; 
et  elle-même  alla  vers  la  demeure  so- 
dé son  père  très-puissant.         flide 
Et  ceux-ci  se  répandaient 
loin  des  vaisseaux  rapides. 
Or  connue  lorsque  [ciel) 

volent-en-descendant  de  Jupiter  (du 
des  (locons-de-neige  épais,  glacés, 
par  l'impulsion 
de  Borée  né-de-1'éther  : 
ainsi  alors  des  casques  nombreux, 
jetant-un-éclat  brillant, 
et  des  boucliers  relevés-en-bosse, 
et  des  cuirasses  fortement-bombées 
et  des  lances  de-frêne 
étaient  portés-hors  des  vaisseaux. 
Or  leur  éclat  allait  au  ciel, 
et  toute  la  terre  sourit-autour 
sous  la  lueur  de  l'airain  ; 
et  un  bruit 

s'élevait-sous  les  pieds  des  hommes.. 
Et  Achille  divin  s'armait 
au  milieu  des  guerriers. 
Le  grincement  des  dents  de  lui 
avait-lieu  aussi  à  la  vérité; 
et  les  deux-yeux  à  lui 
brillaient,  comme  la  lueur  du  feu; 
et  une  douleur  intolérable 
pénétra-dans  le  cœur  à  lui  ; 
or  lui  donc 

étant  irrité  contre  les  Troyens 
revêtit  les  présents  du  dieu, 
lesquels  fabriquant  à  lui 
Vulcain  travailla. 
11  plaça  à  la  vérité  d'abord 
autour  de  ses  jambes 
des  cnémides  belles,  [reilles) 

adaptées  à  des  oreilles  (garnies  d'o- 
d'-argent  ; 
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§£UT£COV  au  Ocop'/^xa   77501   GTrfîlGGlV  £û\)VEV* 

atjupi  S*  ap'  waoïaiv  (3>,ocXsto  çi»oç  àpyupo'/j^ov, 
y^àXx£OV  aùxàp  ^7T£ixa  aaxoç  [J-Éya  te  <mêapov  Te 
eÏaeto,  tou  o'  a7câv£u6£  asXaç  Yc'vît',  t^ute  ut-viv/jç. 
£2;  o'  ôV  àv  ex.  itovToto  criXaç  vaur/jai  sav/fy  *7> 

xatouEvoto  ttucoc*  to  os  xaisxat  u^o'O'  opsc.pt, 
cTa0uLW  £v  ot07tOAtp  •  rol^  o'  oùx  ÈOÉXovTaî;  à'sXXat 
ttovtov  £7r'  lyOuôcvra  cpi/ojv  aTravEUÔE  ospouciv* 
oi ç  a7r'  'A^tXXvjo;  caxeoç  as'Xa;  aîOs'p'  txavô 
xaXoîi,  oaioaXÉou.  Ils  ci  os  xpu'^aXEiav  aEipaç  380 

xpax't  6eto  PptaprjV  yj  o,  àaTr,p  wç,  à7rÉXat/.7rsv 

ITTTCOUptÇ  TpuCI/CcXsia-   7rEplij(7£lOVTO    ô' è'OEtpat 

ypu^Eou,  àç  "H^aiGToç  tst  Xo'cpov  aacpt  ôau.£ta;. 

Ifctprjôr,  S'  so  aùxoïï  iv  svTsat  oïoç  'AyiXXsùs, 

si  ot  ecpapaoGîEtE,  xai  EVTpsyot  àyXaà  yuïa*  385 

TIO   S    aÙT£   7TT£pà  yiyVET' ,   (XEIOE   0£   7T0l|/.SVa  XîUOV. 

cuirasse;  à  ses  épaules  il  suspend  une  épée  d'airain,  garnie  de  clous 
d'argent;  puis  il  prend  un  grand  et  solide  bouclier,  dont  l'éclat  res- 
plendit au  loin  comme  l'éclat  de  la  lune.  De  même  que  de  la  haute 
mer  apparaît  aux  nautoniers  la  lueur  d'un  feu  qui  bride  dans  un 
lieu  solitaire  sur  le  sommet  d'une  montagne,  tandis  que  les  tempêtes 
emportent  loin  de  jeurs  amis  sur  la  mer  poissonneuse  les  matelots 
qui  s'épuisent  en  vains  efforts  :  de  même  les  rayons  qui  s'échappent 
du  magniiique  et  riche  bouclier  d'Achille  jaillissent  jusqu'au  ciel.  Il 
prend  un  casque  pesant  dont  il  couvre  sa  tête;  ce  casque  à  la  che- 
velure ondoyante  scintille  comme  un  astre;  autour  du  cimier  flotte 
l'épaisse  crinière  d'or  que  Vulcain  y  avait  adaptée.  Le  divin  Achille 
s'essaye  lui-même  dans  cette  armure  pour  voir  si  elle  s'adapte  à  ses 
formes,  et  si  ses  membres  vigoureux  n'y  sont  point  gênés  dans  leurs 
mouvements;  mais  ce  sont  confine  des  ailes  qui  enlèvent  ce  pasteur 


ùeuxepov  au 

couve  ôcopiQxa 

uept  (jTYiOecai  * 

£àXexo  ôè  àpa  àu.cpt  tou/nat 

ÇtaoçàpYvpôriXov, 

yâXxeov  * 

aùxàp  ÊTteixa  £?).exo 

cràxo;  (xeya  xe  <7xiêap6v  T6 

c-ÉXa;  ôè  TOÙ 

•yévSTO  àuâvEuôev, 

tjuxe  (xrjVYiç. 

"12;  ôè  ôxe  èx  7rovxoio 

âv  çavyjY)  vaûr/)«7i 

o-ÉXa;  itupoç  xaiO[JL£voio  ' 

tô  Se  xatexa*.  u^69: 

ôpEffçtv, 

ÈV  0"Ta8u.ô>  OÎ07l6Xti>  * 

âôXXat  ôè 

cpépoufftv  àiîàv£u8e  cpiXwv 

ÈTCÎ.  TtOVTOV  l^6uÔ£VTQf 

toù;  oùx  èôîXovxa;' 
w;  ïxav£v  aiôe'pa  céXa; 
àrcô  aàxeo;  'AxiXXyjo;, 
xaXoû,  ôa'.ôaXéou. 

Aetpa;  ôè  xpuçà>£iav  (3piapY]v 
•rceptôero  xpaxî* 
yj  ôè  xpuçàXeta  ÎTraouptr 
à7tÉXau7t£v,  wç  àoxirçr 

7ISpia<JSiovXO  ôè 

è9eipat  xpû<xenr., 

a;  6au,Età; 

"Hcpaiaxo;  àu,çitet  Xoçov. 

'AxiXXeù;  ôè  ôïoç 

TtetpyjÔTQ  Ëo  aùxoù  èv  évxE<nv, 

ei  Èçapu-ôcro-Eiév  oi, 

xat  àyXaà  yuïa 

èvxpÉxoi* 

auxe  ôè  irxepà 

YiYvex0  T(îN 

ôeip£  ôè  7toi[j.éva  Xaûv. 
Iliade,  XIX. 
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puis  en-second-lieu 
il  revêtit  une  cuirasse 
autour  de  sa  poitrine; 
et  il  se  jeta  donc  autour  des  épaules 
une  épée  à-clous-d'argent, 
d'-airain; 
et  ensuite  il  prit 
un  bouclier  et  grand  et  solide, 
et  l'éclat  de  celui-ci 
fut  (se  répandit)  au  loin, 
comme  l'éclat  de  la  lune. 
Or  comme  lorsque  de  la  mer 
apparaît  aux  matelots 
la  lueur  d'un  feu  qui-brùle; 
et  celui-ci  brûle  en  haut 
sur  les  montagnes, 
dans  un  endroit  solitaire; 
mais  les  tempêtes 
emportent  loin  de  leurs  amis 
sur  la  mer  poissonneuse 
eux  ne  le  voulant  pas: 
ainsi  allait  dans  l'air  l'éclat 
venant  du  bouclier  d'Achille, 
beau,  artistement-travaillé. 
Et  ayant  levé  son  casque  solide 
il  le  plaça-autour  de  sa  tête; 
et  le  casque  à-la-crinière-de-cheval 
resplendissait,  comme  un  astre; 
et  tout-autour-s'agitait 
ia  crinière  d'-or, 
laquelle  épaisse 

Vulcain  avait  mise-autour  du  cimier. 
Or  Achille  divin 

s'essaya  lui-même  dans  ces  armes, 
pour  voir  si  elles  s'adaptaient  à  lui, 
et  si  ses  beaux  membres 
s'y  mouvaient-bien; 
mais  au  contraire  des  ailes 
étaient  à  lui, 

et  enlevaient  ce  pasteur  des  peuples. 

4 
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'Ex  §'  apa  aijptyyo<;  7raTpwVov  iGiztxw:'  ly/oç, 

Ppi6ù,  u-eyot,  CTtêaocv*  to  fjtiv  où  ouvar'  àXXo;  'A/atwv 

jrâXÀstv,  àXXà  atv  oioç  Ittigtocto  TcyjXai  'A/tXXeù;, 

IT/iXiaoa  a£Xt7iv,  r/jv  ira^pi  cpîXw  irdps  Xeiowv  390 

ÏIr,Xiotj  lx  xopucpy]?,  cpdvov  euasvat  vjpojsafftv. 

"ItZIZOU^   S'  AÙTOfxiÔtOV  T£  Xat    AXxtUOÇ  aU.C0t£7TOVT£; 

Çsuyvuov'  auL©\  os  xaXà  XÉTraov   lanv  lv  0£  yaXtvouç 
Yotf/.'j>r;Xvj^  è'êaXov,  xarà  0'  rjvta  teTvk,  ém^ao) 
jtoXXvj-bv  7roTi  Ôicppov.    O  ÔÈ  [xâaTtYa  3>a£n»/;v  395 

yeiûi  Xaêwv  àpsoiuav,  ecp*  i7î7rotïv  avopooacv, 

AÙT0[JL£Ô0.)V  OKlÔ£V   0£   XOpUGGaU.£VOÇ   (3îj  'À/'.XXeÙ:, 

T£uy£ai  7rotj/.coaivo)v,  mst   ^XsxTtop  ï*7C£ptwv. 

— U.£p6aA£0V    0    l7T7rOt<7tV   £X£XÀ£TO  "KXZpOÇ   £010* 

«  Zav6c  te  xat  BaXtE1,  xr,X£xXuTa  xÉxva  rïooapY"/)ç,  400 

aXXox;  oy]  '^pâ^£GÔ£  (7aoj(7£u.£v  r,vtoy^a 
a-l»  Aavawv  iç  ojjliXov,  £7U£t  "y'  eojuev  2  tcoàsiaoio' 

Ji//jÔ',    W;  [laTpoxXoV,  Xt7T£T'  OCUTOU  Tc6v7,(OTa.  » 

des  peuples.  Àiors  il  retire  du  fourreau  la  grande,  la  lourde  el  formi- 
dable lance  de  son  père;  aucun  des  Achcens  ne  pouvait  l'agiter  dans 
les  airs;  Achille  seul  savait  la  brandir  :  c'était  un  frêne  que  Chiron 
coupa  sur  les  cimes  du  Pélion  et  qu'il  donna  au  père  chéri  d'Achille 
pour  immoler  les  héros.  Aulomédon  et  Alcime  préparent  les  coursiers 
et  les  attellent;  ils  ies  attachent  au  joug  par  de  belles  courroies,  leur 
mettent  le  frein  dans  la  bouche,  et  tirent  les  rênes  en  arrière  jusqu'au 
siège  inébranlable.  Automédon  saisit  le  fouet  éclatant  qu'il  manie 
sans  peine,  et  s'élance  sur  le  char;  Achille  tout  armé  monte  après 
lui ,  et  resplendit  sous  son  armure  comme  le  brillant  Hypérion. 
Le  héros,  de  sa  voix  terrible,  s'adresse  ainsi  aux  coursiers  de  son 
pè:e  : 

«  Xanthus  et  Balius,  illustre  race  de  Podargé,  songez  surtout  à  ra- 
mener votre  guide  au  milieu  des  Grecs,  lorsque  nous  aurons  cessé 
de  combattre,  cl  ne  l'abandonnez  point,  comme  Patrocle,  s'il  vient  à 
succomber.  » 
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*Eotz*gc(.to  8è  àpa  ÈX.  Gvawr 
ly^oç  iraxpunov, 
PptOù,  [xs'ya,  GTiêapôv 
fiXXoç  "Ax^'-tov  [AEV 
oO  SOvaxo  7vâX).£*.v  xô, 

iTUffXaXO  7T/)Xaî   JJLtV , 

(i£>ir,v  TTï;).icxoa, 
TY]V  £•/.  xopuç-Pj:;  TTr^'ou 
Xec'pwv  7toc£  Traxpi  çO.to, 
é[/.u.£va'.  cpôvov 

yipO)£(7GlV. 

Aùxofjtiôoov  Se  ts  xal  yA).xtu.oç 

à[Acp'.£7i:ovT£;  Ï7i:7ro"J? 

Çeûyvuov 

à[xçt£aav  Se 

XéTcaôva  xaÀa  * 

Èviêa/ov  Se  YajAÇYiÀyjç 

XaXivoùç, 

xaxax£?vav  ce  rjvi'a 

OTlioGlù 

7ioxi  ôîapov  xo)v).r,x6v. 
O  Se  Aùxo[X£&(ov  Xaêcov  )retpt 
(xào"xtya  oa£'.vr)v 
àpapvtav, 

àv6pOUG"£V  £71 1  ÏTtTTOÛV  * 

tV/ù),eù;  Se  */.opuco"a!xsv«; 
(2rj  6tu6îv, 

7ray.çatvtov  Te^scrjv, 
o)<tx£  r;).£xxwp  "T'rcepioiv. 

'E*/.£x).£to  8s  <7tj.cpSa).ê'ov 

f7rnoir7iv  éoïo  Traxpô-  * 

oSàvôî  x£  xaî  BaXîe, 
Tc'xva  xï)>£x>vxà  JTFoSâpy/i;, 
q?pâÇ£o-6s  Syj  à>.),w; 
ffato<7Êfj.£v  y)vioyr,a 
âJ/  è;  ojjuXov  Aavacov, 

è7Tct   X£V   ëlOUEV  7I0>£tX0'.0* 

yrfc  /ÎTCcxe  aùxoù  x£6vr(coxa, 
«I>;  nàtpoxXov.  » 
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Or  donc  il  lira  de  son  étui 
la  lance  paternelle, 
?oarde,  grande,  forte  ; 
un  autre  des  Achéens  à  la  vérité 
ne  pouvait  pas  brandir  celle-ci, 
mais  Achille  seul 
savait  brandir  elle, 
frêne  du-Pélion, 

lequel  venu  du  sommet  du  Pélion 
Chiron  donna  à  son  père  chéri, 
pour  être  instrument  de  mort  (don- 
aux  héros.  [ner  la  mort) 

Et  Automédon  et  Alcime 
s'occupant  des  chevaux  (les  prépa- 
les  attelaient;  [rant) 

et  ils  les  revêtirent 
de  courroies  belles  ; 
etils  mirent-dans  leurs  mâchoires 
des  freins, 

et  ils  tendirent  les  rênes 
en  arrière 

jusqu'au  siège  solidement-joint. 
Or  Automédon  ayant  pris  de  la  main 
le  fouet  brillant 
bien-adapté  (facile  à  manier), 
s'élança  sur  les  chevaux  (le  char)  ; 
et  Achille  s'étant  armé 
alla  (monta)  derrière, 
tout-resplendissant  par  les  armes, 
comme  l'éclatant  Hypérion- 
Et  il  criait  d'une-manière-terrible 
aux  chevaux  de  son  père  : 
«  Et  Xanlhus  et  Balius, 
enfants  illustres-au-loin  de  Podargé, 
songez  déjà  surtout 
àramener-sain-et-sauf  votre  guide 
en  arrière  dans  la  foule  des  Grecs, 
lorsque  nous  aurons  cessé  le  combat; 
et-ne  laissez  pas  là  lui  mort, 
comme  Patrocle.  » 
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Tov  o'  dtp'  U7rô  ÇvydcDi  ttpoescpY]  7rdca<;  cuôXoç  finroç, 
Havôoç,  àcpap  S  vj|j.ucte  xap-qaTi*  -rcaaa  oe  yaixr,,  401 

ÇÊuyXyjç  £^pt7rou<;a  irapà  Çuybv,  °uoa?  ixocvev 
a&S^evra  S'  sôyjXE  6sà  XsuxioXevoç  "Hpy]  * 

«t  Kai  XiTjV  or'  Itc  vuv  ye  GaoWouEv,  oêpta*  'A^cXXeu  * 
aXXa  xot  lyyuÔEv  ^(/.ap  ôXs'Ôptov  oùos  xot  ^aeiç 
airtot,  aXXà  6eo'ç  xe  u-Éyaç  xai  Moîpa  xpatat^.  410 

OuSÈ  yàp  ^r46*^^    PpaOUTTJTt  T£  VOi^eXtY]  TE 

Tpweç  arc'  co|aoiïv  IlaTpdxXou  teu^e' eàovto' 
àXXà  6ewv  wpiaTOç,  Ôv  iriuxoy.oç  te'xe  ArtT(o, 

EXTOCV*  EVt  TCpO^dt^Olffl,    Xat  "ExTOpt   XU0OÇ   EÔ\»>X£. 

Na>ï  Se  xaî  xev  aixa  Ttvotyj  Zscpupoio  Gsoijaev,  415 

VjV7TEp  IXacppOTdcTrjV  cpâV  eu.i/.Evar  àXXa  col  auTto 
[xdpcriadv  Iotti,  6ew  te  xat  avs'pi  ïcpt  oau.r,vat.  » 

£2ç  apa  cpwvrçsavTOç  'EptvvuEç  ec/eôov  auor,v. 
lov  oe  f/.sy  o/oVjaaç  Tcpoascpr,  7rooaç  coxuç  AyiÀÀsu<; 


L'agile  Xanthus ,  déjà  sous  le  joug,  lui  répond  aussitôt  en  incli- 
nant la  tête;  toute  sa  crinière  flotte  jusqu'à  terre  de  chaque  côté  du 
joug.  Ce  fut  Junon,  la  déesse  aux  bras  blancs,  qui  lui  accorda  le  don 
de  la  parole  : 

«  Nous  te  sauverons  encore  aujourd'hui,  impétueux  Achille;  mais 
le  jour  marqué  pour  ton  trépas  approche;  et  ce  n'est  pas  nous  qui 
serons  les  auteurs  de  ta  mort ,  mais  un  dieu  puissant  et  la  Parque 
inexorable.  Ce  n'est  pointa  cause  de  notre  lenteur  ou  de  notre  paresse 
que  les  Troycns  ont  dépouillé  Patrocle  de  ses  armes;  mais  un  dieu 
redoutable ,  qu'enfanta  Latone  à  la  belle  chevelure ,  l'immola  aux 
premiers  rangs  et  combla  Hector  de  gloire.  C'est  en  vain  que  nous 
volerions  aussi  légers  que  le  Zéphyre,  qui,  dit-on,  est  le  plus  rapide 
des  vents  ;  tu  es  destiné  à  périr  par  la  volonté  d'un  dieu  sous  les  coups 
d'un  mortel.  » 

A  peine  a-t-il  achevé  ces  mots,  que  les  Érinnyes  arrêtent  sa  voix. 
Achille  aux  pieds  légers,  pénétré  d'une  vive  douleur,  lui  répond  en 
♦:es  termes  : 
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"Itcuoç  ôe  âpa  alôXoç  îcôôaç,  Or  donc  le  cheval  agile  des  pieds, 

Eàv6o:,7ïpoaÉ<pT]TÔvOTcôÇ\)y6<piv,   Xanthus,  dit-à  lui  sous  le  joug, 


ocçap  os  vjjxuae  xaprjaTi* 

TCàffOC  ôè  x01^» 

èiEpiTtoOaa  ÇEuyXyj; 

uapà  Çuyôv, 

txavev  ouSa:  * 

"HpYi  ôè  6sà  XsuxioXsvoç 

I6r,xev  aùSrjevTa  • 

«  Kai  Xiyjv,  'AxiXXeù  ôêptu-s, 

Iti  vùv  ys  ' 
àXXà  ^ap  ôXsôptov 
Èyyuôsv  toi  • 
oOôétoi  rjust;  aïtioi, 
àXXà  Oeoç  te  (jiyaç 
xai  Moïpa  xpaxaiY]. 
Tpcôe;  yàp  oùoè  é'Xovto 
Teuxea  IlaTpôxXou 
à.n.6  waouv 

T?](X£T£p^Te  ppaOUTYJTt 
VtoyEXtYJ  TE  * 

àXXà  wpt<7Toç  6eâW, 

OV  TSXE  AïlTW  y]UXO[JLO?, 

IxTavev 

Èvl  7tpO[xàxOl(7t, 

xat  £§d)X£  xùSo;  "Exxopi. 

Nwt  ôè  xe  0eot[j.ev  xat 

â[xa  irvoi-rç 

Z£çupoto ,  ^vjisp  ©aciv 

Ê[x{A£vat  ÈXaçporàTïiv  • 

àXXà  saxt 

{jLÔpaifjLOv  (roi  aùtâS, 

Sauvât  îçi 

6sù>  te  xai  àvs'pu  » 

'Eptvvûe;  àpa  ïayjQov 
«Ci8y]v  cp(ovyio"avTo;  u>;. 
'AxiXXeù;  ôè  d)xù;  7tôôa; 
èx8r,(ra;  jxÉya 
itpoaÉçri  tôv  • 


et  aussitôt  il  s'inclina  par  la  tête; 

et  toute  sa  crinière, 

tombant-de  l'anneau-du-joug 

le  long  du  joug, 

venait  (touchait)  à  la  terre  ; 

or  Junon  déesse  aux-bras-blancs 

rendit  lui  parlant  : 

«  Et  certes,  Achille  impétueux, 
nous  sauverons  toi 
encore  aujourd'hui  du  moins; 
mais  le  jour  fatal 

est  près  (proche)  à  toi  ;         [pables, 
et  nous  certes  nous  ne  serons  pas  cou- 
mais  et  un  dieu  grand 
et  la  Destinée  puissante. 
Car  les  Troyens  n'enlevèrent  point 
les  armes  de  Patrocle 
de  ses  épaules 
et  par  notre  lenteur 
et  par  notre  paresse  ; 
mais  le  plus  puissant  des  dieux, 
qu'enfanta  Latone  à-la-belle-cheve- 
le  tua  [lure, 

parmi  les  premiers-combattants, 
et  donna  la  gloire  à  Hector. 
Or  nous,  nous  courrions  même 
avec(aussi  vite  que)  le  souffle 
du  Zéphyre,  lequel  on  dit 
être  le  plus  rapide; 
du  moins  il  est 

dans-la-destinée  à  (de)  toi-même, 
d'être  dompté  puissamment 
et  par  un  dieu  et  par  un  homme.  » 

Les  Ërinnyes  donc  arrêtèrent 
la  voix  de  lui  ayant  parlé  ainsi. 
Alors  Achille  rapide  des  pieds 
s'étant  indigné  grandement 
dit-à  lui  : 
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v  3av6e,  ti  uloi  Ôavaxov  u.avTsusat;  Ovoi  xi  ce  ypYj.  420 

lu  vu  toi  oioa  xat  ocuto;  o  jjloi  m.oooç  svoaô   oAgcyai, 
vôacpi  cttXou  Tiarpoç  xai  [X7)T£poç'  àXXà  xat  e[jt.ir»]ç 
ou  Xtq^w,  itpiv  Tpwaç  aSyjv  eXaGrac  TroXifjuuo.  » 

~H  pa,  xal  sv  7rpoKoi;  la/cov  s/£  uuovu^aç  i7r~ou:. 

«  Xanthus,  pourquoi  nie  présager  ainsi  la  mort?  Est-ce  à  toi  qu'il 
convient  de  tenir  ce  langage?  Oui,  je  lésais,  mon  destin  est  de  périr 
ici  loin  d'une  mère  et  d'un  père  que  je  chéris;  mais  cependant  je  ne 
quitterai  point  le  champ  deoataille,  avant  que  les  Troyens  ne  soient 
rassasiés  de  combats.  » 

Il  dit,  et,  jetant  des  cris  terribles,  il  pousse  aux  premiers  rangs  ses 
coursiers  impétueux. 


•  EâvOe, 
xi  [/.avTEÙeai  Oàvaxov  [xo:  ; 
OùSé  Tt  ypyj  as. 
OToa  eu  vu  toi  ocùtÔç  xai 
ô  [xopo;  (xoi 
ôXecOai  èv6à5s, 

vôoçt  uarpô;  cpO.ou  xai  fAY)Tepo, 
àXXà  xat  Ip-Ttr,!;  où  Àrjçco, 
7rpiv  Tptôa; 
è>à<rai 
â8y]v  Tro^e'fjLoto.  » 

xat  iàvar; 
tyev  èv  TipwTOt; 
tïtitouç  [xcovuya;. 
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«  Xanthus, 
pourquoi  présages-tu  la  mort  à  moi? 
Il  ne  faut  nullement  toi  agir  ainsi. 
Je  sais  bien  en  effet  moi-même  aussi 
que  destinée  est  à  moi 
de  périr  ici, 

loin  d'un  père  chéri  et  d'une  mère; 
mais  cependantje  ne  cesserai  point, 
avant  (avant  que)  les  Troyens 
être  (soient)  venus 
jusqu'à  h  satiété  du  combat.  » 

Il  dit  donc, 
et  poussant-des-cris 
il  dirigeait  parmi  les  premiers 
ses  chevaux  solipèdes. 


NOTES 

SUR  LE  DIX-NEUVIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  2:1.   'Hù;  usv  y.poxo7te7tXo; 

Homère  dit  :  l'Aurore  au  voile  couleur  de  safran.  La  fleur  du 
safran  qui  croît  dans  les  montagnes  de  l'Europe  méridionale  est 
d'un  rouge  éclatant.  Aussi  Virgile  lui  donne  l'épithète  de  rubens  : 

pascuntur  et  nrbuta  passim 

VA  giaucas  salices,  casiamque,  crocumquc  ruhentein. 

(ViRG.f  Géorgiques,  IV,  181.) 

A  l'imitation  d'Homère,  Virgile  nous  dépeint  l'Aurore  abandon- 
nant la  couche  de  safran  du  beau  Tithon  : 

Et  jam  prima  novo  spargebat  lmnine  terras 
Titlioni  croceum  linquens  Aurora  cubile. 

(Virg.,  Enéide.  IV,  584.) 

—  2.    'H  ô'  èç  vî^a;  ïxavc,  6eoù  7iâpa  oûpa  apépoua-a. 

The'tis  arriva  près  des  navires,  portant  les  dons  de  Vulcain. 

Vénus  arrive  de  même  apportant  à  son  fils  Ënée  une  armure  im- 
mortelle : 

Àt  Venus  atherios  inter  dea  candida  nimbos 
Dona  ferens  aderat.. .  ,.,,,,,.........., 

^Vi«u„  Ûnnae,  VIII,  608.) 

Page  12  :   1.  ITy]),e£ôv]  uiv  èywv  êvSe{Ço(jiai  • 

Je  vais  me  justifier  devant  le  fils  de  Pelée 


IlriXeîôr)  £voei^o(j.ai ,    dit    le  savant  dictionnaire   des    Homéricles, 
signifie,  selon  les  uns,  je  me  montrerai  au  fils  de  Péle'e ,  c'est-à- 
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dire,  je  m'expliquerai  avec  lui;  selon  d'autres,  je  m'adresserai  à 
lui,  c'est  à  lui  que  s'adresseront  mes  paroles;  selon  d'autres,  je  me 
défendrai  devant  lui,  je  ferai  l'apologie  de  ma  conduite.  Nous 
préférons  ce  dernier  sens  avec  le  dictionnaire  de  M.  Alexandre. 

Page  12:2.  *Atyi,  Até,  fille  de  Jupiter,  déesse  redoutable  qui  porte 
h3  trouble  et  l'aveuglement  dans  l'esprit  des  hommes,  et  qui  marche 
sur  la  tête  des  mortels.  Elle  avait  excité  une  si  grande  division  parmi 
les  dieux,  que  Jupiter  la  saisit  par  les  cheveux  et  la  précipita  des 
demeures  célestes. 

Page  20  :  1.  KXoTGiceûêiv  semble  signifier  ici  perdre  le  temps  en 
vaines  paroles.  Hésychius  le  fait  dériver  de  xXotcy],  et  l'explique  par 
àiraxâv,  TtapaXoyiÇecrôaL  Quelques-uns  veulent  que  ce  mot  soit  pour 
y.ÀUTOTreveiv ,  et  l'interprètent  ainsi  :  xaXXtXoYeïv  xai  xXuiot;  ïr.tavt 
èvStaTptêeiv,  débiter  de  belles  paroles. 

Page  24  :  1 où  (xèv  yào  ti  v£[;.ea<Ty]TOv  (3a(TtXf(a 

àv5p'  à7iapéa<7aa6at,  Ôte  tiç  irpoTepo;  xa^£^v^« 

Car  il  est  beau  d'apaiser  un  roi,  quand  on  l'a  offensé  le  pre- 
mier. 

D'après  l'explication  de  Heyne  et  de  Bothe,  tel  serait  le  sens  de  ce 
passage  :  Il  ne  faut  pas  trouver  mauvais  qu'un  roi  se  fâche, 
quand  on  l'a  offensé  le  premier.  Voss  et  quelques  autres  l'expli- 
quent ainsi  :  Il  ne  faut  pas  trouver  mauvais  qu'un  roi  apaise 
quelqu'un,  quand  il  l'a  offensé  le  premier. 

Page  26  :  1.  ïlptv  ô'  oùttwç  ètv  ëu-oiye  cptXov  xarà  Xai[xôv  loir, 
où  Ttéaiç,  oùoè  (3pà)<7tr, 

Horace  a  dit  de  même  : 

Non  Afra  avis  descendat  in  ventretn  meum. 

(Hoa.,  Épodes,  ode  11,  53.) 

Page  28  :  1.  xeeîffffwv  etç  è[/.É0ev  xoù  qpépxepo;  oùx  ôXiyov  uep 
lYX8t»  ^Y^  àé  *e  <r^ïo  vo7J[xaTt  Ye  wpoêaÀoijwjv 
itoXXov  • 

Tu  es  plus  puissant,  il  est  vrai,  et  plus  vaillant  que  moi  dans 
les  combats;  mais  je  te  surpasse  de  beaucoup  en  sagesse. 
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Il  est  facile  de  voir  avec  quelle  étonnante  naïveté  les  héros  d'Ho- 
mère expriment  leurs  sentiments.  On  ne  connaissait  point  alors  dans 
cette  société  naissante  toutes  ces  ruses,  tous  ces  détours  par  lesquels 
l'homme  déguise  sa  pensée.  Aujourd'hui  cette  simplicité  de  langage 
passerait  pour  de  lamour-propre 

Page  34  :  1.  TH,  v.y.1  àiib  orôfia/ov  y.à7rpou  zâ.\i.e  \t]>.£l  ^aXxtô  * 
tov  u.èv  Ta/.6ûoio:  7ro>iYJ.i  à).o:  s:  [J-sya  XaÏTjj.a 
pi'l'  ÈTCtSivyjca:,  pôatv  lyftvaw 

Il  dit,  et  plonge  l'airain  tranchant  dans  le  cou  du  sanglier. 
Talthybius  lance  la  victime  dans  le  vaste  gouffre  de  la  mer  blan- 
chissante, pour  qu'elle  serve  de  pâture  aux  poissons. 

Il  était  d'usage  de  ne  point  manger  les  chairs  de  la  victime  sur 
laquelle  on  avait  prononcé  un  serment  ;  on  les  brûlait  ou  bien  on  les 
jetait  dans  la  mer. 

Le  porc  était  chez  les  Romains  la  victime  immolée  pour  garantir 
la  foi  des  traités.  Virgile  dit  en  parlant  de  l'union  de  Tatius  et  de 
Romulus  ; 

Cocsà  jungebant  f cédera  poreâ. 

(Viac, Enéide,  VIII,  641.) 

En  rappelant  le  traité  d'alliance  de  Tullus  Hoslilius  et  des  Albains, 
Tite-Live  lance  cette  imprécation  contre  les  parjures:  Tu,  Mo  die, 
Jupiter,  populum  Romanum  sic  ferito,  ut  ego  hune  porcum  hïc 
hodie  feriam (Tite-Live,  I,  24.) 

Page  40  :  1.  Mvirviauevo;  ô'  àSivûi;  àvEVEi'y.axo,  çtôvrççrév  te* 

Accablé  du  poids  de  ses  souvenirs,  il  soupire  et  s'écrie  : 

'Aveveî/.axo,  3e  pers.  aoriste  moyen  du  verbe  àvaçs'pw,  qui  signifie 
pousser  hors  de  soi-même,  en  sous-entendant  •rcvEùfjt.a,  souffle,  res- 
piration, de  là  exhaler  des  soupirs. 

Page  44  :  1.  'Aà/.'Ï6i,  oî  ve'xxap  te  xat  àu.êpoc>tY|v  èpaTeiv9)v 
<rrâ£ov  èvt  Gxrfie(îa\  c'va  \xr\  jjuv  )>ifj.è>;  ïxrjTat. 

Va  donc,  verse  dans  sa  poitrine  le  nectar  et  la  divine  ambroi- 
sie, pour  qu'il  ne  sente  pas  la  faim. 
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Le  neclar  était  la  boisson  des  dieux  ;  c'était  une  sorte  de  vin  rouge 
très-généreux  et  d'un  parfum  exquis.  L'ambroisie  était  leur  nourri- 
ture; elle  avait  un  goût  délicieux  et  donnait  l'immortalité.  Ainsi, 
dans  Lucien,  Mercure  dit  : 

«  Encore  tout  couvert  de  poussière,  il  faut  que  je  serve  l'ambroisie 
à  Jupiter;  et,  avant  qu;il  eût  un  nouvel  échanson,  c'était  moi  qui  lui 
versais  le  nectar.  »  (Lucien,  Dialogues  des  Dieux,  XXIV.) 

Voltaire  a  suivi  la  même  tradition  : 

De  vrai  nectar  la  cave  était  remplie, 
Et  tous  les  mets  sont  de  ^ure  aœbrc^sie, 

(La  Bégueule.') 

La  Fontaine  a  dit  aussi  dans  une  lettre  à  Bonrepeaux  : 

«  Ce  sont  de  telles  enchanteresses,  qu'elles  faisaient  passer  du  vin 
médiocre  et  une  omelette  au  lard  pour  du  nectar  et  de  l'ambroisie.  » 


Page  46  :  1.  '£J;  ô'  oie  xapcpsiai  vicpàoe;, 


Ut  sa?pe,  ingenti  bello  quum  longa  cohortes 
Explicuit  legio,  et  campo  sletit  agmen  aperto,  . 
Dirci  Ui'que  acies,  ac  lalè  fluctuât  omnis 
Mcv  reiiidenti  tellus,  necduin  horrida  rniscent 

Prœlid 

(Virg.,  Gcorgiques,  II,  273. 

—  2 y£).a<Tae  ôà  7i5c»a  Trspi  vQwv 

yjxÀxoO  une  cTEpourj;  • 

Toute  la  terre  rayonne  des  lueurs  de  l'airain. 

Cette  figure  hardie  a  trouvé  bien  des  imitateurs  : 

Ridet  Jupiter,  et  tempestates  arrident. 

(Ennius.) 

Ridet  argento  domus. 

(Hor.,  Odes,l\,  ii,  6.) 

Elle  voit  le  barbier  qui,  d'un?  main  légère, 
Tient  un  verre  de  vin  ipxi  rit  dans  "a  fougère. 

{Boilbaii,  Lutrin,  III,  29.) 
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—  3.  Toû  xoù  ôoovTtov  jxèv  xavayrj  îtéXe  *  tù>  oé  oi  5a<re 

>a[xué(j6y]v,  waei  te  njpô;  (réXa;  * 

j4c?iiJte  grince  des  dents;  ses  yeux  brillent  comme  l'éclat  du  feu. 

Tci  est  Turnus,  lorsque,  s'armantde  sa  lance,  il  se  prépare  à  com- 
battre : 

Mis  ngitur  furiis,  totoque  ardentis  ab  ore 
Scintilla-  absistunt;  oculis  micnt  acribus  ignis. 

(Virg.,  Enéide,  XII,  101.) 

Page  50  :  1.  Eàvôe  tô  xoù  Ba)>{e, 

Mézence  parle  ainsi  à  son  coursier  Rhébus  : 

«  Rliocbe,  diu,  res  si  qua  diu  mortalibus  ulla  est, 
Vixiinus  :  aut  liodie  victor  spolia  illa  cruenta 
Et  caput  jiinea:  réfères,  Lausique  doloruin 
Ultor  eris  mecuin;  aut,  aperit  si  nulla  viam  vis, 
Occuinbes  pariter  :  neque  eniin,  forlissime,  credo 
Jussa  aliéna  pati,  et  dominos  dignabere  Teucros.  >■ 

(Virc,  Enéide,  X,  86t.) 

—  2.  'Etou-sv,  ép.  pour  wp.ev,  repers.  pi.  du  subj.  aor.  2  act.  de 
fr,{M,  est  pris  ici  dans  un  sens  intransitif.  Quelques  grammairiens 
écrivent  âô>[j.£v,  et  le  dérivent  d'un  primitif  go»,  synon.  de  7i).Yjp6co  ; 
il  serait  alors  au  subj.  de  l'aor.  2  passif.  Selon  Buttmann ,  il  faut 
écrire  èrcei  x'  êcouev,  et  alors  è'wjxev  serait  le  prés,  du  subj.  de  àw, 
rassasier,  propr.  ocio{jlev. 


LES 

AUTEURS   GRECS 

EXPLIQUÉS   D'APRÈS   UNE   MÉTHODE   NOUVELLE 

PAR  DEUX   TRADUCTIONS   FRANÇAISES 


Ce  chant  de  Y  Iliade  a  été  expliqué  littéralement,  traduit  en  français 
et  annoté  par  M.  C.  Leprévost,  ancien  professeur  au  Lycée  Condorcet. 


46307.  —  Imprimerie  Lahure,  '.»,  rue  de  Fleuras,  ;ï  Parie. 


ARGUMENT   ANALYTIQUE 

DU   VINGTIÈME    CHANT    PE    I/ILIADE. 


Jupiter  convoque  les  dieux,  qui  tous  se  rendent  à  l'assemblée,— 
D'après  l'ordre  de  Jupiter,  les  dieux  descendent  dans  les  plaines  de 
Troie  pour  soutenir  les  deux  armées.  —  Junon  ,  Mercure,  Neptune, 
Minerve,  Vulcain,  se  rangent  du  côté  des  Grecs;  Mars,  Apollon,  Diane, 
Latone,  le  Xantlie,  Vénus,  du  côté  des  Troyens.  —  Apollon  excite 
Énée  contre  Achille.  —  Réponse  d'Énée.  —  Sur  l'avis  de  Neptune,  les 
dieux  se  tiennent  éloignés  du  combat.  —  Énée  et  Achille  se  provoquent 
et  fondent  l'un  sur  l'autre.  —  Énée  est  sur  le  point  de  périr;  mais, 
destiné  à  régner  un  jour  sur  les  débris  delà  nation  troyenne>il  est  se- 
couru par  Neptune,  qui  répand  un  nuage  épais  sur  les  yeux  d'Achille. 

—  Nouvelle  ardeur  d'Achille  qui  s'élance  au  combat.  — Il  ranime  ses 
guerriers.  —  Hector  de  son  côté  exhorte  les  Troyens.  — Au  moment 
où  il  va  attaquer  Achille,  il  est  rappelé  par  Apollon.  —  Hector  rentre 
dans  la  foule.  —  Achille  immole  Polydore,  fils  de  Priam.  —  Hector 
veut  venger  la  mort  de  son  frère;  il  vient  se  mesurer  avec  Achille. 

—  Apollon  dérobe  le  héros  troyen  au  milieu  d'un  nuage. — Achille, 
irrité  de  ne  pouvoir  atteindre  son  ennemi,  attaque  les  autres  Troyens 
et  fait  un  carnage  affreux. 
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oùx'  àpa  Nuucpàtov,  au'  aXa£a  xaXà  vsaovxat, 

xat  TTïiyàç  7roxatjt.c5v  xat  7ricrea  7rotv]£vxa. 

'EXQovxsç  o'  Iç  ocoaa  Atoç  vscpsAYiYEpÉxao,  10 

;£ax?jç  atQouffTjffiv  iotÇavov,  a;  Ait  7raxpt 

yHcpaiaxoç  7rot7j<rsv  îSuiTja-t  7cpa7rt0£aaiv. 

C'est  ainsi  qu'auprès  de  leurs  navires  recourbés  les  Àchéens  s'ar- 
maient autour  de  toi,  fils  de  Pelée,  héros  insatiable  de  combat;  les 
Troyens,  de  leur  côté,  se  rangeaient  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la 
plaine. 

Du  sommet  de  l'Olympe  aux  nombreux  vallons,  Jupiter  ordonne  à 
Thémis  de  convoquer  l'assemblée  des  immortels.  La  déesse  vole  de 
toutes  parts  et  appelle  les  dieux  au  palais  de  Jupiter.  Aucun  des 
Fleuves,  excepté  l'Océan,  aucune  des  Nymphes  qui  habitent  ou  les 
délicieuses  forêts  ou  les  sources  des  rivières  ou  les  prairies  ver- 
doyantes, ne  manque  à  cette  réunion.  Arrivés  aux  demeures  «le  Ju- 
piter qui  assemble  les  nuages,  les  dieux  prennent  place  dans  de  su- 
perbes portiques  que  l'industrieux  et  habile  Vulcain  avait  construits 
pour  son  redoutable  père.  C'est  ainsi  qu'ils  sont  tous  réunis  dans  le 
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çotTTQaaaa  ^àv-tr, 
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a'iiô  véfxavtoti  xaXà  àXaxa, 
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xai  7ti(7£a  itoufjevTO. 
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Ainsi  les  Achéens  à  la  vérité 
auprès  des  vaisseaux  recourbés 
s'armaient  autour  de  toi, 
fils  de  Pelée , 

de  toi  insatiable  de  combat  ; 
et  aussi  d'un-autre-côté  lesTroyens 
s'armaient  sur  la  hauteur 
de  la  plaine. 

Or  Jupiter  ordonna  à  Thémis 
d'appeler  les  dieux  à-1'assemblée 
du  sommet  de  l'Olympe 
aux-nombreux-vallons  ; 
et  celle-ci  donc 
étant  allée  de-tous- côtés 
leur  ordonna  d'aller 
vers  la  demeure  de  Jupiter. 
Ni  aucun  des  Fleuves  donc 
était-absent,  excepté  l'Océan, 
ni  donc  aucune  des  Nymphes, 
qui  habitent  de  belles  forêts, 
et  les  sources  des  fleuves  , 
et  des  prairies  verdoyantes. 
Or  étant  venus  à  la  demeure 
de  Jupiter  qui-assemble-les-nuages, 
ils  s'assirent  dans  des  portiques  polis, 
que  Vulcain  fit  (avait  faits) 
avec  un  génie  savant 
pour  Jupiter  son  père. 
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«  "Eyvidç,  'Ewocriyats,  £t/.r|v  ev  axVjÔEffi  SouX'/jv,  20 

tov  Evsxa  çuvocyEtpa*  u.s'Xouai  u.01,  oXXuuevoi  irsp. 

'AXX'  tJxoi  yiv  lyto  [xeve'o)  irru^l  OOXuairoio 

7]u.£voç,  ev6'  ôpoojv  cppÉva  Tc'p^of/.ai'  0'.  oï  ôv)  aXXot 

EpYEffÔ',  ocop'  àv  ixr.aÔs  u.sxà  TptSaç  xal  'A^atoife • 

au.QOTÉooiffi  o'  ào-/]Y£6',  oirr,  vooç  iaxtv  sxaaxou.  25 

Et  yàp  'AyiXXsoç  oïo;  eVi  TpwEsci  p.or/£Ïxat, 

ouSc  y-ivovô'  l'çoucri  iro§u)X£a  IT/iXsuova. 

palais  de  Jupiter.  Le  dieu  qui  ébranle  la  terre  n'est  point  sourd  à  la 
voix  de  Thémis;  mais,  sortant  du  sein  des  ondes,  il  arrive  aussitôt, 
s'assied  au  milieu  des  immortels,  et  s'informe  des  desseias  de  Ju- 
piter : 

«  0  toi  qui  lances  la  foudre,  pourquoi  viens-tu  de  convoquer  en- 
core l'assemblée  des  dieux?  Médites-tu  sur  le  sort  des  Troyens  et  des 
Grecs?  Car  la  guerre  et  les  combats  vont  se  rallumer  bientôt  entre 
ces  deux  peuples.  » 

Jupiter,  qui  assemble  les  nuages,  lui  répond  : 

«  Dieu  qui  ébranles  la  terre  ,  tu  connais  mes  desseins  ;  tu  sais 
pourquoi  je  vous  ai  rassemblés  ici:  ces  peuples,  même  au  jour  de 
leur  ruine,  sont  encore  l'objet  de  mes  soins.  Moi,  je  resterai  assis  au 
sommet  de  l'Olympe,  d'où  mes  yeux  et  mon  cœur  pourront  jouir  du 
spectacle  des  combats.  Vous,  immortels,  descendez  au  milieu  des 
Troyens  et  des  Grecs,  et,  selon  vos  désirs,  portez  secours  à  l'une  ou 
l'autre  armée.  Si  Achille,  même  seul,  attaque  les  Troyens,  ils  ne  sou- 
tiendront pas  un  instant  le  choc  impétueux  du  fils  de  Pelée.  Déjà 
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Ainsi  ceux-ci  à  la  vérité 
se  réunissaient 
dans-la-demeure  de  Jupiter; 
et  le  dieu  qui-ébranle-la-terre 
ne  désobéit  pas  à  la  déesse , 
mais  il  vint  de  la  mer  vers  eux. 
Et  donc  il  s'assit  au  milieu  d'eux, 
et  il  s'informait 
de  la  volonté  de  Jupiter  :         [veau 

«  Pourquoi  as-tu  appelé  de  nou- 
les  dieux  à-1'assemblée, 
toi  qui-lances-la-foudre-brillante  ? 
Est-ce-que  tu  agites  quelque  chose 
touchant  les  Troyens  et  les  Achéens? 
Car  la  guerre  et  le  combat  d'eux 
sont  allumés  maintenant 
de-très-près.  » 

Et  Jupiter  qui-assemble-les-nuages 
répondant  dit-à  lui  : 

«  Toi  qui-ébranles-la-lerre, 
tu  as  connu  (connais)  mon  dessein 
dans  ma  poitrine , 
tu  sais  pour  quelles  choses 
je  vous  ai  réunis  ; 
ils  sont-à-soin  à  moi , 
quoique  périssant. 
Mais  moi  certes  à  la  vérité 
je  resterai  assis 

sur  une  anfractuosité  de  l'Olympe, 
où  regardant 

je  me  réjouirai  dans  mon  cœur; 
mais  vous  autres  parlez, 
afin  que  vous  alliez 
auprès  des  Troyens  et  des  Achéens  ; 
et  secourez  les-uns-et-les-autres, 
selon  qu'est  l'intention  de  chacun. 
Car  si  Achille  combat  seul 
contre  les  Troyens , 
ils  ne  soutiendront  pas  même  un  peu 
le  fils-de-Pélée  aux-pieds-rapides. 
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mêvne  auparavant  ils  tremblaient  à  sa  vue  ;  et  maintenant  que  dans 
son  âme  il  est  vivement  irrité  de  la  mort  d'un  fidèle  ami,  je  crains 
qu'il  ne  renverse  les  remparts  d'ilion  malgré  l'arrêt  du  destin.  » 

Ainsi  parle  le  fils  de  Saturne,  et  son  discours  ranime  l'ardeur 
d'une  guerre  effroyable.  Les  dieux  volent  au  combat,  le  cœur  anime 
de  sentimens  divers.  Près  de  la  flotte  se  rendent  Junon,  Minerve, 
Neptune  qui  entoure  la  terre,  et  le  bienfaisant  Mercure,  dont  l'es- 
prit est  doué  de  prudence.  Vulcain,  fier  de  sa  puissance,  les  accom- 
pagne en  boitant,  et  ses  jambes  grêles  se  meuvent  avec  effort.  Du 
côté  des  Troycns  on  voit  Mars  au  casque  étincelant,  Phébus  à  la 
longue  chevelure,  Diane  qui  se  plaît  à  lancer  des  flèches,  Latone,  le 
Xanthe  et  Vénus  au  gracieux  sourire. 

Avant  que  les  dieux  se  fussent  approchés  des  mortels,  les  Grecs 
étaient  transportés  d'allégresse  :  Achille  venait  de  reparaître,  lui  qui 
depuis  longtemps  n'avait  point  pris  part  aux  luttes  sanglantes.  Quant 
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Et  même  aussi  auparavant 


ils  tremblaient  en  voyant  lui  ; 

et  maintenant,  lorsque  déjà  encore 

il  est  irrité  vivement  dans  son  cœur 

à  cause  de  son  compagnon, 

je  crains 

que  même  il  ne  renverse  la  muraille 

contre-le-destin.  » 

Le  fils-de-Saturne  dit  ainsi, 
et  excita  un  combat  immense. 
Or  les  dieux  partirent  pour  aller 
au-combat ,         [sentiments  divers); 
ayant  le  cœur  de-deux-côtés  (avec  des 
Junon  à  la  vérité 

alla  vers  la  station  des  vaisseaux 
ainsi-que  Pallas  Minerve, 
et  Neptune  qui-entoure-la-terre, 
et  Mercure  qui-sert-beaucoup , 
lequel  est  orné 
d'un  esprit  prudent; 
et  Vulcain  allait  avec  eux, 
étant-fier  de  sa  force, 
boitant, 

et  ses  jambes  faibles 
se  mouvaient-avec-effort-sous  lut. 
Et  Mars  au-casque-varié 
allait  vers  les  Troyens; 
et  en-même-temps-que  lui 
Phébus  à-la-longue-chevelure 
et  Diane  qui-se-réjouit-des-flèches, 
et  Latone  et  le  Xanthe, 
et  Vénus  qui-aime-le-rire. 

Tant  que  donc  à  la  vérité  les  dieux 
étaient  loin  des  hommes  mortels, 
aussi-longtemps  à  la  vérité 
les  Achéens 

étaient-fiers  grandement, 
parce  qu'Achille  avait  paru, 
car  il  avait  cessé  depuis-longtemps 
le  combat  affligeant; 
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u^oÔev  aùxàp  £V£pôs  lloastoacov  Ixiva^e 
yaTav  aiTEipEaiyiv  ôpsiov  x'  aÎ7TEtvà  xapr,vo<. 
IlavxEç  S'  eVseiovxo  ttooeç  TroX-JTttôaxoç  "ISvjç, 
xai  xopucpai,  Tpcotov  xe  tco'Xiç  xat  vtJeç 'Ayaiwv.  60 

aux  Troyens,  une  terreur  profonde  avait  glacé  leurs  membres;  ils 
tremblaient  à  la  vue  du  fils  impétueux  de  Pelée,  resplendissant  sous 
son  armure,  et  pareil  à  Mars,  fléau  des  mortels.  Mais  à  peine  les  dieux 
de  l'Olympe  se  sont-ils  mêlés  à  la  foule  des  combattants,  que  soudain  se 
lève  la  sombre  Discorde,  qui  pousse  les  peuples  au  combat;  Minerve, 
debout  sur  les  bords  du  fossé  en  dehors  du  rempart,  fait  entendre  sa 
voix  ;  ou  bien,  sur  les  rivages  retentissants ,  elle  jette  d'horribles 
clameurs.  De  l'autre  côté,  Mars,  semblable  à  la  sombre  tempête, 
exhorte  les  Troyens  à  grands  cris,  tantôt  en  se  plaçant  au  sommet  de 
la  ville,  tantôt  en  parcourant  le  Callicoloné  près  des  rives  du  Simoïs. 
C'est  ainsi  que  les  dieux  fortunés,  excitant  les  deux  armées  l'une 
contre  l'autre,  les  mettent  aux  prises  et  soulèvent  parmi  les  combat- 
tants une  lutte  acharnée.  Le  père  des  dieux  et  des  hommes  fait  re 
tentir,  du  haut  des  airs,  son  tonnerre  redoutable;  et  Neptune  ébranle 
les  vastes  profondeurs  de  la  terre  et  les  sommets  élevés  des  monta- 
gnes. Les  fondements  de  l'Ida  aux  sources  nombreuses,  les  hautes 
cimes  des  monts,  la  ville  et  les  vaisseaux  des  Achéens,  tout  s'agite  et 


II 
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ôi[ù 
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aX).0TS  9s'o)v 

£7rl  KaXX*.xo).(ovy]  uàp  Stfj.ôsvu 
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aùtàp  svspôs  Tloastôâcov 
ETtva|s  yat"av  à7rstpsaîy]v 
xâpyjvâ  ts  aiTrstvà  ôpÉcov. 

IlàvTS:  ÔÈ  7CÔÔEÇ 
"IÔYIÇ  7îO/.U7tlôaXOÇ 
èffCElOVTO, 

xai  xopuçat 
rcôXtç  TE  J'ptowv 
xai  v?ieç  'A^ai'Sv. 


IADE,   XX.  9 

et  un  frisson  violent 
pénétra-dans  les  membres  à  chacun 
aux  Troyens, 

craignant,  parce  qu'ils  voyaient 
le  fils-de-Pélée  aux-pieds-rapides 
brillant  par  les  armes, 
pareil  à  Mars  fléau-des-mortels. 
Mais  lorsque  les  dieux  de-l'01ympe 
furent  venus 

dans  la  foule  des  hommes, 
alors  se  leva  la  Discorde  terrible, 
qui-soulève-le-peuple  ; 
et  Minerve  criait, 
se  tenant  tantôt  en  dehors  du  mur 
auprès  du  fossé  creusé , 
tantôt  elle  vociférait  longuement 
sur  les  rivages  retentissants. 
Et  Mars  d'un-autre-côlé  criait, 
pareil  à  la  tempête  sombre, 
donnant-des-ordres  aux  Troyess 
d'une-voix-perçante 
du  sommet-de  la  ville, 
Quelquefois  courant 
.     sur  le  Callicoloné  près  du  Simoïs. 
Ainsi  les  dieux  fortunés 
excitant  les  deux  armées 
les  mirent-aux-prises, 
et  ils  faisaient-éclater  parmi  eux 
une  dispute  terrible. 
Orlepère  et  des  hommes  etdes  dieux 
tonna  terriblement  d'en-haut; 
et  en-dessous  Neptune 
agita  la  terre  immense 
et  les  sommets  élevés  des  montagnes. 
Et  tous  les  pieds  (fondements) 
de  l'Ida  abondant-en-sources 
étaient  ébranlés, 
ainsi-que  toutes  les  cimes 
et  la  ville  des  Troyens 
et  ies  vaisseaux  des  Achéens. 
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"EoSeitev  S'  u7r£vep9ev  *  àva£  IvÉpwv,  AïSwveuç, 
ôstaaç  ô'  Ix  Opôvou  àXxo,  xai  iay£,  u.7]  01  u7C£p()£ 
yaîav  àvappr,^£t£  IloaetcàoiV  evogi^Ocov, 
oixi'a  SE  6v7]toT<7i  xai  àÔavàxotat  cpaveiyj 

(7|X£pSa)>£',    £ÛpCO£VT0C,   XCCX£   <7XUy£0U(7l  6eOl   7T£p.  6;> 

Toacoç  àpa  xxuîtoç  wpxo,  6ewv  epeSt  ^uvtovxtov. 

"Hxot  piÈv  yàp  evavxa  IIoite iSàojvoç  àvaxfo; 

l'axax'  5A7tôXXwv  <l>oTêoç,  !/wv  ta  TtTEpoEvra- 

àvxa  ô'  'EvuaXtoto  Osa  yXauxwiuç  'AÔ^wj* 

"Hpvi  S'  àvxeVnr]  ypuarvjXàxaxoç,  xsXaSEivv),  70 

"Apxsfjuç  îo/eatpa,  xaaiyvr/cri  'Exàxoto' 

Ar,xoî  S' àvTsVrr)  awxoç,  Iptouvioç  'EpfArjç' 

avTa  o'  àp'  'H'^ataxoio  (Jt-Éyaç  Iïoxafjioç  paôuSivrjç. 

ov  SavÔov  xaXsoucjt  6eoi,  àvôpEç  Se  2£*af/.avopov. 

tV£2ç  oï  (xÈv  6sol  àvxa  ôewv  laav  atjTap  AytXXEuç  75 

"Exxopoç  àvxa  fxàXtaxa  XiXaUxo  Siïvac  ô'f/.iXov 
ÏIpiauuoEO)'  xou  yâp  £a  fxàXiaxa  s  8uf/.oç  avwyei 
aîixaTOç  àsai  Ap?]a,  xaXaupivov  7toXs|/.iaxv}v. 

s'ébranle.  Le  roi  des  enfers,  Pluton  ,  frémit  jusque  dans  ses  de- 
meures souterraines;  rempli  d'épouvante,  il  s'élance  de  son  trône  et 
jette  un  cri  d'effroi;  il  tremble  que  le  formidable  Neptune  n'en- 
tr'ouvre  les  abîmes  de  la  terre,  et  ne  découvre  aux  yeux  des  hommes 
et  des  dieux  ces  affreuses  et  redoutables  demeures  dont  les  immor- 
tels eux-mêmes  ont  horreur.  Tel  est  le  fracas  que  fait  naître  la  lutte 
des  dieux.  Contre  le  puissant  Neptune  s'avance  le  brillant  Apollon, 
qui  tient  ses  flèches  ailées;  contre  Mars  s'avance  Minerve,  la  déesse 
aux  yeux  d'azur;  à  Junon  s'oppose  la  sœur  d'Apollon,  la  bruyante 
Diane  à  l'arc  d'or,  la  déesse  qui  se  plaît  à  lancer  des  flèches  ;  à  La- 
tone,  le  puissant  et  sage  Mercure;  contre  Vulcain  combat  le  grand 
Fleuve  aux  vastes  tourbillons,  que  les  dieux  appellent  Xanthe  et  que 
les  humains  nomment  Scamandre. 

Ainsi  les  dieux  marchent  ennemis  des  dieux.  Achille  est  impatient 
de  pénétrer  au  sein  de  la  mêlée  pour  combattre  Hector,  fils  de  Pries  ; 
animé  par  la  vengeance  ,  il  veut  rassasier  Mars,  l'invincible  guerrier, 
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^ïôcoveùç  8s,  àva£  svépwv,  Et  Pluton ,  roi  des  enfers, 


eSSeiasv  uTrévepôe, 
ôetcaçoe  àXxo  èx  ôpôvou, 
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eùowsvxa, 

T«ts  6ôOi  irep  axvy£Ouari, 

ôv^TOtcrt  xaî  àôavàxotfft. 

Tôcao;  xxuuo;  àpa  <Lpxo, 

6eu>v  Çuviovxwv 

ipifit. 

"Hxot  [ièv  yàp 

<ï>oî6oç  3A7t6X>a)v  ïaxaxo 

Ivavxa  àvaxxoç  Tlotretoàcovoç, 

s/oov  là  7rx£p6evxa  ' 

!A6tivy]  5g  Ô£à  yXauxâvrci; 

devra  'ËvuaXtoto  * 

"Apx£[jLiç  oè  îovjfaipa, 

xaTtyvyjXY)  'Exàxoto, 

ypuarjXâxaxoç ,  xeXaôsivr,, 

àvxsaxY]  f'Hpr]  • 
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âvôpe;  oz  -/àjjiavSpov, 
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'iiC   01   &cOÎ   (i£V 

îffav  àvxa  ôsàiv  • 


craignit  en-dessous, 

et  ayant  craint  il  sauta  de  son  trône, 

et  il  cria , 

de  peur  que  Neptune 

qui-ébranle-la-terre 

n  entr'ouvrît  à  lui  la  terre  en-dessus, 

et  que  les  demeures  horribles, 

affreuses, 

dont  les  dieux  même  ont-horreur, 

ne  fussent  montrées 

aux  morteis  et  aux  immortels. 

Un  tel  bruit  donc  s'éleva , 

les  dieux  s'étant  rencontrés 

dans  une  querelle. 

Car  certes  à  la  vérité 

Phébus  Apollon  se  tenait 

en-face  du  souverain  Neptune  , 

ayant  des  flèches  ailées; 

et  Minerve  déesse  aux-yeux-d'azur 

se  tenait  en-face  d'Enyalius  ; 

et  Diane  qui-se-réjouit-des-flèches; 

sœur  du  dieu  qui-frappe-au-loin, 

à-1'arc-d'or,  bruyante, 

se  tint-contre  Junon; 

et  Mercure  puissant, 

qui-sert-beaucoup, 

se  tint-contre  Latone  ; 

et  donc  le  grand  Fleuve 

aux-gouffres-profonds, 

que  les  dieux  appellent  Xanthe, 

et  les  hommes  Scamandre, 

se  tint  en-face  de  Vulcain. 

Ainsi  les  dieux  à  la  vérité 
allèrent  contre  les  dieux  ; 


aùxap  :Axi>.>eùç)>iXa{£xo  [xàXtaxa  mais  Achille  désirait  surtout 

ojva-.  ô(xiÀov  pénétrer  dans  la  foule 

ivxa  "Exxopoç  Ilpca^'osa)*  en-face  d'Hector  fils-de-Priam  ; 

cJu|xô;  yàp  pa  (ju&iaxa  àva>yei  s  car  son  cœur  certes  engageait  lui 

vaa.'.  aïp.axo;  xoù  à  rassasier  du  sang  de  celui-ci 
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Atvetav  S'  îôu;  Xotocao'oç  wpcev  'AiroXXwv 

avxia  Il'/iXeiwvoç,  evyjxe  ce  oï  v.svo;  yju  ■  30 

ui£t  os  ITptajjLOio  Auxaovi  Eisaxo  ©t*>vr,v* 
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«  Iïpi*u.i07),  ti  u.£  xaîixa  xat  oux  iôeXovxa  xeXêusiç, 

àvxia  IlyiXsicrtvo;  u7r£p6ùlu.oto  w.«y£ff6ai; 

Où  u.£v  yocp  vov  7rpwxa  ttoocoxco;  àvx'  AytXrjoç 

axv](70u.ai,  aXX'  r^'f]  (Ji£  xai  ocXXoxe  ooupt  cpôêr^îv  90 

£Ç      10ï)<;,    OX£   pOUCtV    £7r/]ÀUU£V    yJf/.£T£prl<Tt  , 

7T£C<7£  ce  Aupv7j(jov  xat  ILqoaorov*  aùràp  E#ae  Z£uç 

E?pu<Ta6',  ôç  aoi  £7r(opcr£  ixfivoç  Xai'jnqpà  x£  youva. 

'H  x'  £§aw.vjv  utto  vepcylv  'AytXXîjoç  xai  'Aôrjvr,*;, 

r;  ot  7rpoa6£v  louaa  xtOst  çj>aoç,  Vjo'  IxeXeuÊV  05 

du  sang  de  ce  héros.  Apollon,  qui  ranime  le  courage  des  peuples, 
excite  Énée  à  marcher  contre  le  (ils  de  Pelée  et  lui  inspire  une  géné- 
reuse ardeur.  Il  emprunte  la  voix  de  Lycaon,  fils  de  Priam,  et ,  sous 
les  traits  de  ce  guerrier,  Apollon,  fils  de  Jupiter,  lui  adresse  ces  mots  : 

«  Énée ,  conseiller  des  Troyens,  que  sont  devenues  ces  menaces 
que  tu  proférais  en  présence  des  chefs  des  Troyens  au  milieu  des  fes- 
tins? Ne  devais-tu  pas  marcher  au  combat  contre  Achille,  fils  de 
Pelée  ?  » 

Ênée  lui  répond  aussitôt: 

«  Fils  de  Priam,  pourquoi  m'excitera  combattre  malgré  moi  le  ma- 
gnanime fils  de  Pelée?  Ce  ne  serait  pas  la  première  fois  que  je  me  trou- 
verais en  face  de  l'impétueux  Achille  ;  déjà,  armé  de  sa  lance,  ce  guer 
rier  me  força  de  quitter  le  mont  Ida,  lorsqu'il  fondit  sur  nos  troupeaux 
et  qu'il  ravagea  Lyrnesse  et  Pédase  ;  Jupiter  me  sauva  en  donnant  à  mes 
membres  la  force  et  l'agilité.  Sans  ce  secours  divin,  j'aurais  succombé 
sous  les  coups  d'Achille  et  de  Minerve,  qui  marchait  devant  lui  pour 


Apy;a,  ttoXeij.kttïiv  xaXaupivov. 
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Mars,  guerrier  invincible. 

Et  Apollon  qui-soulève-le-peuple 

excita  Énée  directement 

contre  le  fils-de-Pélée, 

et  fit-entrer-en  lui  une  force  noble; 

or  il  s'assimila  par  la  voix 

à  Lycaon  fils  de  Priam  ; 

s'étant  assimilé  à  celui-ci 

Apollon  fils  de  Jupiter 

dit-à  lui  : 

«  Énée,  conseiller  des  Troyens, 
où  sont  à  toi  les  menaces, 
que  tu  as  promises  (faites) 
en  buvant-du-vin 

aux  rois  des  Troyens, 

de  combattre  en-face  d'Achille 

fils-de-Pélée?» 

Or  à-son-tour  Énée  répondant 

dit-à  lui  : 

«  Fils-de-Priam, 

pourquoi  ordonnes-tu  cela 

à  moi  même  ne  le  voulant  pas, 

de  combattre 

en-face  du  magnanime  fils-de-Pélée? 

Car  je  ne  me  tiendrai  pas 

aujourd'hui    pour-la-première-fois 

en-face  d'Achille  aux-pieds-rapides, 

mais  déjà  même  une-autre-fois 

il  a  fait-fuir  moi  de  l'Ida 

avec  sa  lance, 

lorsqu'il  vint-contre  nos  bœufs, 

et  qu'il  renversa 

Lyrnesse  et  Pédase  ; 

mais  Jupiter  sauva  moi, 

lui  qui  excita  la  force 

et  les  genoux  rapides  à  moi. 

Certes  j'aurais  été  dompté 

sous  les  mains  d'Achille 

et  de  Minerve, 

qui  étant  allée  devant  lui 
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le  protéger,  et  qui  l'excitait  à  immoler  avec  un  glaive  d'airain  les  Lé- 
lèges  et  les  Troyens.  Aussi  un  mortel  ne  saurait  lutter  contre  Achille; 
car  toujours  à  ses  côtés  s'avance  un  dieu  qui  le  préserve  du  trépas. 
D'ailleurs,  le  trait  qu'il  lance  vole  droit  au  but,  et  ne  s'arrête  point 
avant  de  s'être  plongé  dans  le  corps  d'un  ennemi.  Si  un  dieu  rendait 
égales  entre  nous  les  chances  de  la  guerre,  ce  n'est  pas  sans  peine 
qu'il  triompherait  de  moi ,  quand  même  il  se  glorifierait  d'être  tout 
d'airain.» 

Apollon,  fils  de  Jupiter,  reprend  en  ces  termes: 

«Allons,  valeureux  guerrier,  implore  aussi  les  dieux  éternels:  on 
dit  que  Vénus,  fille  de  Jupiter,  te  donna  le  jour;  Achille  est  né  d'une 
divinité  moins  puissante.  L'une  est  fille  de  Jupiter,  et  l'autre  du  vieil- 
lard de  la  mer.  Porte  devant  toi  l'airain  redoutable,  et  ne  te  laisse 
effrayer  ni  par  les  injures  ni  par  les  menaces  de  ton  ennemi,  d 

Il  dit,  et  souille  un  grand  courage  au  pasteur  des  peuples;  ce  hé- 
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Ziu  donnait  la  victoire, 

et  lui  ordonnait  de  tuer 

les  Léléges  et  les  Troyens 

avec  une  lance  d'-airain. 

Aussi  il  n'est-pas-possible 

un  homme  combattre 

en-face  d'Achille  ; 

car  toujours  est-auprès  de  lui 

un  des  dieux  du  moins, 

qui  écarte  de  lui  la  perte. 

Et  d'ailleurs  le  trait  de  lui 

vole  droit,  et  ne  cesse  pas  de  voler 

avant  d'avoir  traversé 

un  corps  humain. 

Mais  si  un  dieu  du  moins  tendait 

le  terme  de  la  guerre  également, 

il  ne  me  vaincrait  pas  très-facilement, 

pas-même  s'il  se  glorifie 

d'être  tout-d'airain.  » 

Or  le  souverain  Apollon, 
fils  de  Jupiter, 
dit-lui  à-son- tour  : 

«  Héros,  mais  va  (allons  donc), 
aussi  toi  adresse-des-prières 
aux  dieux  éternels; 
car  on  dit  toi  être  né 
de  Vénus  fille  de  Jupiter, 
et  ceiui-ci  est  ne' 
d'une  divinité  inférieure. 
Car  l'une  (Vénus)  est  fille  de  Jupiter, 
l'autre  (Thétis)  est  née 
du  vieillard  de-la-mer. 
Mais  porte  droit  devant  toi 
l'airain  infatigable,  [du  (ont 

i         et  qu'il  (Achille)  ne  te  détourne  pas 
par  des  paroles  dures 
et  par  des  menaces.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  inspira  une  force  grande 
au  pasteur  des  peuples; 
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ros  s'avance  aux  premiers  rangs,  couvert  de  l'airain  étincelant.  Le 
fils  d'Anchise  n'échappe  point  aux  regards  de  la  belle  Junon ,  lors- 
qu'à travers  la  foule  des  guerriers  il  marche  contre  le  fils  de  Péléc. 
La  déesse  appelle  tous  les  immortels  et  leur  dit: 

«  Neptune  et  Minerve,  réfléchissez  bien  aux  résultats  de  cette 
guerre.  Ënée  marche,  couvert  de  l'airain  étincelant,  contre  le  fils  de 
Pelée  ;  c'est  Apollon  qui  l'entraîne.  Allons ,  repoussons  ce  guerrier 
loin  de  ces  lieux  ;  que  l'un  de  nous  se  tienne  aux  côtés  d'Achille  et 
lui  inspire  une  ardeur  belliqueuse,  une  valeur  sans  égale;  je  veux 
qu'il  sache  que  les  plus  puissants  des  dieux  sont  ceux  qui  le  chéris- 
sent, et  que  les  plus  faibles  sont  ceux  qui  jusqu'à  ce  jour  ont  pré- 
servé les  Troyens  de  la  ruine  et  du  trépas.  Nous  sommes  tous  des- 
cendus de  l'Olympe  pour  prendre  part  au  combat,  et  pour  préser- 
ver aujourd'hui  Achille  des  coups  des  Troyens.  Cependant  il  subira 
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or  il  alla 

à  travers  les  premiers-combattants, 

armé  d'un  airain  brillant. 

Et  le  fils  d'Anchise 

n'échappa  point 

à  Junon  aux-bras-blancs, 

étant  allé  contre  le  fils-de-Pélée 

parmi  la  foule  des  hommes. 

Or  celle-ci,  ayant  appelé  les  dieux 

en-même-temps, 

dit-au-milieu  d'eux  cette  parole  : 

«  Songez  certes  vous-deux 
dans  vos  esprits, 
Neptune  et  Minerve, 
comment  seront  ces  choses. 
Cet  Ênée  s'est  avancé, 
armé  d'un  airain  brillant, 
contre  le  fils-de-Pélée; 
et  Phébus  Apollon  Ta  poussé. 
Mais  allez  (allons),  nous  du  moins 
repoussons-le 
de  là  en  arrière; 
ou  que  quelqu'un  aussi  de  nous 
ensuite  se  tienne-auprès  d'Achille, 
et  lui  donne  une  force  grande, 
et  que  celui-ci  ne  cède  en  rien 
par  le  courage  ; 
afin  qu'il  sache 

que  les  meilleurs  (les  plus  puissants) 
des  immortels 
chérissent  lui, 
et  qu'au  contraire  ceux 
qui  auparavant  à  la  vérité 
écartent  (écartaient)  des  Troyens 
le  combat  et  la  mêlée 
sont  des  dieux  vains  (sans  force). 
Or  nous  sommes  descendus  tous 
de  l'Olympe 

allant-au-devant  de  ce  combat, 
afin  qu'il  ne  souffre  rien  aujourd'hui 
2 
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plus  tard  le  sort  que  fila  pour  lui  la  Parque,  lorsque  sa  mère  le  mit 
au  monde.  Mais  si  Achille  n'est  point  instruit  par  la  voix  des  immor- 
tels, il  sera  frappé  d'épouvante,  lorsqu'au  milieu  du  combat  il  verra 
un  dieu  s'avancer  contre  lui;  car  les  dieux  sont  terribles  lorsqu'ils  se 
montrent  aux  regards  des  mortels.)) 

Neptune  qui  ébranle  la  terre,  lui  répond  : 

u  Junon,  ne  va  point  follement  livrer  ton  âme  à  ces  inquiétudes; 
elles  sont  indignes  de  toi.  Je  ne  voudrais  pas  que  nous  prissions  part 
à  cette  lutte,  puisque  nous  sommes  de  beaucoup  les  plus  puissants. 
Mais  nous,  allons  nous  placer  sur  une  hauteur,  et  laissons  aux  mor- 
tels le  soin  de  la  guerre.  Si  Mars  et  Apollon  commencent  le  combat, 
ou  s'ils  retiennent  Achille  et  l'empêchent  de  lutter,  alors  entre  nous 
•  élèvera  une  lutte  effroyable  ;  et  je  pense  que  bientôt  vaincus,  ils  re- 
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parmi  les  Troyens; 
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cependant  il  souffrira  plus-tard 

les  choses  que  la  Destinée 

fda  avec  le  lin  à  lui  naissant, 

lorsque  sa  mère  enfanta  lui. 

Mais  si  Achille  [ses 

n'apprendra  (n'apprend)  pas  ces  cho- 

de  la  voix  des  dieux, 

il  craindra  ensuite, 

lorsqu'un  dieu 

sera  venu  en-face-de  lui 

dans  le  combat  : 

or  lesdieùx  sont  terribles 

à  apparaître  (quand  ils  apparaissent) 

visibles.  1» 

Or  Neptune  qui-ébranle-la-terrc 
répondit  ensuite  à  elle  : 

«  Junon,  ne  t'irrite  pas 
au  delà  de  la  raison  ; 
il  ne  faut  pas  toi 
t'irriter  en  quelque  chose. 
Moi-du-moinsje  ne  voudrais  pas 
nous  autres, 
puisque  nous  sommes 
beaucoup  plus  vaillants, 
engager  les  dieux  dans  une  querelle; 
mais  nous  à  la  vérité  ensuite 
restons-assis  étant  allés 
de  ce  chemin  à  une  hauteur, 
et  la  guerre  sera-à-soin 
aux  hommes. 

Mais  si  Mars  ou  Phébus  Apollon 
commencent  le  combat, 
ou  retiennent  Achille, 
et  ne  le  laissent  point  combattre, 
aussitôt  ensuite  aussi  pour  nous 
la  dispute  de  la  guerre 
s'élèvera  auprès  d'eux; 
et  je  pense  eux  s'étant  séparés 
aller  en  arrière  (retourner)  très-vile 
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tourneront  dans  l'Olympe  au  milieu  des  autres  divinités,  après  avoir 
succombé  sous  le  choc  de  notre  irrésistible  valeur.  » 

A  ces  mots,  le  dieu  aux  cheveux  d'azur  les  conduit  vers  les  rem- 
parts du  divin  Hercule,  murs  élevés  que  construisirent  Pallas  et  les 
Troyens  pour  servir  de  refuge  à  ce  héros  contre  un  monstre  marin, 
lorsque  loin  du  rivage  il  le  poursuivait  dans  la  plaine.  C'est  là  que 
s'arrête  Neptune  avec  les  autres  dieux,  les  épaules  enveloppées  d'un 
nuage  impénétrable.  D'un  autre  côté,  les  dieux  protecteurs  d'Ilion 
se  placent  sur  les  hauteurs  du  Callicoloné,  autour  de  toi,  Phébus, 
qui  lances  au  loin  les  traits,  autour  de  Mars  destructeur  des  villes. 
C'est  ainsi  que  de  chaque  côté  les  dieux  délibèrent  entre  eux  ;  ils  hé- 
sitent a  commencer  ces  funestes  combats;  de  son  trône  élevé  Jupi- 
ter leur  en  donne  le  signal. 

La  plaine  entière  est  couverte  d'hommes  et  de  chevaux,  et  res- 
plendit sous  l'éclat  de  l'airain.  La  terre  résonne  sous  les  pas  des  guer- 
riers qui  se  précipitent.  Deux  héros    dont  la  valeur  excelle,  s'avan- 


OuXuu.7t6vôe, 

[xexà  ôjxriyupiv  àXXwv  Oeûv, 
SajxÉvxaç  vmo  uu.eTÉp'fli;  /epciv 
ïçt  àvàyxY].  » 

4>tovr|(ya;  àpa  û;, 
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yiY^CTaxo 

èç  TetYo;  à(j.aHXUT0V 
'HpaxXrjo;  6ei'oio, 
û<|>Y)Xôv,  to  pa  Tpâieç 
xai  JlaXXàç  Aôtjvt) 
7roîeov  oî, 

OÇpa   U7ltX7TpO(pUYà)V 

àXèoixo  TÔ  xyîtoç, 

ôtttcots  ceûattô  [XIV 

à-rcô  yjïôvoç  Tteôiovôe. 

IToa-Eiôàcov  dtpa  v.ccôe'Çeto  evQa, 

xai  àXXoi  ôcot, 

àfJLfiédavTO  ôè  àpa  a>u.ot<xi 

veçeXr,v  âpprjxTOV 

oi  ôè  xâOiÇov  éTépwae 

èVi  ôcppu<u  KaXXtxoXwvïi;, 

à[x<pi  <rè, 

4>oTg£  $ïe, 

xat  l'Vprja  7rcoXÎ7rop8ov. 

"Qç  oï  [xev  pà 

xaOetaTo  éxàxep6e 

u.yiti6covte<;  [îouXà;* 

wxveov  oè  àjAcsoTEpot 
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dans-1'Olympe, 

vers  l'assemblée  des  autres  dieux, 
ayant  été  domptés  sous  nos  mains 
fortement  par  la  nécessité.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi, 
le  dieu  aux-cheveux-d'azur 
les  conduisit  [(l'enceinte) 

vers  le   mur    répandu-tout-autout 
d'Hercule  divin, 
mur  élevé,  lequel  les  Troyens 
et  Pallas  Minerve 
faisaient  (avaient  construit)  à  lui, 
afin  qu'ayant  fui 
il  évitât  le  monstre-marin, 
lorsqu'il  poursuivait  lui 
loin  du  rivage  dans-la-plaine. 
Neptune  donc  s'assit  là, 
ainsi-que  les  autres  dieux,   [épaules 
et  donc  ils  mirent-autour  de  leurs 
un  nuage  indestructible  ; 
et  ceux-ci  s'asseyaient  d'un-autre-côté 
sur  les  sommets  du  Callicoloné, 
autour  de  toi, 

Phébusqui-lances-au-loin-les-traits, 
et  de  Mars  destructeur-de-villes. 
Ainsi  ceux-ci  à  la  vérité  donc 
étaient  assis  de-chaque-côté 
méditant  des  projets; 
or  ils  hésitaient  les-uns-et-les-autrcs 


àpx£jx£vai  Tzolé[w.o  ^\jat]\zyéo^'    à  commencer  le  combat  funeste  ; 


Zeù;  Ôè  ^U,£VOÇ  û<l»i 

xéXeucv. 

"Arcav  6è  heôiov  ànX^aOr] 
tG)\  àvôpwv  rjôè  ÏTfrciov, 
xai  Xàu.7i£xo  ^aXxâi  * 
yata  ôè  xàpxaipe 

TtÔÔECClV 

opvu[X£va>v  àjxuôiç. 
Auo  ôè  àvÉp&ç 
'i\oyjx.  àptaTot, 


mais  Jupiter  assis  en-haut 
le  leur  ordonnait. 

Or  toute  la  plaine  fut  remplie 
des  hommes  et  des  chevaux, 
et  brillait  par  l'airain  ; 
et  la  terre  retentissait 
par  (sous)  les  pieds  des  hommes 
se  précipitant  ensemble. 
Et  deux  hommes 
de  beaucoup  les  meilleurs. 
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Iç  u.£(tov  àa'-ûoTspojv  cruvir/jv,  jj.su.awTS  aavsadou, 
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TrpoaÔev  sye  ffrs'pvoto,  xivaaras  os  yaXxsov  ly/oç. 

n^Àeiôr,!;  o'  sxs'poiôsv  svavxiov  a>pxo,  Xswv  wç 
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ocypôuEvoi,  uaç  oyJu.o;*  ô  5s  Trpwxov  jxsv  àfiÇcov 

spysxar  àXX'  oxe  xs'v  xtç  'AoyjïQowv  aîÇv]cov 

ôoupi  f>aÀv),  saXv]  xs  yavtov,  ire  pi  x'  àcppoç  ôôdvtaç 

yiyvsxat,  sv  os  xs  oî  xpaoïv)  axs'vst  âXxirzov  7jxop, 

oupyj  8s  7rXsupaç  xs  xai  tff^ia  au.c&0Tspto6sv  no 

fjLaaxiexat,  ss  o'  auxbv  £7roxpuvsi  aayéffaaôai* 

yXauxtooiv  o'  lOuç  cpspsxai  [jLsvst,  yjv  xiva  tzÉ<{>vi\ 

àvôpwv,  rj  auToç  cpôisxoa  TCpojTto  sv  6u.iX<o  ' 

w;  'A/'-Xr/  (îixpuvs  [xs'voç  xoù  Ouuoç  dyrçviop 

cent  au  milieu  des  deux  armées,  impatients  de  combattre  :  c'est 
Énée,  fils  d'Anchise,  et  le  divin  Achille.  Énée  le  premier  s'avance 
menaçant,  couvert  d'un  casque  solide  dont  l'aigrette  s'agite;  il  porte 
devant  sa  poitrine  m\  bouclier  redoutable  et  brandit  une  lance  d'ai- 
rain. Le  fils  de  Pelée  s'élance  contre  lui,  comme  un  lion  destructeur 
qu'une  troupe  d'hommes,  une  contrée  toute  entière  brûle  de  faire 
périr;  l'animal  méprise  d'abord  leurs  attaques;  mais  lorsque  l'un  des 
jeunes  et  impétueux  guerriers  l'a  frappé  de  sa  lance,  il  se  ramasse,  la 
gueule  béante,  et  ses  dents  sont  inondées  d'écume;  de  sa  poitrine  gé- 
néreuse il  laisse  échapper  de  profonds  gémissements  ;  de  sa  queue 
il  se  bat  les  flancs  et  les  reins  et  s'anime  à  combattre  ;  les  yeux  étiu- 
celants  de  fureur,  il  se  précipite  avec  rage  pour  déchirer  l'un  des 
bergers  ou  pour  périr  lui-même  aux  premiers  rangs  :  ainsi  l'ardeur  cl 
le  cœur  généreux  d'Achille  l'excitent  à  se  porter  contre  le  magna- 


Atvetaç  Te  'AyX1*1*^; 
xai  Sïoç  'AxtXXeù;, 

<TUVÎTY]V 
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et  Énée  fils-d'Anchise 

et  ie  divin  Achille, 

vinrent-en-méme-temps 

au  milieu  des  deux  armées, 

désirant-ardemment  combattre. 

Or  Énée  s'avançait  le  premier 

ayant  menacé, 

agitant  son  casque  solide  ; 

et  il  avait  devant  la  poitrine 

un  bouclier  impétueux, 

et  il  brandissait  une  lance  d'-airain. 

Et  d' un-autre-côté  le  fils-de-Pélée 

s'élança  contre  lui, 

comme  un  lion  dévastateur, 

lequel  des  hommes  réunis, 

un  pays  entier, 

désirent-vivement  tuer; 

celui-ci  d'abord  à  la  vérité 

s'avance  en  méprisant  ses  ennemis, 

mais  lorsque  quelqu'un  [bat 

des  jeunes-gens  impétueux-au-com- 

Z'a  frappé  de  sa  lance, 

et  il  s'est  ramassé 

ayant-la-gueulc-béantet 

et  l'écume 

lui  vient-autour  des  dents, 

et  son  âme  courageuse 

gémit  dans  le  cœur  à  lui, 

et  il  se  frappe  avec  la  queue 

de-chaque-côté 

et  les  lianes  et  les  reins, 

et  /excite  lui-même 

à  combattre  ; 

et  lançant-des-regards-étincelants 

il  se  porte  droit  avec  ardeur, 

rour  voir  s'il  tuera 

quelqu'un  des  hommes, 

ou  si  lui-même  périra  [rangs)  : 

dans  la  première  foule  (aux  premiers 

ainsi  l'ardeur  et  un  cœur  brave 
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avxi'ov  IXOsasvai  uEyaXviTopoç  Àïvctao.  i":> 
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nime  fils  d'Anchise.  Lorsqu'ils  se  sont  approchés  l'un  de  l'autre, 
le  divin  Achille,  aux  pieds  rapides,  lui  adresse  le  premier  ces  pa- 
roles : 

«  Énée,  pourquoi  t'arrêter  en  face  de  moi  et  t'avancer  si  loin  de  la 
foule  ?  Ton  cœur  te  pousse  donc  à  combattre  contre  moi,  dans  l'espoir 
de  succéder  à  Priam  et  de  régner  un  jour  sur  lesTroyens,  dompteurs  de 
coursiers?  Mais,  si  tu  m'arrachais  la  vie,  Priam  ne  remettrait  pas  pour 
cela  son  sceptre  entre  tes  mains;  car  Priam  a  des  enfants;  il  est  doué 
d'une  âme  sage  et  prudente.  Les  Troyens  te  donneront-ils  à  cultiver 
un  magnifique  et  superbe  domaine,  planté  de  vignes  et  fertile  en 
moissons,  si  tu  me  ravis  le  jour?  J'espère  que  tu  exécuteras  difficile- 
ment ce  dessein.  Déjà,  si  je  ne  me  trompe,  ma  lance  t'a  mis  en  fuite. 
Ne  te  souvient-il  plus  du  jour  où,  te  trouvant  seul,  je  te  séparai  de 
tes  troupeaux  et  te  chassai  des  hauteurs  de  l'Ida,  en  te  poursuivant 
de  mes  pieds  rapides?  Alors  tu  ne  te  retournais  même   point  eu 


wtpuvev  'A/t^a  £),6e{i£vai 
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Tote  Se  (pEÙytOV 
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excitait  Achille  à  s'avancer 
à-la-rencontre  du  magnanime  Ënée. 
Or  lorsque  donc  ceux-ci  furent  près 
étant  venus  l'un  vers  l'autre, 
le  divin  Achille  aux-pieds-rapides 
dit-à  lui  le  premier  : 

«  Ënée, 
pourquoi  toi  t'es-tu  arrêté  ici 
t'étant  avancé  si  loin  de  la  foule? 
Est-ce-que  ton  cœur  engage 
à  combattre  contre  moi 
toi  espérant  devoir  commander 
aux  Troyens  dompteurs-de-chevaux 
avec  la  dignité  celle  de  Priam? 
Mais  si  tu  auras  tué  moi, 
Priam  à-cause-de-cela  du  moins 
ne  placera  pas  dans  la  main  à  toi 
cette  dignité  (le  sceptre); 
car  des  enfants  sont  à  lui  ; 
et  lui  est  ferme  d'esprit, 
et-nullement  imprudent. 
Est-ce-que  donc  les  Troyens       |re, 
ont  détaché  à  toi  une  portion-de-ter- 
supérieure  aux  autres, 
une  portion-de-terre  belle 
de  verger  et  de  sol-labourable, 
afin  que  tu  la  cultives, 
si  tu  viens-à-tuer  moi? 
Or  j'espère  (je  crois)  toi 
devoir  faire  cela  difficilement. 
Déjà  à  la  vérité,  je  pense, 
j'ai  fait-fuir  toi  aussi  une-autre-fois 
avec  ma  lance. 

Est-ce-que  tu  ne  te  souviens  pas 
lorsque  je  chassai  promptement 
de  mes  pieds  rapides 
du-haut  des  monts  de-l'Ida 
toi  étant  seul,  loin  de  tes  bœufs? 
Or  alors  en  fuyant 
tu  ne  te  retournais  nullement; 
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fuyant  ;  mais  tu  cherchas  un  refuge  dans  Lyrnesse  Je  renversai  cette 
cité,  grâce  à  l'appui  de  Minerve  et  du  souverain  Jupiter  ;  j'emmenai 
des  femmes  captives,  je  leur  ravis  la  liberté;  toi,  tu  dois  ton  salut  à 
Jupiter  et  aux  autres  dieux;  mais  aujourd'hui  je  ne  pense  pas  qu'ils 
soient  prêts,  comme  tu  te  l'imagines,  à  te  protéger.  Pour  moi,  je 
t'engage  à  te  retirer  et  à  rentrer  dans  la  foule;  car,  en  restant  ici,  tu 
pourrais  bien  y  trouver  la  mort;  l'insensé  ne  s'instruit  que  par  les 
événements.  » 

Énée  lui  répond  en  ces  termes  : 

«  Fils  de  Pelée,  ne  crois  pas  m'effrayer  par  tes  paroles,  comme  si  je 
n'étais  qu'un  faible  enfant;  je  sais  aussi  prodiguer  l'injure  et  l'ou- 
trage. Nous  connaissons  tous  deux  notre  origine  ;  nous  savons  par  les 
récits  anciens  des  mortels  quels  ont  été  nos  ancêtres;  car  tu  n'as  pas 
vu  les  miens,  et  moi,  je  n'ai  point  vu  les  tiens.  On  dit  que  tu  dois  le 
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à)Xà  ÈytoyE  xeXeuco  ae 

àvaxwp^pavxa 

isvai  sç  7rX-/î0ùv, 

ur(8s  l'axaao  àvxio^  â[XSto, 

Tipiv  7ra6éeiv  xt  xaxôv  • 

vrjTUOÇ  Ô£  X£ 

syvw  pE^ôsv.  » 

Alvsîaç  os  auxô 
àîtafAEiêExo  xov, 

Cpa>V7]0"É  X£  * 

«  riri>£t07i, 

fJ-YJ  eXtcEO  ÔYJ 
Ô£lOt$£(76at  £7t££<7<TÎ  ys 
|X£,  (!)-  VY]7TUXtClV  ' 

èicet  aùxoç  xai 
otoa  casa  {uiôviaasOou 
7)u.èv  x£pxOjJ.(a; 
T)G£  aicruXa. 

*1ÔUL£V  OE 

yeveyjv  à).).7)).(ov, 
ïoiaev  ôè  xoxvîa;, 
àxouovxE;  etïsoc  TtpoxXuxa 

àvôptÔTTtOV  8vr|XÔ)V  • 

<7Ù  Ô£  àp  OUX£  TTO)  ÏÔ£Ç  £[XOU 

OÙx«  âpa  èyà)  aoû;. 
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mais  tu  t'enfuis  de  là 
dans  Ly messe  ; 
et  moi  je  renversai  elle, 
m'étant  élancé-sur  elle 
avec  Minerve 

et  le  père  (souverain)  Jupiter  ; 
et  j'emmenai  des  femmes  captives, 
leur  ayant  enlevé 
le  jour  libre  (la  liberté); 
mais  Jupiter  sauva  toi 
et  les  autres  dieux  te  sauvèrent. 
Mais  maintenant  je  ne  crois  pas 
eux  sauver  toi, 

comme  tu  te  le  mets  dans  l'esprit; 
mais  moi  j'engage  toi 
t'étant  retiré 

à  aller  dans  la  foule,  [t'en), 

et  ne  te  tiens  plus  en-face  de  moi  (va- 
avant  d'avoir  souffert  quelque  mal  ; 
mais  l'insensé 
connaît  seulement  la  chose  faite.  » 

Et  Énée  à-son-tour 
répondit  à  lui, 
et  parla  : 

«  Fils-de-Pélée, 
n'espère  pas  certes 
effrayer  par  tes  paroles  du  moins 
moi,  comme  un  petit-enfant; 
puisque  moi-même  aussi 
je  sais  bien  dire 
et  des  injures 
et  des  choses  blessantes. 
El  nous  connaissons 
la  naissance  l'un-de-1'aulre, 
et  nous  connaissons  nos-  parents, 
entendant  les  paroles  écoutées-jadis 
d'hommes  mortels;         [(anciennes) 
;  car  donc  toi  tu  n'as  pas  vu  les  miens 

par  le  regard, 
ni  donc  moi  les  tiens.   • 
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<I>a<7i  <j£  fxsv  lîy)    rjoç  ajxuyt.ovo;  exyovov  Eivai, 

(xrjxpoç  S'  sx  @i\iooç,  xaXXt7rXoxa;j!.ou  aXoauSvrjÇ* 

auxàp  lywv  utoç  tuyaXvîxopoç 'Ay/i'nao 

su/ouai  Èxy£yau.£v,  u.yjxr)p  os  jxo(  sW  'AcppoSi'xr,. 

Twv  St)  vuv  exepoi  y£  cdi'Xov  Traîôa  xXaûuovxai  210 

ff^uepov  ou  yâp  cpr,;x',  êirgEfffft  ys  v/jTruxioiaiv 

(Los  Ôiaxptvôsvxs,  uavr,;  sç  aTrovsscôai. 

El  3'  sôÉXstç  xat  xaiïta  oar^aevat,  ocpp*  eu  eiStjç 

VifXEXÉpYJV  y£V£T]V,    7ToXXot  0£  UtV  avSpEÇ    tcaori* 

Aâpôavov  au  Trpwxov  xî'xexo  veçeXrjyepÉxa  Zeuç,  210 

xxio-ffE  SE  Aapoavtr,v  iwei  00700  "Iaioç  tpr, 

£V   7T£$lto   TT£7T0X  1(7X0,  TtÔXlÇ    U.£pOTTO)V   àv6p(07TO)V, 

àXX'  sô'  uTco)p£iaç  wx£Ov  iroXuTcioaxoç  "Î07JÇ. 

Aàpoavo;  au  xe'xeO'  utov  'Epr/6dvtov  |3a<7tX9ja, 

oç  Srj  àcpvetôxaxoç  yévExo  Gvrjxwv  avOpwTcoiV  220 

xou  xptay  tXiai  fcrrat  eXoç  xaxa  jîouxoXsovxo 

ôrjXsiat,  TOoXotaiv  àyaXXôfXEvai  axaXïjat. 

Tatov  xat  Bopsrji;  yjpaaaaxo  |5oo*xo(a£vawv, 

jour  à  l'irréprochable  Pelée  et  à  Thélis,  la  nymphe  aux  belles  tresses  ; 
moi,  je  me  glorifie  d'être  le  fils  du  magnanime  Anchise;  Vénus  est 
ma  mère.  Aujourd'hui  tes  parents  ou  les  miens  pleureront  un  fils 
chéri;  car  je  ne  pense  pas  que  nous  nous  séparions  après  de  vains 
discours  et  que  nous  abandonnions  ainsi  le  champ  de  bataille.  Mais  si 
tu  veux  apprendre  mon  origine  que,  du  reste,  bien  des  mortels  con- 
naissent, Jupiter,  le  maître  des  nuages,  fut  le  père  de  Dardanus  qui 
fonda  Dardanie;  alors  Ilion ,  demeure  sacrée  des  humains,  n'était 
pas  encore  bâtie  dans  la  plaine.  Les  peuples  habitaient  au  pied  du 
mont  Ida  aux  sources  fécondes.  Dardanus  fut  le  père  du  roi  Ërichtho- 
nius,  le  plus  opulent  des  mortels.  Dans  les  marais  d'Érichthonius 
paissaient  trois  mille  juments,  fières  de  leurs  jeunes  poulains;  Borée 
fut  épris  de  quelques-unes,  et,  sous  la  forme  d'un  coursier  à  la  belle 


<ï>a<rl  gï  piv  eîvai  ëxyovov 
a5x.uy.0v0c  Iïr,)>^o;, 

ëjt  5è  0étiôo;  fj.Y]Tpoç, 
àXoo"ûôvri;  xaXXi7ïXoxàu,ou  * 
aùxàp  èycbv  eùyo|jiai  £xy£yà|A£v 
uîà;  (jLSYaXrJTopo;  Ay/Ja-ao, 

AçpoÔÎTYJ  8c'  EOTl  JXTQT^p  [J.Ol. 

"Exâpoî  ye  twv 
xXaOaovxat  Tiaîôa  çîXov 
vùv  cy]  a^fxepov  • 

OÙ  vàp  Cpr)fJU 

à7rov££<78ai  iv.  \>.6.yy\^, 
oiav.pivôevTe  coôé  y£ 

ÈTZêcGGl  VY]UUTlOl(yiV. 

Ei  5s  èôéXeiç 
Scy]ii.svai  xat  xaùxa, 

ôœpa  eïoYJ;  £u 

^iteTspijv  y£V£r)v, 

ïtoXXoî  ôè  àvôp£;  (j.iv  ïaa<nv  ■ 

au  7rpwTOv  Zeùç 

vespsXyiyepéTa 

têxeto  Aâpôavov, 

xtutcs  8è  Aapôavirjv  • 

ÈTTsi  "IXioç  Eprj, 

ÎTÔ/i;  àvSpWTTtOV  (JL£p07UCOV, 
OÙ7I0O  7tS7t6XlffXO   £V    7?£ÔlO>, 

àXXa  wxeov  Iti 

ûirwpeîa; 'Iôtt,; 

7:oXu7uôaxo;. 

Aâpôavo;  au 

vexera  uiov 

^affi/YJa  'Epi/_86viov, 

8;  Ô7]  yévETo  àtpvEioxaxoç 

àv8pw7ia)v  6vv}Tà)v* 

xaxà  ëXoç  xoù  (BouxoXéovxo 

xpi<yy_iXiai  ïraioi  SrjXeiat, 

àyaXX6(X£vai 

àxaXy.ffi  7?(ÔXomti. 

BopsTj;  xal  r)pâT(7aT0 

xàoov  Poaxo[j.evâa)v, 
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On  dit  toi  à  la  vérité  être  né 

de  l'irréprochable  Pelée, 

et  de  Thétis  pour  mère, 

nymphe-marine  aux-belles-tresses  ; 

et  moi  je  me  vante  d'être  né 

fils  du  magnanime  Anchise, 

et  Vénus  est  mère  à  moi. 

Les-uns-ou-les-autres  de  ceux-ci 

pleureront  un  fils  chéri 

maintenant  certes  aujourd'hui; 

car  je  ne  crois  pas  nous 

devoir  retourner  du  combat, 

nous  étant  séparés  ainsi  du  moins 

par  (après)  des  paroles  puériles. 

Mais  si  tu  veux 

apprendre  aussi  ces  choses, 

afin  que  tu  saches  bien 

notre  naissance,  [sent  : 

et  beaucoup  d'hommes  la  connais- 

déjà  d'abord  Jupiter 

qui-asscmble-les-nuages 

engendra  Dardanus, 

et  celui-ci  fonda  Dardanie; 

puisque  Ilion  sacrée, 

ville  d'hommes  à-la-voix-articulée, 

n'était  pas  encore  bâtie  dans  la  plaine, 

n/ais  ils  habitaient  encore 

le  pied  (au  pied)  de  l'Ida 

aux-sources-abondantes. 

Dardanus  de-son-côté 

engendra  pour  fils 

le  roi  Érichthonius, 

qui  certes  fut  le  plus  opulent 

des  hommes  mortels; 

dans  le  marais  de  celui-ci  paissaient 

trois-mille    chevaux    femelles    (ju- 

s'enorgueillissant  [ments), 

de  leurs  jeunes  poulains. 

Borée  aussi  aima  quelques-unes 

de  celles-ci  paissant, 
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I7t7rw  £'  ctaauiEvoç  7rap£)v£;aTo  xuavoyaiV/j* 

ai  S'  uTCOxuaaauLEva'.  stsxov  ôuoxaiOExa  uojaou!;.  255 

Aï  £'  OTE  [JL£V  (JXlpTtoEV  *   67CI  ÇclOWpOV  àpoupSV, 

àxpov  i-K*  àvôsptxiov  xaprcov  Ô£OV,  oùoz  xars'xXtov • 

aXX'  ox£  Sti  axipTwEv  £7i  EÙpf'a  vwxa  Ôa/.asar,;, 

àxpov  etù  ^yu-ïvoç  àXôç  7roXtoTo  GÉîCXOV. 

Tpwa  o'   EpiyOovtoç  te'xeto  Tpioscdiv  àvaxra'  'jso 

Tpo)bç  o   au  xpEÏç  Trat§£ç  au.uu.ovs:;  içevgvovco, 

~IXôç  x  'Aacapaxoç  te  xat  àvriOsoç  ravufJ.7]0Vjç, 

OÇ    07j  XaXXtGTOÇ   y£V£TO   ÔV7]T0)V    àvOpWTKOV 

tov  xat  àv7jpst\I/avT0  6îot  Atï  oivoyosu£iv, 

xocXXeoç  sl'vsxa  olo,  iv  a6avocTotai  [Aêtei'/j.  '-'35 

'lXoç  o'  au  T£Xc6'  uïov  au.uu.ova  Aaou,soovca' 

AaouLsôojv  S'  àpa  Tiôcovbv  tsxeto  ITptau.bv  te, 

Aocultcov  te  KXutiov  0'  cIx£xàovà  t',  oÇov  "Ap7,o;* 

Aaaapaxoç  os  Karcuv  ô  ô'  àp'  Ay/îaTiv  texe  7raioa  ' 

auTap  su.    Ay/ia^ç,  llptau.oç  o   EtEy     LxTopa  oiov.  240 

TaÙTTjç  toi  yêvêtjç  te  xat  aluaro;  Euyou.at  eïvai. 

crinière,  il  s'unit  à  elles,  et  elles  enfantèrent  douze  poulains. 
Lorsqu'elles  bondissaient  au  milieu  des  champs  fertiles,  elles  ef- 
fleuraient sans  les  briser  les  têtes  des  épis,  et  lorsqu'elles  bon- 
dissaient sur  le  dos  de  la  vaste  mer,  elles  glissaient  à  la  surface 
des  eaux  blanchissantes.  Ërichthonius  fut  le  père,  de  Tros,  roi  des 
Troyens;  Tros  eut  trois  fils  irréprochables,  lias,  Assaracus,  et  le 
divin  Ganymède,  le  plus  beau  des  mortels  :  les  dieux  l'enlevèrent 
de  la  terre  à  cause  de  sa  beauté,  pour  en  faire  l'échanson  de  Jupiter 
et  le  mettre  au  rang  des  immortels.  Ilus  engendra  l'irréprochable 
Laomédon;  Laomédon  engendra  Tithon,  Priam,  Lampus,  Clytius, 
Hicétaon,  rejeton  du  dieu  Mars;  Assaracus  engendra  Capys,  et  Capvs 
fut  le  père  d'Anchise;  Anchise  me  donna  le  jour,  et  l-  ri  a  m  fut  le 
père  du  divin  Hector.  Telle  est  mon  origine;  tel  est  le  sang  dont  je 
oie  glorifie  d'être  issu.  J uni  1er  peut,  au  gré  de  ses  désirs,  accroître  ou 
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etffàfievo;  Se 
ÏTnrto  xuavovjxtxrj 

al  8s  Ù7îoxu<j<îâu.£vai 
f'rexov  ouoxatcexa  7r<ô).ou:. 
°()xe  oè  al  aev 
Tv.ipTwev 

È7ti  àpoupav  i^eiôcopov, 
6eov  èict  àxpov 
y.ap7iov  àvOsptxwv, 
où8è  xaxexXtov  ' 
à) ./.à  oxe  Ôy]  axipxtosv 
£7tc  vwxa  eùps'a  0a/àc<7Y]ç, 
OÉeaxov  èuî  à/.pov 
pyjyp.Tvoç  àXèç  itoXioto. 
"Lpr/Oôvto;  os  xéxeTO  Tpàia 
àvaxxa  Tpoosrrcri  * 
Tpwo;  ôè  au  ÈHsys'vovxo 
xpeT;  Ttaîôe;  ajj.uy.ovec, 
*l).ôç  x£  Aaaàpaxôç  xe 
xax  ravup.YjOYi;  àvxiôeoç, 
oç  ôy;  y£v£to  xâX/taxo? 
àv6pU)7t(OV  ôvyjxwv  • 

Osol  àvY]ps{<l/avxo  xai  xov 
olvoywO£U£tv  Au, 
d'vexa  olo  xàX),£o;, 
l'va  [xeTstY]  à6avâxoi<nv. 
"l/.o;  Se  au  xexexo 
Aaousoovxa  uiov  ajj.ujj.ova* 
Aaou.Éowv  ôè  àpa  xexexo 
Ttôwvôv  ITpi'ap.ôv  x£, 

AâlJ.TTOV   T£  KÀUXIOV   X? 

T/.exâovâ  te,  ôÇov  "Apr,o;' 

'Accrâpaxo;  oè  Kàixuv  • 

6  <$è  àpa 

téxe  7taioa  'Ay/iTTiV  * 

aùxàp  'Ayyicr,;  exexev  è fJt-è , 

Tfpi?.jj.o:  os  ôïov  "Exxopa. 

Eû/ouai  xoi  etvat 

TauxY);  xe  Y£vsrl?  y-a-  aïjj.axo;;. 


et  s'étant  assimile 

à  un  cheval  à-la-noire-crinière 

coucha -près  d'elles  (s'unit  à  elles), 

et  celles-ci  étant  devenues-pleines 

enfantèrent  douze  poulains. 

Or  lorsque  celles-ci  à  la  vérité 

bondissaient 

sur  la  terre  nourricière, 

elles  couraient  sur  l'extrémité 

du  fruit  des  épis, 

et  ne  les  brisaient  pas  ; 

mais  lorsqu'elles  bondissaient 

sur  le  dos  vaste  de  la  mer, 

elles  couraient  sur  la  surface 

des  brisants  de  la  mer  blanchissante. 

Et  Érichthonius  engendra  Tros 

prince  pour  les  Troyens; 

et  de  Tros  aussi  naquirent 

trois  fils  irréprochables, 

et  Ilus  et  Assaracus 

et  Ganymède  égal-à-un- dieu, 

qui  certes  fut  le  plus  beau 

des  hommes  mortels; 

les  dieux  enlevèrent  aussi  lui 

pour  servir-d'échanson  à  Jupiter, 

à  cause  de  sa  beauté, 

afin  qu'il  fùt-parmi  les  immortels. 

Et  Ilus  à  son  tour  engendra 

Laomédon  fils  irréprochable; 

et  Laomédon  donc  engendra 

Tithon  et  Priam, 

et  Lampus  et  Clytius 

et  Hicétaon,  rejeton  de  Mars; 

et  Assaracus  engendra  Capys  ; 

et  celui-ci  donc 

engendra  pour  fils  Anchise  ; 

puis  Anchise  engendra  moi, 

et  Priam  engendra  le  divin  Hector. 

.le  me  glorifie  certes  d'être 

et  de  cette  race  et  de  ce  sang. 
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Zsuç  ■$'  apETTjV  avopEsaiv  ôss'XXsi  te  txivôôct  te, 
o7T7rtoç  xev  eOeXyjatv*  ô  yàp  xapTtaxoç  àiravTwv. 
ÂXX'  aye  [A7)X£Tt  xauta  XsyiouEÔa,  vy]7tutioi  &ç, 

ÉOTOtoV  EV   U.£GT(7^   Uff[JUV7)   SYjÏOTÎjTOÇ.  2iâ 

Egti  yàp  à[j.cûOTépoi(7tv  ôvsîoea  jj.uô^aaaôat 
TroXXà  |/.aX' *  oùô  av  v/ju;  ÉxaToÇuyoç  ayOoç  apoiTO. 
^rps^TT]  oe  yXcoffff'  icrtt  (3poTi7>v,  7toXs'eç  û'  EVt  fjLuGoi 
7ravTotoi*  éttscov  os  tcoXuç  voulo;  evôa  xatEvôa1. 

OTC7roîo'v  x'  Ei7r/jcr6a  sttoç,  toTov  x'  E7raxoujais.  250 

'AXXà  x(y)  Epioaç  xoù  vsixsa  vwïv  àvayxyj 
veixeTv  aXX^Xoi<Ttv  ivavTiov,  mute  yuvatxaç. 
airs  ^oXwaàij.£vat  Eptooç  Tcspt  6uu.o6opoto 
vEixeûV  àXX^Xyjffi  [aêV/jv  lç  àyuiàv  louerai, 

ITc'XX'  ETEOC  TE   Xai  OÙXl*   yo'Xoç  OS   TE  Xai  TOC  XsXsUEl.  255 

AXxtJç  ô'  ou  [x'  E7T£E(ycriv  a7C0Tp£^Et<;  (ji£[7.awTa, 
rrpiv  yaXxto  uayÉcraaôai  Evavrîov.   AXX'  ày£,  ôaccrov 

diminuer  les  forces  de  l'homme;  car  il  est  lui-même  le  plus  puissant 
des  dieux.  Allons,  ne  tenons  pas,  au  milieu  du  champ  des  combats, 
ce  langage  qui  ne  convient  qu'a  des  enfants.  Nous  pouvons  tous  deux 
nous  prodiguer  tant  d'injures  qu'un  navire  à  cent  rames  n'en  saurait 
supporter  le  poids.  La  langue  des  mortels  est  flexible  et  se  prête  à 
toutes  sortes  de  discours;  un  vaste  champ  est  ouvert  aux  discussions. 
Autant  tu  m'adresseras  de  paroles,  autant  je  t'en  adresserai.  Mais 
pourquoi  nous  déchirer  l'un  l'autre  par  des  propos  outrageants, 
comme  des  femmes  qui,  vivement  irritées  par  une  funeste  querelle, 
s'accablent  d'outrages,  au  milieu  de  la  rue,  mêlant  la  vérité  au  men- 
songe, selon  que  la  colère  les  anime?  Non,  tu  ne  saurais  par  tes  me- 
naces apaiser  ma  bouillante  ardeur;  il  nous  faut  combattre,  le  fer  à  la 
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Zeùç  Se  ôqjsX)ei  xs  Or  Jupiter  et  augmente 

•jw'jBsi  ts  àpet^v  et  diminue  la  vertu  (la  force) 

dvopeiTTiv,  omit}):  xev  èbél^aiv   aux  hommes,  selon  qu'il  le  veut  ; 


o  -yap  xapTKTTo;  àuavTWv. 
'A)Xà  àye 

i(TTaÔT£ 

èv  [i.sT<jy]  y<Tfj,ivy]  8y|ïotïîto;. 
"E<m  yàp  àfj.opOTÉpot<n 
fjL-j6^aa<j0at  ôv£t'Sea 
fiâXa  rcoXXâ  ■ 
vrjù;  3è  éxaTÔ^uyoç 
oùx  àv  âpoiTo  âj(9o;. 
D.tôaara  Se  (?poT<3v 

ÈffTt  <JTpS7tTr), 

evt  Se  [xùôot  7toXe'e; 

7T01VTOÏOI  " 

êv9a  Se  xaî  êv0a 
vofxè;  7ro>.ùç  £7re'a>v. 
'07tt:oîov  stco;  xev  ewr/joGa , 
toîôv  xev  £7taxou<xaiç. 
AXXà  tîy]  àvâ^xr)  vâiïv 

V£IX£ÎV 

èvavTt'ov  àXXyjXoiaiv 

epiSa;  xa:  vet'xea, 

w<7T£  yuvaîxa;, 

aÎTe  xoXw<7au,6vai 

rcepî  IpiSoç  OufJLoêopoio 

ve-.xeùa-cv  àXÀ^X^mv, 

toùffat  s;  [xÉayjv  àyutàv, 

iroXXà 

£T£a  te  xai  oùxt  • 

X?Xoç  Se  Te  xai 

xsXeùei  ta. 

'ETréfiao-i  Se 

oùx  ànotpétyeiç  àXxrjç 

pie  jjLefxaiÔTa, 

zpiv  [i.5cx£<7a<70ai  èvavrîov 

Xa)xiô. 

Iliade  XX. 


car  il  est  le  plus  puissant  de  tous. 

Mais  va  (allons) 

ne  disons  plus  ces  choses, 

comme  de  jeunes-enfants, 

nous  tenant 

dans  Ie-mllieu-de  la  mêlée  du  combat. 

Car  il  nous  est-possible  à  tous  deux 

de  nous  dire  des  injures 

très-nombreuses; 

et  un  vaisseau  à-cent-rames 

n'en  porterait  pas  le  poids. 

Or  la  langue  des  mortels 

est  souple, 

eten-e/te-sont  des  discours  nombreux 

tle-toute-espece; 

et  il  y  a  ici  et  là  (d'un  côté  et  de  l'autre) 

une  pâture  vaste  de  mots. 

Telle  parole  tu  auras  dite, 

telle  parole  tu  entendras. 

Mais  pourquoi  est-il  nécessité  à  nous 

de  disputer  (soutenir) 

vis-à-vis  l'un  de  l'autre 

des  querelles  et  des  disputes, 

comme  des  femmes, 

qui  s'étant  irritées 

par  suite  d'une  rixe  qui-ronge-le-cœur 

se  reprochent  l'une  à  l'autre, 

étant  allées  au  milieu-de  la  rue, 

beaucoup  de  choses 

et  vraies  et  non  vraies; 

car  la  colère  aussi 

ordonne  de  dire  ces  choses. 

Or  par  tes  paroles 

tu  ne  détourneras  pas  du  courage 

moi  étant-plein-d'ardeur, 

avant  d'avoir  combattu  cn-face 

avec  l'airain. 


34  IAIAAOS   Y. 

Ysuao[X£6'  aXXviXtov  yaXx-rçpEcriv  Eyyayjfftv.  » 

~H  jàa,  xai  Iv  osivw  aaxct  EXaa'  oêpitxov  ey/^oç, 
auepSaXeio*  tiéya  8'  àuupt  sàxoç  f/.uxe  Soupoç  àxo>X7>  26) 

n^Xeiôviç  ôè  craxoç  j/iv  a-rco  s'o  /si  pi  7raX£l'?î 
I<7£eto,  xapêr^aç*  cpaxo  yàp  SoXtyoaxtov  Eyyoç 
péa  SieXeuasoôat  [/.eYaX7iTopo;Aïv£tao* 
vVJ7rtoç  !  ouâ'  Evorjae  xaxà  c&péva  xai  xaxà  6u[xbv 
wç  où  ^rjïot'  IffTt  ôswv  iptxuosa  ôtopa  265 

àvôpaai  y£  9vr,T0tc;i  8airrçu.Evai,  ouô'  u7toeix£iv. 
Oô§£  tôt'  Aivsiao  oaicppovo;  oêptjxov  ey/oç 
^>7Î^£  aaxoç*  ypuaoç  yàp  IpuxaxE,  Swpa  6soîo* 
aAÀa  ouo)  Lt£V  sÀairaE  ota  7TTuyaç,  ai  o  ap   eti  TpEiç 

7)(7aV    £7T£l  7T£VT£  UTU^aç  7]Xa<7£  K'jXXo7ToSl'wV,  2T0 

Taç  Suo  ^aXxEiaç,  Suo  S'  evSoÔi  xaoratTspoio, 

Tr]V  Si  (x(av  ypuaÉyjv  ttj  p'  £a^£TO  {/.EiXtvov  sy/oç. 

main.  Hâtons-nous  donc  de  nous  mesurer  avec  nos  lances  à  la  pointe 
d'airain.  » 

Il  dit,  et  fait  voler  sa  forte  lance  qui  frappe  le  terrible  et  redoutable 
bouclier  ;  le  houclier  retentit  avec  fracas  sous  le  coup.  De  son  robuste 
bras  le  fils  de  Pelée,  tout  tremblant,  écarte  de  lui  son  bouclier  ;  il  craint 
que  la  longue  javeline  du  magnanime  Énée  ne  le  traverse  aisément. 
L'insensé!  Il  ne  réfléchit  pas  au  fond  de  son  âme  qu'il  n'est  pas  facile 
à  des  mortels  de  triompher  à  leur  gré  des  illustres  présents  des  dieux. 
La  lance  impétueuse  du  belliqueux  Ënée  ne  rompt  pas  le  bouclier; 
l'or,  présent  d'un  dieu  ,  le  préserve;  l'arme  traverse  les  deux  pre- 
mières lames;  trois  autres  restent  encore  ;  car  Vulcain  avait  recouvert 
le  bouclier  de  cinq  lames  épaisses;  les  deux  lames  extérieures  sont 
d'airain,  les  deux  lames  intérieures  sont  d'étain,  et  celle  du  milieu  est 
d'or;  c'est  elle  qui  arrête  la  lance  de  frêne. 
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^fcXXà  àye,  ôôtoraov 
yev<j6u.e8a  àXXYJXwv 

H  ^a, 

xaî  IXacev  lyxoç  ôêpifxov 
sv  cràxeî  8eiv(5,  <7[xep8aXéq>' 
àxcoxY)  8è  Soupô: 
à[xcpi(j.uxe  ffàxoç  |xéya. 
lTyjXeiSvj?  8è,  Tapêrjsaç, 
ïayjezo  àuô  ëo 
Xeipi  taxei^ 

CO.Y.OÇ,  {/.ÉV  • 

cpàto  yàp 

ëyxoç  SoXixoaxiov 

[j-evaX^TOpoç  Alvstao 

oieXeùcrecOat  p'éa* 

v^tuoç!  oOSè  èvÔTjae 

xaxà  çpsva 

xaî  xarà  Ovjjlov 

â)Ç  OÙX  EffTt  ($Y]t8ia 

8ù>pa  èptxuSe'a  ôeàiv 

8a[x^(jLevat 

àvopàat  ye  6vY]Toïaiv, 

ov8è  OîTOgixeiv. 

Tore  ôè  eyxoç  ô6pi(i.ov 

Sa'tcppovoç  Alveiao 

où  £yj5;£  eràxoç  * 

Xpy<To;yàp,8cDpa6£0?o, 

èpvxaxsv  • 

àXXà  êXa<7<ie  u,èv 

8 là  8ù(o  itxuxa;, 

aï  8è  xpeî;  àpa 

Yjcav  sti  * 

ÈTteî  KuXXoiro8tu>v 

TJXacre  7revT£  nvCiy^c,, 

ràç  8uo  xaXxeîaç, 

6ûo  8è  xa<7<riTspoio  IvSoôi, 

ty)v  8è  jxîav  xp^^ériv  • 

Ttip*a 

êy/oç  jxeîXtvov  e^x^o. 


Mais  va  (allons),  vite 

éprouvons-nous  l'un  l'autre 

avec  nos  lances  garnies-d'airain.  » 

11  dit  donc, 
et  il  enfonça  sa  lance  forte 
dans  le  bouclier  terrible,  redoutable^ 
et  la  pointe  de  la  lance 
résonna-autour  du  bouclier  grand. 
Or  le  fils-de-Pélée,  ayant  tremblé, 
écarta  de  lui 
avec  sa  main  robuste 
le  bouclier  à  la  vérité  ; 
car  il  pensa 

la  lance  à-longue-ombre 
du  magnanime  Énée 
devoir  traverser  facilement; 
insensé!  il  ne  pensa  pas 
dans  son  esprit 
et  dans  son  cœur 
qu'il  n'est  pas  facile 
les  présents  illustres  des  dieux 
être  domptés 

du  moins  par  des  hommes  mortels 
ni  céder  à  leurs  coups. 
Et  alors  la  lance  pesante 
du  belliqueux  Énée 
ne  rompit  point  le  bouclier; 
car  l'or,  présent  du  dieu, 
/'arrêta  ; 

mais  elle  passa  à  la  vérité 
à  travers  deux  lames, 
et  les  trois  autres  donc 
y  étaient  encore  ; 
puisque  le  dieu  boiteux 
y  étendit  cinq  lames, 
deux  d'-airain, 
et  deux  d'étain  en-dedans, 
et  une  d'-or; 
par  celle-ci  donc 
la  lance  de-frêne  fut  arrêtée. 


oG  IAIAAOZ   T. 

Aeutîpoç  aux'  'AyiXîO;  -kqoïzi  ooXiyoaxtov  sy/o;, 
xat  pâXfiv  Atveîoo  xax'  affîcîoa  7ravxoa'  iia^v, 
avtuy'  utco  TrpwTVjv,  yj  X£7CTOTaxoç  8  es  yaXxoç,  '-'"'-> 

XeuTOTcitr/i  S'  £7T£Yiv  âtvbç  jîooV  r,  oè  Siairpo 

yjÀiaç  7]iÇ£v  a£Aivj,  Àax£  o   ac7ii;  u7r   aoTr,ç. 
Aîvsiaç  o'  eaXY),  xai  arco  £Ô£V  a<T7ttô   àvsa^e, 
osicraç  ■  syyÇi'Z]  S'  ap'  07T£p  vwtou  Ivi  yatyj 
Ictt]  Uaevyj,  oià  6'  à{/.©oT£pouç  sXe  xuxXouç  2SO 

ptaitiocç  àuajiopox'/iç'  ô  or  àXeuau.svoç  oopu  uaxpov 
à'(7TT|  (xao  ô'  ayoç  ot  yuTO  uupiov  6c&ôaX{jLOtai), 
Tapêvjaxç  ô  ot  ayyi  7tayV|  (SéXoç.  Aùtrocp  'Ay^iXXsu; 
£;/;/£[j.7o)ç  liropouffÊV,  £pu<jaà[j.Evo<;  çicpoç  ôçu, 
Gu.£poaX£a  îaywV  ô  os  yspuàoiov  XaÔ£  ^£tpi  28"> 

Atvsîa;,  [/.Éy*  £pY0V»  â  où  Suo  y'  avops  cospotev 
oïot  vuv  Ppotoi  £ig'*  ô  gs  jjuv  p£<x  tcocXXs  xal  otoç. 

Achille  à  son  tour  darde  ensuite  une  longue  javeline,  et  atteint  le 
bouclier  bien  arrondi  d'Énée,  près  du  bord,  à  l'endroit  même  où  l'ai- 
rain et  le  cuir  sont  minces  et  sans  épaisseur.  Le  frêne  du  Pélion  tra- 
verse le  bouclier  qui  retentit  sous  le  coup.  Énée,  saisi  de  crainte,  se 
ramasse  et  tient  son  bouclier  loin  de  son  corps;  la  lance  d'Achille, 
effleurant  les  épaules  du  guerrier,  va  se  fixer  dans  la  terre  après  avoir 
brisé  les  deux  bords  circulaires  du  bouclier  qui  couvrait  le  héros. 
Enée,  qui  vient  d'éviter  la  longue  javeline,  s'arrête  ;  une  sombre  dou- 
leur obscurcit  ses  yeux,  il  tremble  de  voir  le  trait  s'enfoncer  à  ses 
pieds.  Achille  s'élance  plein  d'ardeur,  tenant  à  la  main  un  glaive 
aigu,  et  poussant  des  cris  horribles;  Énée  saisit  une  pierre,  poids 
énorme,  que  n'auraient  pu  porter  deux  hommes  tels  que  sont  aujour- 
d'hui les  mortels;  seul ,  il  la  brandit  sans  effort.  Alors  il  aurait  frappé 


îtpotet  Seûrepoç 

èyxoç  SoXtxôdxtov, 

xa't  xaxàêa>sv  à(j7uôa  Aîveîao 

èt(r/JV    7C0tVTO<7£, 
'J7rÔ  7ipC0TY]V  àvruya, 

XaXxo;  ^ETrcéia-ro;, 
è7téïiv  Se  pivoç  (Joe; 

vj  ôè  \Lêliy)  Tlr^tà; 

r,ïçe  ôiarepo, 

àcïTÙç  ôè  ).àxev  U7iô  aÙTrjç. 
Alveia;  ôè,  ÔEÎaaç,  èàXvj, 
xai  àvéoy/v  à<77uôa  àrcô  £0£v  • 
Èyx£'ri  8è  àpa 

ic[i£VY) 

ETTY]  Èvl  yaiY) 

OuÈp  VIOTGU, 

ôte>e  Ôè 

à[;.xoT£pou:  xux),ov»; 

àaîuôo;  à^apioponr];* 

à  ôè, 

à).£vâ[X£vo;  (xaxpèv  ôopu, 

£<7TY1 

(à^oç  ôè  |xuptov 

/-(xiâyyio  ôapôaXjxoïaiv  ol), 

Tapêrjaa;  ô  péXo; 

7râyyi  dcyxt  ol. 

Avxàp  'A/iXÀ£Ù;  £7topouo"£v 

£fj.[X£p.aà>;, 

èpuo-Tâij.evoî  Ijiopoç  ô£ù, 

iâycov  aiji.£pôa)>£a  * 

ô  ôè  AîvEta;  Ààêe  XetP' 

/Epu.àô'.ov,  Ipyov  (xÉya, 

ô  où  cpèpotEv 

oOo  âvôpe  ye 

OlOl  PpOTOt  Etat  vùv  • 

6  ôè  xat  oîoç 

7idX)>e  jxiv  pèa. 
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Achille  de  son  côté 
lançait  le  second 
une  lance  à-longue-ombre, 
et  il  frappa  le  bouclier  d'Énée 
égal  de-toutes-parts,  [bord), 

au  premier  bord  (à  l'extrémité  du 
où  courait  (s'étendait) 
un  airain  très-mince, 
et  par-dessus-était  une  peau  de  bœuf 
très-mince  ; 
et  le  frêne  du-Pélion 
s"élança  de-part-en-part, 
et  le  bouclier  retentit  sous  celui-ci. 
Or  Énée,  ayant  craint,  se  ramassa, 
et  leva  son  bouclier  loin-de  lui  ; 
et  la  lance  donc 
désirant-aller  plus  loin 
s'arrêta  dans  la  terre 
au-dessus  du  dos  d'Énée, 
et  elle  partagea  (avait  brisé  j 
les  deux  bords-circulaires 
du  bouclier  qui-couvre-1'homme  ; 
mais  celui-ci, 

ayant  évité  la  longue  lance, 
s'arrêta 

(et  une  douleur  immense 
se  répandit-sur  les  yeux  à  lui  ), 
ayant  tremblé  de  ce  que  le  trait 
s'était  enfoncé  près  de  lui. 
Alors  Achille  s'élança 
étant-plein-d'ardeur, 
ayant  tiré  son  glaive  aigu, 
poussant-des-cris  horribles; 
mais  Énée  prit  de  sa  main 
une  pierre,  chose  grande, 
laquelle  ne  porteraient  pas 
deux  hommes  du  moins 
tels-que  les  mortels  sont  maintenant; 
mais  lui  même  seul 
brandissait  elle  facilement. 


38  iaiaioz  r. 

'Evôoc  xev  Aîvei'aç  [aev  e7re<7ffuut.£vov  {3aXe  7reTpw, 

^  xo'puô',  yjè  caxoç,  to  ol  Y)pxeff£  Xuypbv  oXeOpov 

tov  Se  xs  IIyiX£iSy]ç  a^eSov  aopt  6u|xov  darciupa,  29« 

et  (i.7)  ap'  ô£u  voy](T£  Iloffetoàiov  evoaiyâoov. 

âùtCxoc  S'  àôavaxoiai  ôeoiç  [/.exà  jauÔov  eeurev 

«    £i  7TOTrot,  r\  fxot  ayoç  [xeyaX^Topoç  Atveiao, 
ôç  ^ay^a,  IhrjXeuovt  oafjistç,  vAïSd<yoe  xaxeiat, 
7T£tôdiji.£vo(;  (/.uôoiaiv  'AudXXoivoi;  exa-coio,  20& 

V717TIOÇ,  oùSe  Tt  oï  ^paKjfjuifaei  Xuypov  oXeOpov. 
'AXXa  xivi  vuv  oOtoç  àvaixtoç  àXysa  iraa^et, 
fjt.à<|;  evex'  aXXoxptwv  a^ewv,  xeyaptafAé'va  0'  aïei 
ôwpa  ôeoîffi  StÔioat  toi  oupavov  eupùv  eyouatv  ; 
'AXX'  ayeQ'-.  ^eTç  Ttep  fxiv  Ô7r'  ex  8avaTou  àyaYO)[jt.£v ,  300 

fATyrrcoç  xai  KpovtSy]<;  xe/oXoW-cat,  at  xev  'A^iXXeoç 
rdvSe  xaTaxTeivy)*  p.dpi(/ov  Se  ol  ear'  aXéaaÔat, 
o<ppa  [Ar,  àff7rep[A0ç  yever,  xat  dfyavxoç  oXt]tou 

de  cette  pierre  l'impétueux  Achille ,  mais  le  casque  ou  le  bouclier 
préserve  le  héros  du  coup  fatal;  et  le  fds  de  Pelée  aurait  avec  son 
glaive  ravi  le  jour  à  son  ennemi,  si  Neptune  qui  ébranle  la  terre,  l'a- 
percevant aussitôt,  n'eût  adressé  ces  paroles  aux  autres  immortels  : 

«  Grands  dieux!  Je  suis  pénétré  de  douleur  en  voyant  que  le  ma- 
gnanime Ênée,  dompté  par  Achille,  va  bientôt  descendre  dans  les 
demeures  de  Pluton ,  cédant  aux  paroles  d'Apollon  qui  lance  au  loin 
les  traits;  insensé!  Il  ne  le  préservera  point  de  la  triste  mort.  Mais 
pourquoi  maintenant  ce  héros,  qui  n'est  point  coupable,  souffrirait-il 
sans  raison  des  maux  que  d'autres  ont  mérités?  Toujours  Énée  porte 
d'agréables  offrandes  aux  dieux  qui  habitent  le  vaste  ciel.  Courage 
donc;  arrachons-le  nous-mêmes  à  la  mort;  redoutons  la  colère  du 
fils  de  Saturne,  si  Achille  venait  à  immoler  ce  guerrier.  Le  destin 
feut  qu'il  échappe  au  trépas;  il  défend  que  la  race  de  Dardanus  s'é- 
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Alors  Ënée  à  la  vérité 

aurait  frappé  avec  sa  pierre 

Achille  s'élançant, 

ou  sur  le  casque,  ou  sur  le  bouclier, 

lequel  écarta  de  lui 

la  triste  mort  ; 

et  le  fils-de-Pélée 

aurait  enlevé  à  celui-ci 

le  souffle-vital 

de  près  avec  son  glaive, 

si  donc  Neptune  qui-ébranle-la-lerre 

ne  Taxait  aperçu  promptemcnt. 

Or  aussitôt  il  dit  cette  parole 

parmi  les  dieux  immortels  : 

«  0  grands-dieux, 
certes  de  la  douleur  est  à  moi 
à  cause  du  magnanime  Énée, 
qui,  dompté  par  le  fils-de-Pélée, 
descendra  bientôt  chez-Pluton, 


*Ev6a  Aiveiaç  u.èv 

3<fcXe  xe  7T£Tpa) 

cîreo-a'Ofjievov, 

^  xôpuôa,  vjè  aàxoç, 

t6  r)pxe<7Év  oï 

Xuypôv  ôXeôpov  • 

IlyiXetÔY);  Se 

xsv  àîrrjupa  tôv 

6u[xôv 

o"X£Ôov  àopt, 

eï  âpa  ïlooreiôâwv  ivoaiyjiaiv 

|xr)  \ôr\azv  ôîju. 

AÙTixa  Se  (jL£Teei7i:s  u.ù0ov 

6eoïç  àfjavàTOiciv  • 

«  "Q  TTOTCOl, 

yj  àfpc  [xot 

[xeyaXr/Topoç  Atvetao, 

8ç,  ôafxet;  IIr]Xet(ovt, 

xàxeia'.  xàxa  'AïSoaoe, 

7T£t6ô[j(,£voç  (jujÔoisiv  'AtcoXXwvoç    obéissant  aux  paroles  d'Apollon 


éxàxoio  * 

oùôè  xpat<TfJir)<Tei  tc  ol 

Xuypàv  ôXeOpov. 

AXXà  ttT)  vùv 

ou-roç  àvamoç 

■KÔ.ayj.%  àXyea  p.à<{/, 

s  vexa  àxÉwv 

àXXoxpiwv, 

S£Sco<jt  ôè  aïei 

ôàipa  xexapitfuiva  0eoï<ri 

roi  ïyovaw  eùpùv  ovpavov  ; 

A XX à  âyeTE,  r\\ieïç,  Tiep 

U7rayâya)(x.£v  (xiv  èx  6avâxou, 

u^ttcoç  xat 

Kpoviôriç  xexoXtoasTat, 


qui-lance-au-loin-les-traits  ; 

insensé, 

or  il  (Apollon)  n'écartera  pas  de  lui 

la  triste  mort. 

Mais  pourquoi  maintenant 

celui-ci  non-coupable 

souffre-t-il  des  douleurs  sans-raison, 

à  cause  des  peines 

d'-autrui  (méritées  par  d'autres), 

etdonne-t-il  (lui  qui  donne)  toujours 

des  présents  agréables  aux  dieux 

qui  occupent  le  vaste  ciel? 

Mais  allez  (allons),  nous  du  moins 

dérobons-le  à  la  mort, 

de-peur-que-par-basard  aussi 

le  fils-de-Saturne  ne  s'irrite, 


aixsv'Ax^Xeù^xaTaxTEi'vflTÔvôV  si  Achille  tue  lui; 

èo-ci  8è  jxéptfxov  oi  or  il  est  dans-la-destinée  à  lui 

àXéaaôat,  d'échapper  à  la  mort, 

ôçpayevEY)  dapSàvov,  afin  que  la  race  de  Dardanus. 


40  ÏAIAAOI  r. 

Aotpoavou,  8v  Kpovîor,ç  ïrept  7ravxojv  cpiXato  Ttaioojv 

o?  e8ev  HjsyEvovTO,  yuvaixwv  te  6vv)Tao)v.  361 

vHoy]  yotp  Iïptatxou  yEverjv  rf/ôncs  Kpovtwv 

vuv  os  or,  Aivetao  piv)  1  pcosffaiv  otvaç£i , 

xai  uaiocov  7raTSsç,  toi  xsv  [A£T07tig6£  ys'viovTai.  " 

ToV   S'  V]0L6tê£T'   £7T£tTa    (Î0W7CIÇ  7T0TVia  "Hp7J  * 

«  'Ewociyai',  auToç  au  uerà  cpp£at  crîjffi  vdyjaov  s:« 

AtvEiav,  vj  xev  [jliv  ÈpuaaEai,  yj  xev  Èâareiç 
OyjXetôyj  'A/iX^ï  SauY]UEva(,  ictfkov  Eo'vra. 
vHtoi  {/.Èv  yàp  vwï  itoXsaç  ojuLocaau.Ev  opxoui; 
7raffi  [/.et'  aôavaxotffiv,  éyto  xat  IToiXXaç  'Aôr^vr,, 
[xy)tcot' £7ri  'l'pweffcriv  àXeEvfasiv  xaxov  ï)jxap,  3i£ 

u.r,ô°  ôirôV  àv  Tpoirj  fj.aX£pcT)  irupt  7raaa  ôavjrai 
SaiouÉvï],  ôat'oiai  o'  Apr,ïot  uieç  AyaiSv.  » 

Aùxotp  Ittei  xôy'  axou(T£  TIoaEiSaojv  £voar/0(ov, 
pr,  p'  tjJLEV  av  te  |X'iy/]v  xcu  àvà  xXo'vov  lyysiàoW 

teigne  et  s'anéantisse;  Dardanus  était,  de  Ions  les  enfants  que  Jupiter 
eut  de  femmes  mortelles ,  celui  qu'il  chérissait  le  plus.  La  race  de 
Priam  est  odieuse  au  fds  de  Saturne;  mais  bientôt  régneront  sur  les 
Troyens  le  belliqueux  Énée  et  les  enfants  de  ses  enfants  jusqu'à  la 
postérité  la  plus  reculée.  » 

La  vénérable  Junon,  au  regard  imposant,  lui  répond: 
«  Dieu  qui  ébranles  la  terre ,  vois  si  tu  veux  sauver  Ënée  ou  le 
laisser,  malgré  sa  valeur,  succomber  sous  les  coups  d'Achille  fils  de 
Pelée.  Oui ,  Pallas  et  moi ,  nous  avons  plus  d'une  fois  devant  les  im- 
mortels prononcé  le  serment  de  ne  jamais  écarter  des  Troyens  le 
Jour  fatal,  quand  même  Troie  serait  livrée  tout  entière  à  la  vio- 
lence de  l'incendie  qu'auraient  allumé  les  fils  belliqueux  des 
Achéens.  » 

En  entendant  ces  mots,  Neptune  qui  ébranle  la  terre  s'élance  aus- 
sitôt à  travers  le  combat,  à  travers  les  javelots  qui  sifflent,  et  arrhe 


5v  KpovtSyi;  çOaio 

rrepi  7iâvT(OV  7raîôwv 

o'-  i%vy£vovxo  s6ev 

•vuvaixwv  ts  Ovyjtcmov, 

(j.?!  ôXïjTai  àauôpjxo; 

xai  àqpavxoç. 

Kpovtcov  yàp  rjÔY) 

fiyjDripe  ^eve^v  IIpià|j(.oV 

vùv  ôè  ôr) 

(3â)  Aîveîao 

àvà^ei  Tptoeaat, 

xai  7ratôe;  îtatôiov, 

toi  xe  yévwvTat  |X£T07ua6e.  » 

IlÔTvta  ôe  c'Hpv) 
Poûui; 
7](X£têeTO  è7reiTa  tôv  • 

«  'EwoaÎYaie, 
où  aÙTÔ;  voY)aov  Aîvetav 
p.£xà  ffvj<rt  <ype<riv, 

7)  X£V  £pÛ(T(T£aî  (XIV, 

■»î  x£v  èàcret?, 

Èôvta  iaôXov,  6a{jL^(X£vai 
'AyiXïjî  Hy))v£tS^. 
"Htct  yàp  (xèv  vtôï, 
èyw  xai  IlaÀXàc  A67)vv], 

Ôpxouç  iroXÉaç, 

jj.y]7îOTe  £7ia>v£|ric£iv  Tpa>£<j<7iv 

Y],uap  xaxôv, 

jj.r,Sè  Ô7ï6t£  TpoiY)  rcàcra 

àv  SàiQTai  ôaiou-Év?} 

rcupt  [iaXepâ), 

ule;  ôè  Apriïoi  'Axaiwv 

ôataxrtv.  » 

AÙTàp  £K£i  IIo<Tei3àtov 
£voatx6iov 
axovxre  TÔyc, 
(3rj  païaEv 

<XV  T£  (JlàxVlV 

xai  àvà  x),6vov  ÈyxEiâwv  • 
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lequel  le  fils-de-Saturne  a  chéri 

au-dessus  de  tous  les  enfants 

qui  sont  nés  de  lui 

et  de  femmes  mortelles, 

ne  périsse  pas  sans-postérité 

et  tout-à-fait-anéantie. 

Car  le  fils-de-Saturne  déjà 

a  pris-en-haine  la  race  de  Priam; 

et  maintenant  certes 

la  force  d'Énée  (le  vaillant  Énée) 

commandera  aux  Troyens, 

ainsi-que  les  enfants  de  ses  enfants, 

qui  naîtront  dans-la-suile.  » 

Or  la  vénérable  Junon 
aux-yeux-de-génisse 
répondit  ensuite  à  lui  : 

«  Dieu  qui-ébranles-la-terre, 
toi-même  pense  à  Énée 
dans  tes  esprits, 
si  tu  tireras  lui  du  danger, 
ou-si  tu  laisseras 
lui,  étant  brave,  être  dompté 
par  Achille  fils-de-Pélée. 
Car  certes  à  la  vérité  nous-deux, 
moi  et  Pallas  Minerve, 
nous  avons  juré 
des  serments  nombreux, 
de  ne  jamais  écarter  des  Troyens 
le  jour  fatal, 

pas-même  quand  Troie  entière 
brûlerait  embrasée 
par  un  feu  impétueux, 
et  que  les  fils  belliqueux  des  Achéens 
{'incendieraient.  » 

Mais  lorsque  Neptune 
qui-ébianle-la-terre 
eut  entendu  cela, 
il  partit  donc  pour  aller 
et  à  travers  le  combat 
et  à  travers  le  bruit  des  Jances; 
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tçe  o  o6'  Atvetaç  yjo'  ô  xXuxo;  rjsv  'A^tXXeu;.  328 

Aùxi'xa  xtîi  (Jisv  eimxa  xax'  ô^ôaXjAwv  j^eev  tx/Xùv, 
ïïy]X£i§Y]  'A^tX/jt*  ô  3s  (AsXiV,v  euvjxXxov 

aa7riôo<;  l^spuasv  (/.eyocX^xopoi;  Aîvst'ao* 
ko»  xr]V  (xsv  7rpo7rapot6£  ttoûwv  'A/_iX9joç  eôvjxev 
Atvetav  S'  e<7ff£uev  àîro  yôovoç  o^oj'  oUipaç.  325 

rToXXàç  oÈ  <yxfy_aç  ^poiO)V,  7roXXàç  ôs  xai  t7T7t(OV 
AivEiaç  u7T£paXxo,  Ô£ou  àrco  /eipoç  ôpouoraç* 
Ï!J£  o'  lu'  £<j/axtY|v  7roXuatxoç  TroXÉfAOto, 
Iv6a  ôè  Kauxomç  îtoXeulov  [/.Éxa  ôtop^aaovxo  ' . 
To)  Se  [xàX'  iyyuÔEV  tjXOe  IIoa£iâao»v  Ivoaiyjkov,  330 

xai  fi.iv  cpwvyjcraç  £7T£a  7TX£posvxa  7rpo<7Y|uSa* 
«  Aîvaa,  xiç  a'  ô)OE  dswv  axÉovxa  xsXsuei 
avxia  IIy)X£iMvoç  Ô7T£p6uf/.oco  txa^Eaôat, 
oç  <7£U  ajjia  xpEtaawv  xai  cpîXxepoç  àÔavaxotaiv; 
'AXX'  àvayojpyjaai,  oxe  xev  <rufjt,êXiqa£at  aùx«o,  335 

|xr)  xai  urcsp  pioTpav  Sdfjiov  "AïSoç  ôtaacpixrjai. 
Aùxàp  £7t£i  x'  'Av^iXeuç  ôàvaxov  xat  Trdxpiov  E7UC7T7], 

pies  d'Énée  et  de  l'illustre  Achille.  Soudain  il  répand  un  sombre 
nuage  sur  les  yeux  d'Achille  fils  de  Pelée;  il  retire  du  bouclier  du 
magnanime  Énée  le  frêne  garni  d'une  pointe  d'airain ,  le  dépose  aux 
pieds  d'Achille  et  soulève  Énée  qu'il  ranime.  Énée,  soutenu  par  la 
main  du  dieu,  a  bientôt  franchi  les  rangs  pressés  des  héros  et  des 
chevaux,  et  il  arrive  à  l'extrémité  du  champ  de  bataille,  où  les  Cau- 
cones  s'armaient  pour  le  combat.  Neptune  qui  ébranle  la  terre  s'ap- 
proche de  lui  et  lui  adresse  ces  paroles  qui  volent  rapides  : 

«  Énée,  quel  est  celui  des  dieux  qui  t'abuse  et  t'anime  à  combattre 
contre  le  magnanime  Achille,  guerrier  plus  puissant  que  toi  et  plus 
cher  aux  immortels?  Recule  à  son  approche,  si  tu  ne  veux  descendre. 
avant  le  temps  marqué  par  les  destins,  au  séjour  de  Pluton.  Lors- 
qu'Achille  aura  subi  l'arrêt  de  la  Parque,  tu  pourras  alors,  plein  de 


Us  ôè  061  Y)sv  Alvsiaç 

rjSè  ô  xXvtô;  ^ytXXsûç. 

AÙTÎxa  eTretxa  (jlèv 

X»ev  àj(Xùv 

xaxà  ôtp6aXu>wv  xtS, 

'Ax'Xîvi  Ilr.XeîSTj  • 

é  ôè  è^épuffsv 

àcnciôo;  [xeyaX^Topoç  Alvetao 

(xeXiyiv  eu^aXxov  • 

xai  ëOirçxe  t^)v  u.èv 

upouâpoiôe  rcoôtov  'Ayùr^oi  ' 

èa^eus  ôè  Aiveiav 

àetpaç  àno  ^6ovô;  ù^0,5, 

Aiveiaç  ôè 

OuspàXTO  (TTi^a;  uoXXà; 

f|pU)tOV, 

TtoX/àç  Sa  xai 

l'lt7ï(i)V, 

ôpouca;  àuo  XetP°?  6eou  • 
tEe  ce  èiil  écrxaTir)v 
7roXé[i.oio  7ioXuâtxoç, 
ev0a  Se  Kaûxœveç 
6(jopT|(770VTo  {j.exà  7t6Xe{jiov. 
Iloaeiôàœv  Ôè  £vo<7ij(6(ov 
r,XÔ£  fjiàXa  èyyiJÔev  tw, 
xai  ^wv^craç  7tpo<7r]uôa  (xiv 
e7T£a  7i:T£p6evTa  * 
«  AlvEta,  Ttç  ôeôov 

XeXeÛEI  0)Ô£  <7£  <XT£OVTa 

{A<xx£(j6at 

àvrta  {msp6vjj.oio  Iïr.XEieovo;, 

ôç  à(xa  xp£»(ra(ov  ceu 

xai  (piXtepoç  àôavaroKnv  ; 

AXXà  àva£(opr)ffai, 

ôte  xt  <ru(xêXiQ(T£ai  aÙTà), 

\ii]  eiaaçixriai 

ôôjxov  *Aîôo; 

xai  (mèp  (xotpav. 

Aùxàp  £7T£t  'A/iXeùç 

i7u<jTCi0  xe  ôàvaxov  xai  7î6t{xov, 
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et  il  arriva  où  était  Ênée 

et  l'illustre  Achille. 

Aussitôt  ensuite  à  la  vérité 

il  répandit  un  nuage 

sur  les  yeux  à  celui-ci, 

à  Achille  fils-de-Pélée  ; 

et  lui-même  arracha 

du  bouclier  du  magnanime  Énée 

le  frêne  garni-d'airain  ; 

et  il  plaça  celui-ci  à  la  vérité 

devant  les  pieds  d'Achille; 

et  il  poussa  Énée 

Payant  enlevé  de  terre  en-l'air. 

Et  Énée 

sauta-par-dessus  des  rangs  nombreux 

de  héros, 

et  des  rangs  nombreux  aussi 

de chevaux, 

s'étant  élancé  par  la  main  d'un  dieu; 

et  il  vint  à  l'extrémité 

du  combat  très-violent, 

et  là  les  Caucones 

se  cuirassaient  pour  la  guerre. 

Or  Neptune  qui-ébranle-la-terre 

vint  tout  près  de  celui-ci, 

et  ayant  parlé  adressa-à  lui 

ces  paroles  ailées  : 

c  Énée,  lequel  des  dieux 
ordonne  ainsi  toi  étant-aveuglé 
combattre 

en-face  du  magnanime  fils-de-Pélée, 
lequel  est  à  la  fois  plus  fort  que  toi 
et  plus  cher  aux  immortels? 
Mais  retire-toi, 
lorsque  tu  rencontreras  lui, 
de  peur  que  tu  n'arrives 
dans  la  demeure  de  Pluton 
même  malgré  la  destinée. 
Mais  lorsque  Achille 
aura  atteint  la  mort  et  le  destin, 


*H  IA1AA0Z    V. 

Uapc/^aa;  or,  E7i£ixa  p.£xa  irpioxoict  jxâyeaôaf 
où  u.£v  yâo  tiç  c'  à'ÀÀo?  Ayaitov  l:£vapt;£t.  » 

tVi2<;  £l7TtOV,    X'.Tt£V    aÙxÔO  ,    £7T£l   Ol£7rÉ:ppa$£   7T0CVTV.  3*0 

A  M/a  o'  £7r£ix'  'A'/iayJo;  «tc   Oi/6aÀa.(ov  ?xs$aa'  àyXùv 
0£7TCâffîr,v  "  6  o'  È'rrstxa  uîV  a;io£v  0'j/6aX{/.oï<riv 
ôyOvjcaç  ô'  aoa  £Ît:£  ttgo;  ov  |x£yaX7]Topa  ôufxov 

«  *!2  7:07:01.  v]  j/Éya  Oauua  xoS'  ô<pQaX(uo?<7tv  ôpWtxai' 
tf'/oç  ul£v  too£  XEixai  £7tt  yGovôç,  oùû£  ti  c&wxa  355 

Xeuccto  Ttji  Iss'vjX'z,  xaxaxxâui£vai  u.£vea:vo)v. 
TH  pa  xai  Aivsi'aç  (ptXo;  àÔavocxoiai  Ô£ot7tv 
V]£V  àxâp  uiv  ecmjv  p.àJ/  auxtoç  Eir/ExaaeOai. 
'I^ppsxoj*  ou  oï  6uuo;  iy.i\j  exi  7T£tpr16r,vat 
Edffexat,  oç  xai  vuv  cpuyev  aau£voç  ex  6avaxoio.  350 

'A XX'  ay£  or),  AavaoTat  otXo7rxoXe{j(.oiai  xsXsusaç, 
twv  à'XXtov  Tpcoiov  7T£ip^(70jJ.at  avxîo;  eXÔiov.  » 

~H,  xal  £7rt  axiyoîç  àXxo*  xsXeue  oi  ©om  Ixaarto' 

confiance,  combattre  aux  premiers  rangs;  car  aucun  autre  Acbéen  ne 
te  donnera  la  mort.  » 

Aces  mots,  il  le  laisse,  après  lui  avoir  tout  dévoilé.  Aussitôt  il  dis- 
sipe le  nuage  épais  qui  obscurcit  les  yeux  d'Achille.  Le  héros  porte 
au  loin  ses  regards,  et,  gémissant,  il  dit  en  son  cœur  magnanime  : 

«  Grands  dieux!  Quel  prodige  étonnant!  Ma  lance  gît  sur  le  sol, et 
je  n'aperçois  point  le  guerrier  contre  lequel  je  l'avais  dirigée,  et  que 
j'étais  impatient  d'immoler.  Oui,  sans  doute,  Énée  est  cher  aux  dieux 
immortels!  Je  croyais  qu'il  se  glorifiait  vainement  de  leur  protection. 
Qu'il  s'en  aille;  mais  il  ne  voudra  plus  se  mesurer  avec  moi;  il  doit 
se  trouver  heureux  d'avoir  échappé  à  la  mort.  Allons  exhorter  les 
belliqueux  Achéens,  et  nous  essayerons  de  lutter  contre  les  autres 
Troyens.  » 

Il  dit  et  s'élance  à  travers  les  rangs,  et  encourage  tous  les  com- 
battants : 


frieua  5y)  9apo-r(<7a; 
(ià/ecrôat 
{AÊXà  7rpa)ioi<7tv  • 
ouxt;  yàp  âXXoç  lAjftaiûv 
è^evapîSet  (re  [asv.  » 
EiTcàjv  w;, 

).l7t£V   aÙTOÔt, 

£7X£i  otETtscppaos  7:âvxa. 
'EîtEixa  ôè  at^a 
(Txiôaa'sv  àyXùv  6£a7rcfftY)v 
àîrô  oç0a>.ao)v  'AytÀ^o;  ' 

£7T£lXa  Ô£  ô 

è£ioe  [xéya  ôcp9x),fj.a'ï<7'.v  ' 

ô)(6yia,aç  oe  àpa  situe 

7ipô;  6v  6'jaôv  (jLeyaÀïiTopa  * 

fi  ôpwaat  ôa/9aXtioT(7i 
tôôe  6aOp.a  fj-sya* 
xôôs  èyx0?  P-£v 
xsïxat  ird  y_6ovô;, 
oùoè  Xsuffao)  xi  çàixa 

T(7)  £Ç£Y)Xa, 

(X£veaiva)v  xaxaxxâu,Evai. 
'H  pa  Alvcîaç  xai 
r(£  qptAoç  ôsotJiv  àôavâxoioiv  ' 
àxàp  £çr,v  y.iv 
EÙ^ExâasÔat  avxw;  y.wl. 
'EppÉxo)  * 

ÔUU.Ô;  OVX  £<7<T£T0U  EXl  Ot 
7tSipY}6Y)va'.  SfASÙ, 

ô;  vùv  xai 
çvyEV  âfftxcvoî 
èx  Oavàxo'.o. 
3A\"/à  âyâ  ôri, 

X£>£-J(Ta; 

Aavaoîai  çiAOTCToXô'aoïcri, 
7ï£tpr,(ro(iat  xàiv  àXXcov  Tptowv 
èXOcbv  àvxio:.  » 

TH,  xai  àXxo  etù  cxi/a;* 
xéïwe,  Ss  Éxào-xu>  çwx:  • 
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ensuite  alors  l'étant  rassuré 

fit  peux  combattre 

parmi  les  premiers  ; 

car  aucun  autre  des  Achéens 

ne  dépouillera  loi  à  la  vérité.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  le  laissa  là-même, 
lorsqu'il  eut  dit-clairement  tout. 
Or  ensuite  aussitôt 
i!  dissipa  le  nuage  immense 
des  yeux  d'Achille  ; 
et  ensuite  celui-ci 

vit  grandement  (bien)  de  ses  yeux; 
et  ayant  donc  gémi  il  dit 
à  (en)  son  cœur  magnanime  : 

«  0  grands-dieux, 
certes  je  vois  de  mes  yeux 
ce  prodige  grand  ; 
celte  lance  à  la  vérité 
gît  sur  la  terre, 
et  je  ne  vois  plus  l'homme 
contre  lequel  je  l'ai  envoyée, 
désirant  le  tuer. 
Certes  donc  Énée  aussi 
était  cher  aux  dieux  immortels; 
mais  je  pensais  lui 
se  glorifier  ainsi  vainement. 
Qu'il  s'en  aille; 
le  cœur  ne  sera  plus  à  lui 
d'essayer  (de  se  mesurer  avec)  moi, 
lui  qui  maintenant  aussi 
a  fui  volontiers 
loin  de  la  mort. 
Mais  allons  donc, 
ayant  donné-des-ordres 
aux  Grecs  amis-des-combats, 
j'essayerai  les  autres  Troyens 
étant  allé  au-devant-d'eicr.  » 

Il  dit,  et  sauta  dans  les  rangs; 
et  il  excitait  chaque  homme  : 
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«  M^xér    vîiv  Tpoxov  Ixàç  êVraTE,  SToi  'Ayouoi, 
aÀÀ  ay  »  avyjp  avr   avopoç  itco,  [xsaaTOJ  ô£  fAayecrQai.  3.k> 

ApyaXsov  8s  {/.ot  eVri,  xal  ïcpôijxw  7rep  eovTt, 
to<t<iou<j8' àvQpoVjrouç  Icpé7retv  xai  7raat  txaysaOat  ' 
oùSÉ  x'  Apr,ç,  oo7rep  8eoç  au.êpoToç,  ouSÉ  x'  'A6^vy] 
ToaaTJaS'  u<7iu.ivy]ç  scps7:ot  aTo'ixa1,  xai  7tov£OtTo  * 
àXX'  oaaov  f/iv  £yw  ouvaixat  x^pffiv  Te  ^ogiv  te,  360 

Xal  (TÔ£V£t,  OU  [À£  Tl  <f>Y]f/.t  f/.£Ôr,<7£p.sv ,  oOS'  YjêaioV 
àXXa  |Jt.àXa  cmybç  £t[/.i  8tau.7r£p£ç,  ouSÉxtv'  ou» 
Tptoo)v  yaipiq<T£iv  octiç  aysSov  èyyeoç  eXOy).  » 

*12ç  cpocr'  £7rOTpuvo>v  *  Tpw£<7<?i  Se  cpatôtixoç  "Exrtop 
xexXeô'  ôfxoxXiiffaç,  cpaTO  S*  i{X[i.£vat  àvx'  'A/tX^oç*  365 

«  Tpweç  Cirspôujjioi,  {xyj  oetôiiE  II?]X£iu)va- 
xat  x£v  £ywv  £7T££(jat  xai  à6avaToi<n  [/.ay  oi[/7]v  • 
ey^et  Ô'  apyaXÉov,  £7teiy]  7roXù  cpepTEpot  Eiaiv. 

a  Divins  Achéens,  ne  vous  éloignez  pas  des  Troyens.  Allons,  mar- 
chez guerrier  contre  guerrier;  que  l'ardeur  vous  enflamme.  Ni  Mars, 
ce  dieu  immortel,  ni  Minerve  ne  pourrait,  même  avec  effort,  soute- 
nir le  choc  impétueux  d'une  si  nombreuse  armée.  Toutefois,  je  ferai 
usage,  autant  que  je  le  pourrai ,  de  mes  mains  et  de  mes  pieds  et  de 
mon  audace,  et  j'espère  ne  pas  me  ralentir  un  seul  instant.  Je  me 
précipite  à  travers  les  rangs,  et  je  ne  crois  pas  que  mon  approche 
réjouisse  celui  des  Troyens  qui  se  trouvera  près  de  ma  lance.  » 

C'est  ainsi  qu'Achille  anime  ses  guerriers.  Cependant  le  bril- 
lant Hector  encourage  les  Troyens  et  leur  dit  qu'il  va  marcher  contre 
Achille  : 

a  Magnanimes  Troyens,  ne  craignez  pas  le  fils  de  Pelée;  moi  aussi, 
par  de  vaines  paroles,  je  pourrais  combattre  les  immortels.  Mais  il 
est  difficile  de  les  attaquer  avec  une  lance,  car  ils  sont  bien  plus  puis- 


«  Myixe'ti  IffTocTe  vOv 
éxàç  Tpcotov, 
oui  'Axaiot, 
à»  à  àye, 
àvrip  ÏTto 
devra  àvôpè;, 

"E(TTt  ôè  àpyaXÉov  fxot 
xat7iep  èôvxt  îcp0t[xa), 
è<pÉ7T£iv  TO(7<you<r8e  àvOpumou; 
xai  [xàxecfQat  7câ<nv  • 
oùôè>Apr)ç  xev,  ôauep 
6eô;  âjjiëpoTGç, 
oùôè  'A8y)vt]  êç£7rot  xe 
(TTÔtJLa  TOdcryidSs  ûo-|juvy]ç, 

Xal  7TOVEOITO  * 

à>Xà  ocaov  èyà)  p.ev 
Suvaaat  Jt?0'1  TÊ 
7ÏO<TÎ  te,  xai  aOsvec, 

OÙ  <PY]|Al    fXÈ 

(j.£Oyi<ré[xev  ti, 

oùôè  y)6atév  • 

àXXà  eipii  {JiàXa  3ia{xu£pèç 

<7Tixè:, 

oOSè  oïa>  TivàTpuwv. 

ôartç  iXôr)  ct^eSôv  lyxeo;, 

Xatp^dEtv.  >> 

<ï>àTO  Sit  ÈTTOTpUVWV  * 

çaiôijxo;  Se  "ExTtop  ô(/.ox^<raç 
xéx>eto  TptoEaai, 

cpaTO  Ô£  î[l(X£Vai 

àvra  AxiX^oç* 

«  Tpâ)£Ç  07T£p8u(XOt, 

[xî1!  Seiô-.te  IlriXEitùva  * 
xai  Èywv  xe  p.axo£(xv)v 

è7TE'Eff(7l 

v.ai  à6avaTOi(Tiv  ' 
àpyaXéov  8È 

£7l£l^  el<Tt  7tO>Ù   ÇÉpTEpOl. 
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a  Ne  restez  plus  maintenant 
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loin  des  Troyens, 

divins  Achéens, 

mais  allons  (courage), 

qu'un  homme  aille 

en-face  d'un  homme, 

et  désire-vivement  combattre. 

Or  il  est  difficile  à  moi, 

quoique  étant  courageux, 

de  poursuivre  tant  d'hommes, 

et  de  combattre  avec  tousj 

ni  Mars,  qui-cependant 

est  un  dieu  immortel, 

ni  Minerve  ne  parcourrait 

le  gouffre  d'une  telle  guerre, 

et  ne  le  ferait-meme-avec-de-la-peine; 

mais  autant-que  moi  à  la  vérité 

je  puis  et  par  les  mains 

et  par  les  pieds,  et  par  la  force, 

je  ne  pense  pas  moi  [se, 

devoir  relâcher  cela  en  quelque  cho- 

pas  même  un  peu; 

mais  je  vais  tout-à-fait  entièrement 

à  travers  les  rangs,  [Troyens, 

et  je  ne   pense  pas  quelqu'un  des 

qui  sera  venu  près  de  ma  lance, 

devoir  se  réjouir.  » 

Il  dit  ainsi  exhortant; 
et  le  brillant  Hector  ayant  crié 
excitait  les  Troyens, 
et  il  leur  dit  aller  (qu'il  va) 
en-face  d'Achille  : 

a  Troyens  magnanimes, 
ne  craignez  pas  le  fils-de-Pélée  ; 
et  moi  je  pourrais-combattre 
par  les  paroles 
même  avec  les  immortels  ; 
mais  il  est  difficile  de  les  combattre 
avec  une  lance, 
puisqu'ils  sont  beaucoup  plus  forts. 


48  IAIAAOS  Y. 

Oùâ'  A/iXeuç  7ravT£<rat  tÉXoç  (jluôoiç  £i?i6i]<r£t, 

àXXà  TO   f/iv  TeXsEI,  TO  SE   XOU   fA£<7ffr,YU   XoXoUCTEl.  370 

Tô)  S'  Èyw  àvxi'o;  slfu,  xoù  ei  7rupl  /sTpa;  lotx£v, 
si  Trupt  Xe'P a^  eo^£,  [xevoç  ô'  aiôcovt  ff'.Svipw  l.  » 

^iiç  (par'  £7TOTpovwv'  oi  3'  àvTiot  ey/e'  àfiipav 
Tpa)£ç  •  xwv  t'  dtauSiç  (/.i/ÔT)  [/.evoç,  topro  6'  àunq. 
Kai  tôt'  ap'  tfExTopa  eîirs  Trapaaràc;  <I>oîêoç  'AirôXXwv  ■  37$ 

«    Ëxxop,  (i.Y)X£T'.  7caut7rav 'A^iXXtj'i  irpo[xa/jÇe, 
cîXXoc  xaxà  7tXy]Ôuv  te  xat  ex  cpXotaêoto  oe'Seço, 
[X7j7ra)(;  a'  yje  jîaXY],  ^È  oysSov  àopi  xu<J/Y).  » 

cQç  èWô'*  tfExTwp  0'  auTtç  eSuotocto  oi>Xaf/.ov  àvSpojv, 
xapor'crotç,  ot'  àxouaE  6eou  07ta  cpojvrçaravxoç.  330 

Ev  S'  A/lXstiÇ  TpC0£5<JC   ôo'ûE,  CppSfflV    £lfi.£VOÇ  àXx/jv, 

ff(i.Ep§aXea  ia^tov"  7rpwTov  â'  eXev  'Icpixuova, 

èaôXov    Oxpuvx£tôV|v,  ttoXeoiv  ^yrçTOpa  Xaôiv, 

ov  vufjLcpv)  ts'xs  Nrjiç  '(Hpuw/jï  7rxoXurdp8w, 

TjjlojXw  u7io  vta>Ô£VTt,  "YSrjÇ  ev  tc(ovi  Br^oy  335 

sants  que  nous.  Achille  d'ailleurs  n'accomplira  pas  toutes  ses  pro- 
messes; s'il  exécute  quelques-uns  de  ses  projets,  d'autres  resteront 
inachevés.  Aussi  je  cours  à  sa  rencontre,  quand  même  ses  mains  au- 
raient la  rapidité  de  la  flamme,  oui,  quand  même  ses  mains  auraient 
la  rapidité  de  la  flamme  et  la  force  du  fer  étincelant.  » 

Ainsi  le  fils  de  Priam  exhorte  lesTroyens,  qui  lèvent  aussitôt  leurs 
lances;  leurs  rangs  se  pressent,  et  des  cris  retentissent  de  toutes 
parts.  Alors  le  brillant  Apollon  s'approche  d'Hector  et  lui  dit  : 

«  Hector,  ne  va  plus,  en  avant  de  l'armée,  te  mesurer  avec  Achille; 
mais  attends-le  au  sein  de  la  foule  et  du  tumulte,  de  peur  qu'il  ne 
t'atteigne  de  son  javelot  ou  ne  te  frappe  de  son  glaive.  » 

11  dit,  et  Hector  rentre  au  milieu  des  guerriers,  effrayé  de  la  voix 
du  dieu  qu'il  vient  d'entendre.  Achille  se  précipite  parmi  les  Troyens, 
revêtu  d'une  force  indomptable,  en  poussant  d'horriblescris.  D'aboid 
.1  immole  le  valeureux  fils  d'Otryntée,  Iphition,  chef  de  peuples  nom- 
breux ,  Iphition  que  la  nymphe  Naïs  conçut  d'Otryntée,  destructeur 
de  villes,  dans  l'opulente  Hydé,  au  pied  du  Tmolus  toujours  couvert 


!LI 

'Ax^Xeùç  ôè  oùx  è7ti8r,cre:  xéXo; 

7TàvT£(T(Tl  [tjOoiç, 

àXXà  xsXe'ei  tô  fxèv, 

y.oXoûaei  xô  ôè  xoù  [Acaayiyû. 

'£yà>  ôè 

£ipu  àvxtoç  xcj>, 

xat  ei  ëoixe  Ttvpl 

y.etpaç, 

et  ëoixe  Tïupt  yjs.Zçx:, 

ffiôrjpa)  ôè  atôcovi  [aévo:.  » 

<I>âxO  6Î>;  èîtOXpUVCOV  • 

oi  ôè  Tpûeç  àeipav  £YXsa 

àvTtoi  * 

(xèvoç  ôè  Tfôv  juyôn  àjuiôt;, 

àuTY)  ôè  topxo. 

Kat  xoxe  àpa^oïëo;  AîcôXXcov 

Ttapaarà;  eitcev  c'Exxopa' 

«  "Exxop, 
[fcYlxÉTt  -pcp.àxt^£  7càp.Tcav 
'AyiÀÀf,ï, 

àXXà  ôèôeÇo  xaxà  xs  TCAr,6'jv 
xat  ex  cpXoiaêoto, 
piriTrto;  r)è  (3àX7)  te, 
yjè  xv^Y)  <tx£oôv 
àopt.  » 

"Ecpaxo  ot>ç  ' 
"Exxwp  ôè  Èôûaaxo  auti: 
0'jXap.ôv  àvôptôv, 
xapê^ca;, 
ÔT£  àxouaEv  ÔTca 
6îoù  tpcovyjffavTOÇ. 
'AxtXsùç  ôè  evOope  TpwEcjcrtv, 
eip.svo;  àXxr(v  çpecriv, 
îâ/wv  (j^EpôaXÉa* 
e'Xe  ôè  Ttpâhov  'Iqptxûova, 

£Cr6X0V  SOxpU>XeiÔY|v, 

riyrJTopa  Xaôv  7toXèa>v, 
ôv  vûpLcpyj  Nrii;  xéxsv 
'OxpuvTY)Z  7rxoXiTCùpôw, 
ûtco  T(xu))a)  viçôevxt, 
Iliade  XX. 
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Et  Achille  ne  mettra  pas  une  fin 
à  toutes  ses  paroles, 
mais  il  accomplira  une  chose, 
et  mutilera  l'autre  au  milieu  (la  lais- 
Mais  moi  [sera  inachevée), 
je  vais  au-devant-de  lui, 
même  s'il  ressemble  au  feu 
par  les  mains, 

s'il  ressemble  au  feu  par  les  mains, 
et  au  fer  brillant  par  la  force.  » 

Il  dit  ainsi  excitant; 
et  lesTroyens  levèrent  leurs  lances 
étant  en-face  des  Achéens ; 
et  la  force  d'eux  fut  mêlée  ensemble, 
et  un  cri-de-guerre  s'éleva. 
Et  alors  donc  Phébus  Apollon 
s'étant  tenu-près  dit  à  Hector  : 

«Hector, 
ne  combats-plus-en-avant  du  tout 
avec  Achille, 

mais  reçois-Ze  et  dans  la  foule 
et  du  sein  du  tumulte, 
de  peur  que  ou  il  n'atteigne  toi, 
ou  il  ne  te  frappe  de  près 
avec  son  glaive,  n 

Il  dit  ainsi  ; 
et  Hector  pénétra  de  nouveau 
dans  la  foule  des  guerriers, 
ayant  tremblé, 
lorsqu'il  eut  entendu  la  voix 
du  Dieu  ayant  parlé. 
Mais  Achille  s'élança-sur  les  Troyens, 
étant  revêtu  de  force  dans  son  cœur, 
poussant-des-cris  horribles  ; 
et  il  tua  d'abord  Iphition, 
brave  fils-d'Otryntée, 
chef  de  peuples  nombreux, 
lequel  la  nymphe  Naïs  enfanta 
à  Otryntée  destructeur-de-villes- 
sous  le  Tmolus  neigeux, 
4 


50  IAIAAOS   Y. 

iouç  {jL£(xatuTa  potA  £y/£t  otoç  A/iaaeuç 
fxe'ffor^v  xàx  xecpaX^V  Y]  8'  àvStya  7raca  xeotaôr,  \ 

AoU7T7)<7£V  §£   71£<70JV  Ô  8'  £7T£U;aT0   ôToç   AyiXXsd;  * 

«  KsTcai,  'OTpuvT£t5y),  7tocvtojv  ÈxTrocyXoTaT' àvopwv" 
ÈvOaSe  tôt  6avaT0;*  ye^e^j  8s  toi  stt'  btci  Xt'f/.v7|  joo 

TuyaiT)2,  061  toi  T£ixevoç  7raxptoïov  laxiv, 
"YXXw  lit  îyôuo'EvTi  xai  "Ep^oj  Siv^evxi.  » 

°£2;  £Cpar'  Euyo'f/.evoç*  tov  8s  ov.otoç  oao*s  xâXuvj/s. 
Tov  u£v  A/aiwv  i7T7roi  È7ricîffu>Tpoiç  goctsovto 
7rpw"CVj  sv  uaaivr]*  ô  8'  s-jt'  aùxw  Ay]u.oXeovto(,  3S5 

iaOXov  àX£ÇY)Trîpa  t/.ayr)<;,  Avxiqvopoç  utov, 
vues  xaxà  xpoTOcpov,  xuvéVjÇ  8ta  yaXx07cap"flou. 
Ouo'  àpa  yaXxsiïj  xôpuç  £ay£Ô£v,  àXXà  8i'  aùxvjç 
ar/uLVj  ie[X£VV)  (&)£'  ôrcsov,  iyxecpaXoç  os 

ev8ov  auaç  7i£7raXaxTO*  8aj/,aaas  8s  |juv  as^atoxa.  <oo 

fl7:7ro8à[/.avTa  S'  E-rcstTa,  xaô'  t7T7rwv  aïçavxa, 
7rpda6Ev  £Ô£v~cû£uyovTa,  ixsTotcppsvov  outaas  8oupt. 

de  neiges.  Au  moment  où  il  s'élance,  le  divin  Achille  le  frappe  au 
milieu  du  front;  la  tête  se  fend  et  se  sépare;  et  le  guerrier  fait  re- 
tentir le  sol  de  sa  chute.  Alors  le  divin  Achille  s'écrie  d'un  air  de 
triomphe  : 

«  Te  voilà  étendu,  fils  d'Otryiuee,  toi,  le  plus  redoutable  des  hom- 
mes! C'est  ici  que  tu  as  trouvé  la  mort,  toi  qui  naquis  sur  les  bords 
du  lac  Gygéen,  où  sont  les  champs  de  tes  pères,  près  du  poissonneux 
Hyllus  et  de  l'Hermus  au  cours  impétueux.  » 

Tandis  qu'il  tient  ce  langage  orgueilleux,  les  ténèbres  obscurcissent 
les  yeux  d'Iphition.  Aux  premiers  rangs,  les  chars  des  Achéens  dé- 
chirent le  corps  de  ce  guerrier;  Achille  renverse  ensuite  le  fils  d'An- 
ténor,  le  brave  et  belliqueux  Démoléon  ,  qu'il  frappe  à  la  tempe  à 
travers  son  casque  solide;  l'airain  dont  il  est  garni  n'arrête  point  le 
fer;  la  lance  s'enfonce  et  brise  l'os  du  crâne;  toute  sa  cervelle  est  con- 
fondue, et  Achille  arrêteainsi  son  furieux  élan.  Puis,  au  moment  où 
Hippodamas  saute  de  son  char  et  prend  la  fuite,  Achille  le  frappe  de 
sa  lance  entre  les  épaules;  Hippodamas  exhale  le  souille  de  la  vie  en 


év  Trio vt  ôyjjxio  "rôyi;* 
Sïoç  Se  'Ayùle.v;  pàXev 
cy^eï  xàx  [i.é(7<jyiv  xeçaXrjv 
t^v  |i.cu.aàiTa  tôvç* 
■/]  de  îràaa 
y.eàaÔY]  àvôtYjx. 

A0Û7Cr,(T£  Se  7îC(7t»)V  ' 

o  ôè  Sto;  Ây^Xeùc  eTCSu^ato  ■ 
«  Keïaat,  'OxpuvTeiSyi, 

èxTîayXoTaTE  710cvtwv  àvôpù>v  ' 

ôâvaTOç  toi  èv6â8e  " 

vevey)  Se  toi  ètmv 

è-rcl  XtjxvTr)  TuyaiTtî, 

061  Té^evoç  TtaTpwïôv  iaxi  toi, 

èrci  cT)vXa)  tyOvoevTi 

xai  c'£p(i.(o  StvïievTt.  » 
"EqpaTO  w;  eù/o^evoç  • 

oxôto;  Se  xâXvd'e 

tov  ôca-e. 

C'l7t7TOl   AyjxtàW  U.èv 

SaTe'ovTO  tov 

è7itO"(Ja)Tpoi; 

èv  uptoTr)  Oo^tvir] 

ô  Se  èîtc  aÙTw 

vvije  xaTa  xpÔTaçov, 

Stà  xuve'iQç  ya/xoTtapyiou, 

Ay][xo)>éovTa,  uîov  'AvTrjvopo:, 

èoOÀôv  à>e^r)TYipa  (i.âyjQç. 

Kôpuç  Se  xaXxetri  àpa 

oùx  ecysôev, 

àXXà  aîx^Y)  îefJLévy)  Sià  aÙT/jç 

pt^ev  ôotéov, 

arca;  Se  èyxéçaXo; 

7ieTtâ).axTO  evSov  • 

oâ|j.aa-oe  8s  |uv  fxefJiaâ>Ta. 

*E7teiTa  Se  ovTaae 

jj.eTotçppevov  Sovpt 

'iTrrcoSdqxavTa, 

xaTat^avTa  Ttcthov, 

çeûyovxa  Ttpooôev  ëôev. 
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dans  l'opulente  cité  d'Hydé; 

or  le  divin  Achille  frappa 

avec  sa  lance  au  milieu-de  la  tête 

lui  se  précipitant  tout-droit; 

et  celle-ci  tout-entière 

fut  fendue  en-deux-parties. 

Et  il  retentit  étant  tombé; 

et  le  divin  Achille  se  glorifia  : 

«Tu  es-gisant,  fils-d'Otryntée, 
le  plus  terrible  de  tous  les  hommes; 
la  mort  arrive  à  toi  ici  ; 
et  la  naissance  à  toi  est  (tu  naquis) 
sur  le  bord  du  lac  Gygéen, 
où  un  champ  paternel  est  à  toi , 
près  de  FHyllus  poissonneux 
et  de  PHermus  tournoyant.  » 

Il  dit  ainsi  se  glorifiant; 
et  l'obscurité  couvrit 
celui-ci  (Iphition)  quant  aux  yeux. 
Les  chevaux  des  Achéens  à  la  vérité 
déchirèrent  lui 
par  les  cercles  des  roues 
dans  la  première  mêlée  (au  premier 
et  celui-là  (Achille)  après  lui    [rang); 
frappa  à  la  tempe, 
à  travers  le  casque  aux-joues-d'airain, 
Démoléon,  fils  d'Anténor, 
brave  guerrier  qui-écarte  le  combat. 
Et  le  casque  d'-airain  donc 
n'arrêta  point  la  lance, 
mais  la  pointe  allant  a  travers  lui 
brisa  l'os, 
et  toute  la  cervelle 
fut  troublée  intérieurement; 
et  il  dompta  lui  se  précipitant. 
Et  ensuite  il  frappa 
dons  le  dos  avec  sa  lance 
Hippodamas, 

qui-avait-sauté-de  ses  chevaux, 
qui-fuyait  devant  lui. 


52  IAIAA02  Y. 

Autàpô  0u[/.ov  àfoÔE  xai  yjpuyev,  wç  ors  xaïïpo; 

yjcuyev,  IXxojasvoç  'EXixwviov  a(j.cpl  avaxTa, 

xouptov  IXxovtwv  yàvuTat  ôe  te  to!ç  'Evoorfyôiov*  10» 

6j;  àpa  TOvy'  IpuyovTa  Xi7r'  daTsa  ôuu.bç  ày^vaip. 

Aùràp  ô  ^  cuv  ooupt1  fxsx'  ocvtiôeov  noXuowpov, 

llpiaj/.io'Yiv  tov  S'  outi  7raxr)p  Eiaaxs  (/.ayscôat, 

oriv£xa  ot  |/.£xà  7ratal  vEoVraroç  ecxe  ydvoio, 

xai  ot  cpiXxaTOç  laxe,  7rdô£crat  SI  TTotvTaç  svtxa  ■  ua 

oy]  tot£  vrj7Ct£yj(7i,  7roowv  apSTr,v  avacpatvoov, 

6uv£  ôtôc  ,rcpokuâ)rwv,  s&oç  cpîXov  wXeote  6i)[xdv. 

Tov  ^ocXe  (aÉ<x<jov  àxovri  7rooocpxYi<;  Ôtoç  'A^tXXeuç, 

vwtoc  Trapaiffffovxoç,  oôi  Çojaxîîpoç  oy^eq 

ypuasioi  <7uv£yrov%  xal  ot7rXôoç  7]vteto  6(opr,£  4i5 

àvuxpù  Si  Sisg/e  -nrap'  ojJupaXov  eyX£°Ç  a'lXF/''  ' 

vvu?j  d'  epiir'  oijAw^aç*  vecûsàïi  Ôe  uuv  à[U.<p£xaXo<l»s 

gémissant  :  tel  mugit  un  taureau  traîné  par  des  jeunes  gens  qui  vont 
offrir  cette  victime  au  souverain  Neptune;  le  dieu  se  réjouit  de  cet 
hommage  :  ainsi  gémit  le  héros  qu'abandonne  son  âme  courageuse. 
Achille  fond  ensuite  avec  sa  lance  sur  le  divin  Polydore,  fils  de  Priani; 
son  père  ne  lui  avait  point  permis  de  combattre;  car  il  était  le  plus 
jeune  de  ses  enfants;  il  était  aussi  le  plus  tendrement  chéri,  et  il  sur- 
passait à  la  course  tous  ses  rivaux;  voulant  alors,  par  une  folle  im  • 
prudence,  faire  parade  de  son  agilité,  il  signala  son  ardeur  aux  pre- 
miers rangs,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  perdu  la  vie.  Le  divin  Achille  aux 
pieds  légers  jette  son  javelot  contre  Polydore  qui  s'élance,  et  l'atteint 
au  milieu  du  dos,  à  l'endroit  où  les  anneaux  d'or  retiennent  le  bau- 
drier et  où  se  rejoint  la  cuirasse.  L'arme  traverse  le  corps  et  ressort 
près  du  nombril.  Polydore  tombe  sur  ses  genoux  en  gémissant;  une 


Aùtàp  ô  àïaOe  6vu,èv 

xai  -?jpvYev> 

à:  ôte  xaupo;  ^puYev, 

è^xojxevoç 

à[xcpl  àvaxra  'EXixumov, 

xouptov  éXxovTtov  • 

'Evo<7tx6wv  ôé  ts 

YOCVUTOCl  TOÏÇ  * 

û;  àpa  6v[xôç  àyiQvwp 

).Î7tev  ôatéa 

TÔvye  èpuYÔvxa. 

Aùxàp  ô  (3yj  arùv  ôoupt 

aexà  IIoXuôwpov  àvxiôeov, 

npta[x{8y)v  ■ 

7raT^p  6è 

ouxt  eïacxe 

tov  jjiàyeaôai, 

ou  vexa  èaxev  ol 

[Xôrà  7cai<rt 

vstoxaTo;  y°v°i°» 

xai  laxe  ©CXTaxoç  o!, 

evixa  Se  rcàvra; 

tôte  ôy)  vY)7tiér)criv, 

àvaspatvwv  àpexYjv  noôcov, 

6ùve 

ô-.à  irpo[xà)(iov, 

eïa>;  a&eae  cptXov  6u[xov. 

Ato;  'AvOleù;  7rooàpxYi; 

Pà).£V  âxOVTl  TOV  (J.é(7(TOV, 

vtôra  uapa'{(iaovToq, 

081  ôy^e;  xpuo-eiot  Çaxmjpo; 

auve^ov, 

xai  6copY}i|  yjvxeTO  êiuXôo?  • 

«iyjp.1l  ôè  £YX£0? 

àtéo'xev  àv-txpù 

ftapà  ôjxcpaXov  • 

è'piTre  Se  yv\j^ 

oï[xto^aç  • 

veçéXr)  8è  xvavÉr) 
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Et  celui-ci  exhalait  l'âme 

et  mugissait, 

comme  lorsqu'un  taureau  mugitr 

étant  traîné 

autour  du  roi  Héliconien, 

des  jeunes-gens  le  tirant; 

et  le  dieu  qui-ébranle-la-terre 

se  réjouit  de  ceux-ci  : 

ainsi  donc  l'âme  courageuse 

abandonna  quant  aux  os 

lui  ayant  mugi.  [lance 

Alors  lui  (Achille)  marcha  avec  sa 

contre  Polydore  égal-à-un-dieu, 

fils-de-Priam  ; 

mais  son  père 

ne  permettait  nullement 

lui  combattre, 

parce  qu'il  était  à  lui 

parmi  ses  enfants 

le  plus  jeune  de  naissance, 

et  qu'il  était  le  plus  cher  à  lui, 

et  qu'il  surpassait  tous  ses  rivaux 

par  les  pieds  (à  la  course); 

alors  donc  par  enfantillage, 

montrant  la  vigueur  de  ses  pieds, 

il  s'élançait 

à  travers  les  premiers-combattants, 

jusqu'à  ce  qu'il  perdit  sa  vie. 

Le  divin  Achille  rapide-des-picds 

frappa  d'un  trait  lui  au-milieu, 

dans  le  dos  de  lui  passant-outre, 

là-où  les  liens  d'-or  du  baudrier 

retenaient  le  baudrier,       [double; 

et   où   la    cuirasse    se   rencontrait 

or  la  pointe  de  la  lance 

traversa  en  ressortant  par-devant 

auprès  du  nombril; 

et  il  tomba  sur-les-genoux 

en  gémissant; 

et  un  nuage  sombre 


54  IAIAAOÏ   V. 

xuavEY],  TTpott  oî  o'  È'Xotê'  evtscoc  yspci  XtacOsî; 

"KxTtop  ô   wç  evotige  xocaiyv/iTov  ÏIoXuSwpov, 
£VT£pa  yepatv  e/qvïol,  XiocÇÔjjievov  7cpoxi  Yatrj»  <!|0 

*ap  pa  ot  O'i0aA[j.ojv  xe/ut  a^Àuç"  ouo  ap  et  etAt; 
ûr,pov  Ixàç  aTpojcpaaÔ',  àXX'  àvTÎoç  y)X6*  'AytAr/i, 
6;ù  odpu  xpaôaojv,  cpXoyi  stxeXoç.  Aùxàp  'A^iÀXeuç 
ojç  sto'  wç  àviTcaATO,  xai  EuyouEVo;  ê7toç  v)u8a  ' 

«   EyY^  dvrjp  oç  ijxo'v  ys  {xocXkjt'  sasuiàffaaTo  ôtj[i.ôv,         425 

Os   J1.01   STOÙpOV   ETC£Ct-V£   TETlUEVOV*   OÙS'  <xp'  ETt  S^V 

àXXr,Xou<;  7rTo>(jaottJ!.EV  àva  7TToX£ii.oio  ys'fopaç-  » 
~H,xat  uuoâpa  tàwv  7rpoffecpo)V££V  "Exxopa  oïov 
«  ~Aff<xov  ÏÔ',  wç  xev  ôaaaov  oXeôpou  7T£tpa6'  Ixyjai.  » 
Tôv  §'  ou  rapêv-aaç  7cpo7e^Yi  xopu6atoXoç    ExTo>p*  430 

«  ÏIr,A£ÎÔ71,    fJLT,    <$7]    [/.'  £7C££<7(Tl  y£,   V7]7UjTlOV   OK, 

êXtteo  0£tSîç£<7Ôaf  iirsi  aacpa  oîSa  xat  aùroç 
irjuiv  XEpTOtxtaç  v^ô  aïauXa  (/.uÔ^aadôat. 


sombre  obscurité  l'enveloppe  de  toutes  parts,  et  en  tombant  il  retient 
ses  entrailles  avec  ses  mains. 

Hector  n'a  pas  plus  tôt  aperçu  son  frère  Polydore  qui,  étendu  sur 
la  terre,  tenait  encore  ses  entrailles,  qu'aussitôt  un  nuage  se  répand 
sur  ses  yeux;  il  ne  veut  point  rester  plus  longtemps  à  l'écart;  mais, 
semblable  à  la  flamme,  il  s'avance  au-devant  d'Achille,  en  brandissant 
un  glaive  à  la  pointe  acérée.  A  peine  Achille  l'a-t-il  aperçu  ,  qu'il 
bondit  et  profère  ces  superbes  paroles  : 

«  Il  est  donc  près  de  moi  celui  qui  a  porté  à  mon  cœur  un  coup  si 
terrible ,  celui  qui  a  immolé  mon  compagnon  chéri  ;  nous  cessons 
donc  enfin  de  nous  fuir  à  travers  le  champ  de  bataille,  p 

11  dit,  et,  jetant  sur  Hector  un  regard  irrité,  il  lui  adresse  ces 
mois  : 

«  Approche  donc,  afin  que  tu  touches  plus  vite  au  terme  fatal.  » 
Hector,  au  casque  étincelant,  lui  répond  sans  s'émouvoir  : 
«  Fils  de  Pelée,  ne  crois  pas  m'efTrayer  par  tes  paroles,  comme  si 
je  n'étajs  qu'un  faible  enfant;  je  sais  aussi  prodiguer  l'injure  et  l'ois- 
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àficpexà>A;<î/£fjuv,  enveloppa  lui, 

>iaaôei;  8è  ëXaêe  ixpoxi  ol  et  s'étant  penché  il  retint  contre  lui 

svxepa  yepaiv.  ses  entrailles  avec  ses  mains. 

"Q;  8s  "Extwp  Or  dès  que  Hector 

hôr\ae  xacrîyvYixov  IloXOStopov,  eut  aperçu  son  frère  Polydore, 


exovxa  ev-repa  yspcn, 
XiaÇou.£vov  7rpoTt  yaiy;, 
à/Xy;  pa  xaxaxÉyvTO 
ôx6a).[xtôv  o!  * 
oùoè  st/y]  Iti  àpa 
orpcoopàcrôat  3r]pôv  éxàç, 
àXXà  Y)X(kv  àvrioç  'Ay^Xr/i, 
xpaSàœv  Sôpu  ô|ù, 
etxeXo;  cpXoyt. 
Aùxàp  a>;  'A^tX/sù;  eîÔev, 
côç  àvÉTcaXxo, 
xai  £Ùx6{jL£vo;r,uoa  etco;* 

a  'Eyyù;  àvy]p 
ôç  £<j£(xà7(TaTO  (i.àXi'jTà  y£ 
Èaôv  6u[xov, 

OÇ  £7T£©V£v  étatpOV  TêTlpLSVOV  (XOf 

oùoè  7rT0i>crsoi[j.£v  àpa  àXXvjXov; 

6ti  Syjv 

àvà  yeocupa;  "itToXÉfioio.  » 

TH, 
xai  7rpo<7£?u>v£s  Sîov  c:Exxopa 
îScov  uTt68pa# 

«  *16i  àarffov, 
oo:  xev  ?-<tyiai  Oàoaov 
7T£tpaxa  ôXéOpou.  » 

"Exrtop  os  xopuÔaioXo; 
oO  xaoêïiffaç  TtpocrÉçr,  tov  ' 

«  EhtXeuyy], 
(xr)  sXtzso  6y)  8s'.8i^£(j6ai 

£1T££<7<7î  y£ 

(J.£,  (b;  VTJTTJTIOV  ' 

ètcei  aÙTÔç  xac 

oioa  (ra9a 

fj.'j6^<7a(TÔat  ri[xèv  /.£pTOU.ta; 

rjoè  alauXou 


ayant  ses  entrailles  dans  ses  mains, 

étant  penché  vers  la  terre, 

un  nuage  alors  s'étendit 

sur  les  yeux  à  lui  ; 

et  il  ne  supporta  plus  donc 

de  rester  longtemps  loin, 

mais  il  vint  opposé  à  Achille, 

brandissant  une  lance  aiguë, 

semblable  à  la  flamme. 

Mais  dès  que  Achille  le  vit, 

aussitôt  il  bondit, 

et  se  glorifiant  il  dit  cette  parole  : 

«  //  est  près  de  moi  l'homme 
qui  a  ému  très-fortement  certes 
mon  cœur, 

qui  a  tué  un  compagnon  chéri  de  moi; 
et  nous  ne' nous  fuirons  donc  plus 
encore  longtemps  [l'un  l'autre 

à  travers  les  sentiers  de  la  guerre.  » 

11  dit, 
et  il  parlait  au  divin  Hector 
Tayaut  regardé  en-dessous  : 

«Viens  plus  près, 
afin  que  tu  arrives  plus  vite 
aux  termes  de  la  mort.  » 

Et  Hector  au-casque-varié 
n'ayant  pas  tremblé  dit-à  lui  : 

«  Fils-de-Pélée, 
n'espère  pas  certes  effrayer 
par  tes  paroles  du  moins 
moi,  comme  un  petit-enfant; 
puisque  mot-même  aussi 
je  sais  bien 
dire  et  des  injures 
et  des  choses  blessantes. 
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Oîoa  o'  oti  au  usv  egOXoç,  iyw  ôè  gÉÔev  tcûXu  yeipojv. 
'AXX'-yjTOi  aèv  xaura  6ewv  sv  vouvast  xeïrai,  435 

ai  xs  ce,  ysipo-repoç  7tsp  ewv,  àrco  6u(jlov  l'Xio^ai, 
Soupî  {EaXoyv*  £TT£ir]  xai  ljjt.ov  pÉXoç  ô;o  TrapoiOev.  » 

'H  pa,  xal  au.7reTcaXwv  7rpoi£i  Sopu,  xai  rdy'  'A9y]VY; 
7rvoi9j  'A/tXX9îoç  7raXtv  £Tpa7C£  xuSaXifxoio, 
•^xa  [léXct  ^u^acra*  to  S'  a<|/  l'xeô'  "Exxopa  ôTov,  440 

aÙToîi  Se  irpo7rapot9£  ttoSwv  7T£C£V.  Auxàp  'AyiXXEÙç 
ltu.{ji.£(JLaojç  £7iopoua£,  xaTaxTatjt.£vat  [X£V£aivtov, 
ff|/.£pSaX£a  îayo)V  tov  S'  i^p7ra^ev  'AiroXXwv 
^£ta  [xaX',  offre  6£oç,  lxaXu^£  S'  ap'  Yjépt  7roXX?j. 

TptÇ  (J.£V  £7T£tT'  £7TOpOU(J£  7tO$apX7]Ç  $ÏOÇ  'AyiXXEUÇ  444 

£Y^£Ï  yaXxEtw*  Tptç  §'  Y)£pa  ru^e  ^aÔEtav. 

AXX'  OT£  8y)   TO  T£T0tpTOV  £TC£<7ffUTO,   $0ClfJ(.OVl  ïffOÇ, 

Scivà  5'  ôjxoxXiqaaç  £7t£a  7TTepoevTa  7rpoffY]ijSa* 

trage.  Je  sais  que  tu  es  courageux,  que  je  suis  bien  moins  brave  que 
toi  ;  cependant  nos  destinées  sont  au  pouvoir  des  dieux;  et  peut-être, 
quoique  moins  fort  que  toi ,  je  t'arracherai  la  vie  d'un  coup  de  ma 
lance;  mon  trait  aussi  est  garni  d'une  pointe  acérée.  » 

Il  dit,  et,  brandissant  son  javelot,  il  le  lance;  Minerve,  d'un  souf- 
fle doux  et  léger,  détourne  loin  du  glorieux  Achille  le  trait  qui  va  re- 
tomber aux  pieds  du  divin  Hector.  Achille  s'élance  furieux,  impatient 
d'immoler  son  ennemi,  et  poussant  des  cris  horribles;  mais  Apollon 
enlève  Hector  sans  peine  (car  Apollon  est  un  dieu)  et  le  cache  au  mi- 
lieu d'un  nuage  épais.  Trois  fois  le  divin  Achille  aux  pieds  légers  se 
précipite  avec  son  glaive  d'airain  ;  trois  fois  il  frappe  les  sombres 
profondeurs  du  nuage.  Lorsque  pour  la  quatrième  fois  il  s'élance, 
semblable  a  un  dieu,  il  fait  entendre  de  sa  voix  redoutable  ces  paroles 
qui  volent  rapides: 


OISa  8È  ÔTt  où  fxèv 

âyw  Se  tioXù  xeipwv  eréôev. 
AXXà  ■rçxot  taùxa  jxèv 
XEvrat  sv  youvacTi  Oeûv, 
al,  Èa>v  7ïep  yetpoTepoç, 
à<péXa)(Aav  xé  <re  ôujjlôv, 
(3aX(ï>v  Soupi  ' 
£7ieiy)  è[«.ôv  j3ÉXoç  xai  o|ù 
-nâpotÔEV.  » 

'H  pa, 
xat  7tpot£t  Sopu  à[J.7tE7taXà)v, 
xat  'Aôtqvtj  ÈTpaire  TtàXtv 

AxiXXyîo;  xv)6aXî[/.oio, 

l^aca  jxàXa  ïjxa  • 

10  Ôè 

Ïxeto  à«|/ 

STov  "Exxopa, 

7ic'a£  Se 

■rcpoiràpotÔE  TToSûv  aùxoO. 

AOxàp  A/iXXeù; 

£7r6pOU<T£V  £U.|A£[J.a<ï)Ç, 

u.£v£atvtov  xaTaxTà{X£vat, 
tâywv  <7|j.epSaX£a  * 

AuôXXiov  Ô£  È^T)p7ia^£  TOV 

(xàXa  peta, 
uhtte  6eô;, 
èxàXu^s  Se  âpa 
y) Épi  7toXXY). 

TptÇ  [X£V  £7l£lTa 

Sïo;  'AxiXXeù;  7io8àpxv)ç 
litôpouaev  EYy.et  xoc^xe^cf>  ' 

rplç  Se  tû^ev 

v)épa  Pa0£tav. 

'AXXà  ÔT£  Sir)  È7TÉaorv)TO 

tô  TÉxaptov, 

î<jo;  Saiftovi, 

ô(xoxXTQ<7aç  Se  Setvà 

rcpo<j-r)06a  e7tsa  7iT£pÔ£VTa* 
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Or  je  sais  que  toi  à  la  vérité 
tu  es  brave, 

et  que  moi  je  suis  bien  inférieur  à  toi 
Mais  certes  ces  choses  à  la  vérité 
reposent  sur  les  genoux  des  dieux, 
si,  quoique  étant  inférieur, 
j'enlèverai  à  toi  le  souffle-vital, 
t'ayant  frappé  avec  une  lance; 
car  mon  trait  aussi  est  aigu 
par-devant  (à  la  pointe).  » 

11  dit  donc, 
et  il  jetait  sa  lance  Z'ayant  brandie, 
et  Minerve  détourna  en  arrière 
celle-ci  par  son  souffle 
loin  d'Achille  glorieux, 
ayant  soufflé  très-doucement; 
et  celle-ci  (la  lance) 
vint  en  arrière  (revint) 
vers  le  divin  Hector, 
et  tomba 

devant  les  pieds  de  lui. 
Mais  Achille 

s'élança  plein-d'ardeur, 
désirant-vivement  le  tuer, 
poussant-des-cris  horribles; 
mais  Apollon  enleva  lui  (Hector) 
très-facilement, 

comme  (attendu  qu'il  était)  un  dieu, 
et  il  le  couvrit  donc 
d'un  nuage  grand. 
Trois-fois  à  la  vérité  ensuite 
le  divin  Achille  aux-pieds-rapides 
s'élança  avec  un  glaive  d'-airain; 
et  trois-fois  il  frappa 
un  nuage  profond  (épais). 
Mais  lorsqu'enfin  il  se  précipita 
pour  la  quatrième  fois, 
pareil  à  un  dieu, 
alors  ayant  crié  terriblement 
il  dit  ces  paroles  ailées: 
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«    E£  au  vtJv  è^uysç  Oavaxov,  xuov.  'H  ré  toi  ayy: 
7jX6e  xaxdv  vuv  auTE  a'  ipuaaaxo  *I>otêoç  'AttoXXiov,  ^<  j 

o)  [/.sXXeiç  euysaôatïwv  iç  oou7rov  àxôvTow. 
~H  Qr,v  a'  içavuio  ye  *,  xat  uaxspov  àvTiëoX^o'aç, 
et  7rou  Ttç  xat  eu.oiye  6ewv  sTrtxappoôdç  laxi. 
NTûv  8'  au  touç  aXXouç  liuetffou.ai,  ov  xs  xtyeioj.  » 

*12ç  eÏtcwv,  Apuoî:'  ouia  xax*  aù/sva  aécaov  àxoVTi*  *i4 

y,pt7T£  8s  7rpo7rapoi6£  ttoSwv.  '0  os  tov  jxsv  eace' 
Ar,(/.ou^ov  os  <I>iXyjTop(oviv,  yjuv  ts  pts'yav  te, 
xày  yôvu  ooupi  ^aXwv  r1puxax£*  tqv  (/iv  eireiTa 
oùtoc^gjv  çtcpsï  [xsyàXw,  IçaivuTo  6uf/.dv. 

Auxàp  ô  Aao'yovov  xai  Aâp8avov,  uls  BîotVTOç,  46o 

aacooj  £coopar,8sîç  èç  i7T7roiV  wae  yap.aÇs, 
tov  u.£V  ooupi  (iaXwv,  tov  os  cy£8ov  aopt  tu<Wç. 
Tpwa  ô'  'AXa<jTopiov)V  ô  uiv  dvrt'oç  rjXuôs,  youvtov, 

«  Impudent,  tu  viens  encore  d'échapper  à  la  mort;  le  malheur  t'a 
menacé  de  près!  Tu  dois  encore  aujourd'hui  ton  salut  à  Phébus 
Apollon,  que  tu  vas  implorer,  lorsque  tu  affrontes  le  sifflement  des 
traits!  Oui ,  si  je  te  rencontre  une  autre  fois,  je  te  donnerai  la  mort, 
pourvu  que  les  dieux  me  soient  propices.  Maintenant  je  vais  attaquer 
tous  ceux  que  je  pourrai  atteindre.  » 

A  ces  mots,  il  frappe  de  sa  javeline,  au  milieu  du  cou,  Dryope  qui 
tombe  à  ses  pieds.  Achille  l'abandonne;  puis  il  atteint  au  genou  Dé- 
muque,  fils  de  Philétor,  brave  et  généreux  guerrier  dont  il  réprime 
l'ardeur,  et  de  son  glaive  redoutable  il  lui  arrache  la  vie.  Ensuite  il 
s'élance  et  renverse  à  terre  de  leurs  chars  les  fils  de  Bias,  Laogonus 
et  Dardanus,  l'un  qu'il  a  atteint  de  son  javelot,  et  l'autre  qu'il  a  frappé 
de  son  glaive.  Tros,  fils  d'Alastor,  vient  au-devant  d'Achille,  se  jette 


«  Nûv  au 
i^écpuyeç  ôàvaxov,  xûov. 
*H  xe  xaxôv 
Y)X0é  toi  âyyt  ' 
vùv  aÛTS  <ï>oîêo;  'AtcoXXcov, 
a>  u.î'XXei;  evytnft'xi. 
twv  iç  ôoùtcov  àxôvTtov, 
ÈpuccraTÔ  as. 
VH  Ûiqv  ÈSjavuco  ce  y£, 
àvTiêoXY]0"a;  xai  uarepov, 

Et  7COU  TtÇ  ÔEWV 

£<rciv  £7riTappo6o!;  xal  èjAOïye. 
Nvv  ôè  aï 

ÈutEÎaojxa*.  toùç  àXXou;, 
ôv  xe  xi^eîto.  » 

EIttojv  Ct)Ç, 
outa  Apuorat  àxovT: 
xaTà  aùy_éva  |j.sa~<rov  * 

Y)pi7tE  §£  7Tp07ràpOt6£  TCOOtoV. 
'O   ÔS 
Ea-7E  TOV    (JL£V  " 

rjpûxaxs  ôè  Avi[i.oOyov 

^iXïJTOplÔYlV, 

yjuv  te  [xÉyav  te, 
|3aXu>v  xày  yôvu  ôovpî  • 

ETTciTa  p.£V   OÙTaÇcOV  TOV 

?icpeï  u,EyàXa>, 

ÈÇaîvuTO  6v[j.6v. 

AÙTàp  ô 

coaev  è£  inirtriv  yau,àÇ£ 

Aaoyovov  xai  Aàpôavov, 

vie  BiavTOç, 

£(jpop(j.y)6£Î;  âfxxw, 

[3a/ WV  {JL£V  TOV  ôoupi, 

TUd/ac  ôè  tov  ayeôov 

âopt. 

Tpôia  ôè  'AXaoTOpîoYjv  • 

ô  (JLEV 

fjXuôev  àvTioç, 
Xaêwv  yo'jvcav. 
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«Maintenant  de  nouveau 
tu  as  échappé  à  la  mort,  chien. 
Et  certes  le  malheur 
est  venu  à  toi  de  près  ; 
maintenant  encore  Phébus  Apollon, 
auquel  tu  vas  adresser-des-vœux 
étant  allé  vers  le  bruit  des  javelots, 
a  arraché  toi  au  péril. 
Oui  certes  j'achèverai  toi  du  moins, 
l'ayant  rencontré  même  plus  tard, 
si  toutefois  quelqu'un  des  dieux 
est  auxiliaire  aussi  à  moi. 
Et  maintenant  encore 
je  poursuivrai  les  autres, 
celui  que  j'aurai  atteint.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  frappa  Dryope  avec  un  javelot 
sur  le  cou  au-milieu; 
et  celui-ci  tomba  devant  ses  pieds. 
Or  lui  (Achille) 

abandonna  celui-ci  à  la  vérité; 
et  il  arrêta  Démuque 
fils-de-Philétor, 
et  courageux  et  grand, 
Tayant  frappé  au  genou  avec  sa  lance-, 
ensuite  à  la  vérité  frappant  lui 
avec  un  glaive  grand, 
il  lui  enleva  le  souffle-vital. 
Et  lui-même 

précipita  de  leurs  chevaux  à  terre 
Laogonus  et  Dardanus, 
fils  de  Bias, 

s'étant  élancé-contre  tous-deux, 
ayant  atteint  l'un  avec  une  lance, 
et  ayant  frappé  l'autre  de  près 
avec  un  glaive. 

Il  frappa  encore  Tros  fils-d'Alastor; 
celui-ci  à  la  vérité 
vint  au-devant-de  lui, 
Tayant  pris  par  le?  genoux, 
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Et  7tw<;  eu  7t£'i)tSoiTO,Xa^(ov,  xoù  Çwbv  aCDeivi, 

(xrjSè  xaxaxTEtV£C£V,  ôu.Y)Xixty]V  EXsiQcraç* 

vrçTcioç!  ouSs  to  vJoy],  3  où  7raa£<T0at  eu.eXXev 

où  Y"P  Tl  Y^^^H10^  avrjp  yjv,  oùS'  àyavocppow, 

àXXoc  jjlocX'  laixEu-ao^ç.  '0  [xiv  f'-rcTETO  y£ip£<n  youvovy, 

UfxEVOç  XîgsecO',  ô  8s  cpaayotvw  oGxa  xa6'  vyirap' 

ex  Si  oî  ^irap  oXigOev,  axàp  {/.eXocv  atti.a  xax'  adxou  k?o 

xo'Xttov  IvsTcXviaEV,  ibv  oÈ  axoToç  oaa£  xàXuJ/s, 

6uuou  oeoo[à£VOV.   'O  os  MouXtov  oCxa  Ttapaaxàç 

ooupt  xax  ovç    £ioap  0£  ot   ouaxoç  -/jÀu   exôpoto 

ai£(jiy)  yaXxeiY)'  ô  8'  'Ayvop0?  utov,  "EysxXov, 

;i.£a<77)v  xocx  x£©aXv)V  çicpsi  yjXaaE  xu>7nr|£vxr  475 

7rav  o'  Ô7re6£p[xav8Yj  ^icpo;  a'ifxaxr  xov  $ê  xax'  oaa£ 

sXXaë£  7ropcpup£Oç  ôavaxo;  xai  Moïpa  xpaxafrç. 

AsuxaXtwvx  §'  £7T£i6',  Yv a  te  ^uvs'youac  xsvovxsç 

ayxwvoç,  xvj  xôvyE  cpiX'/jç  o\oc  yEipbç  S7retpsv 

aly[x^  y^^xenT)*  6  Se  jjuv  jjleve  */£tp«  f3apuv6£ic;,  480 

à  ses  genoux,  le  conjure  de  lui  laisser  la  vie,  de  ne  pas  immoler  un 
guerrier  du  même  âge  que  lui.  L'insensé!  Il  ne  savait  pas  qu'Achille 
était  inexorable.  C'était  un  héros  dont  l'âme,  loin  d  être  accessible  à 
la  douceur  et  à  la  bonté,  était  violente  et  emportée.  Tros  lui  embrasse 
les  genoux  et  le  supplie;  de  son  glaive,  Achille  le  frappe  au  sein;  le 
foie  s'échappe  par  la  blessure;  un  sang  noir  inonde  sa  poitrine;  son 
cœur  l'abandonne,  et  les  ténèbres  obscurcissent  ses  yeux.  Achille 
s'approche  de  Mulius  et  le  frappe  à  l'oreille  avec  sa  lance;  à  l'instant 
la  pointe  d'airain  ressort  par  l'autre  oreille.  Ensuite  il  enfonce  son 
glaive  jusqu'à  la  garde  dans  la  tête  d'Ëchéclus,  fds  d'Agénor;  l'arme 
tout  entière  est  tiède  de  sang;  la  sombre  mort  et  la  Parque  impitoya- 
ble voilent  les  yeux  du  guerrier.  Puis  il  atteint  Deucalion,  et  la  pointe 
d'airain  pénètre  à  travers  le  bras  jusqu'à  l'endroit  où  les  muscles  se 
réunissent;  Deucalion  reste  immobile,  le  bras  appesanti,  en  voyant  b 


7i£qpîôoix6  eu, 
xai  àcpeîyi  Çwov, 
{jujôè  xaxaxxeîvgigv, 
èXgrjaa;;  g(A7i)»ixiy)v  • 

VlfolOç!   OÙÔè  ^ÔTO  XÔ, 

ô  oùx  ëfJieÀXs  TireîasCTQai  ' 
yjv  yàp  âvyip 
ouxi  yXuxu6u|AOCi 
oùôè  àyavôippwv, 
àXXà  jxàXa  g|X[A£fjt.aa>i;. 
'O  fxèv 

rJTixgxo  youvtov  yeipsaiv, 
iÉp.£Voç  Xt7<7£<rôat, 
ô  Ôè  ouxa  xaxà  ■rçuap 

^Ttap  ôè  èSjôXkjOév  ot, 
àxàp  atfxa  f/iXav  xaxà  aùxoù 
£V£7rXiQar£  xôXuov, 
(txôto;  ôè  xàXu^ev  ôa-<r£ 

XOV,  Ô£u6[X£VOV  ÔUfAOÛ. 

]1apa<rrà;  ôè 

6  ouxa  MovXtov  xaxà  ou; 

ôoupi* 

eTÔap  ôè  odyy.r\  ya)xsÎY) 

f,À8£  ôià  éxépoco  ouaxo;* 

ô  ôè  rjXace  xàx  xEçaXvJv  [liaavjv 

Et?El  XC07lY|£VTl 

"E/exXov,  uiôv  'Ayrçvopo;  • 
Stio;  ôè  nàv 
•jTC£6£p{Aàv8y)  a?[xaxt" 
Ôâvaxo;  ôè  TtopopûpEOi; 
xai  Motpa  xpaxai^ 
xaxÉXXaêE  xôv  beat. 
*E7t£ixa  ôè  AEUxaXuova, 
TÔvy£  £7i£tp£v  aïxp.^  xa^xe^'0 
ôià  çiXri;  yetpoç 
TV),ïvaxe  Çuvéj^ouffi 
xévovxeç  àyxôovo;* 
4  ôè  jxévg  (tiv 
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pour  voir  si  de-quelque-manière 

il  épargnerait  lui, 

et  le  laisserait-aller  vivant, 

et  ne  le  tuerait  pas, 

ayant  pris-en-pitié  son  âge-égal; 

insensé  !  il  ne  savait  pas  cela, 

qu'il  ne  devait  pas  le  persuader  ; 

car  Achille  était  un  homme 

nullement  d' un-cœur-doux 

ni  d'une-humeur-facile, 

mais  tout  plein-d'ardeur  (violent). 

Celui-ci  (Tros)  à  la  vérité 

lui  touchait  lesgenouxavec  lesmains, 

désirant  le  supplier, 

et  lui  (Achille)  le  frappa  au  foie 

avec  son  glaive  ; 

or  le  foie  s'échappa  à  lui, 

et  un  sang  noir  sorti  de  celui-ci 

remplit  son  sein, 

etl'obscurité  couvrit  quant  aux  yeux 

lui,  privé  du  souffle-vital. 

Et  se  tenant-tout-près 

il  frappa  Mulius  à  l'oreille 

avec  sa  lance  ; 

et  aussitôt  la  pointe  d'-airain 

vint  à  travers  l'autre  oreille; 

et  il  frappa  à  la  tête  au-milieu 

avec  une  épée  munie-d'une-garde 

Échéclus,  fils  d'Agénor  ; 

et  l'épée  entière 

devint-chaude  de  sang; 

et  la  mort  sombre 

et  la  Destinée  violente 

s'empara  de  lui  quant  aux  yeux. 

Et  ensuite  quant  àDeucalion, 

il  le  perça  avec  sa  pointe  d'-airaiiî 

à  travers  sa  main 

là,  où  se  réunissent 

les  nerfs  du  coude; 

et  celui-ci  attendait  lui  (Achille) 
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7ro6c6'  ôpowv  ôavtXTOV  ô  os  c&aayavw  aùyeva  Qstvaç 

ttjX'  ocutyJ  7D]Xt)xi  xap-/)  (BaXe*  uusXoç  aute 

cœovôuXtwv  EX7raXô*  *  ô  S'  etti  yôovl  xsÎto  Tavucôstç. 

Aùtotp  ô  py)  p'  ievoci  ust'  à|ji.ûu.ova  IIsipEfo  ulov, 

cPtyu.ov,  o;  ex  ©p^xrjç  EptêwXaxoç  siXt^o-jÔei*  48j 

tov  [3àX£  fjLEuaov  àxovti,  -rcày/]  S'  Èv  7tv£Ùu.ovi  yaXxoç' 

v)pi7t£  o   eç  oystov.    U  O    Aprjiooov  uepa7TOVTa, 

à'i»  IÎT7TOUÇ  <7Tp£v[»avTa,  [AEiacppEvov  o;eï  ôoupi 

vu£*,  a7ro  S'  apjxaToç  to<7£*  xux/jôrjaav  8e  oî  imrot. 

Qç  §'  avau.aiu.asi  ^aOÉ'  àyxsa  0£a7itSaÈc;  Ttîîp  4dO 

oupEo;  àÇaXÉoio,  {3aGsta  os  xcasrat  uXy], 
TiâvTV]  te  xXovio)V  avsu.oç  cpXôya  etXu'XiaÇef 
w;  oys  7ravTy)  ôùvs  cùv  EyYSÏ,  oaitxovt  ïaoç, 
cxEtvojjLEvouç  e»£7cwv*   pss  S'  «iuaTi  yaîa  us'Xaiva. 
'Ûç  S'  ots  Ttç  s^v)  Bôaç  apasvaç  £Ùpuu.£TW7:ouç,  495 

TpiëÉfXEvai  xpî  Xsuxov  Iuxtiu.sV/)  Iv  àXwr,  • 
pttu.:pa  te  XÉttt'  iysvoVTO  jiiocov  u7ro  7roac'  ëpiu.uxb)V 

mort  devant  lui.  Achille  lui  tranche  le  cou  avec  son  épée  et  fait  vo- 
ler au  loin  la  tête  avec  le  casque;  la  moelle  jaillit  des  vertèbres,  et  le 
corps  reste  étendu  sur  le  sol.  Il  court  ensuite  attaquer  le  fils  irrépro- 
chable de  Pirée,  Rhigmus,  qui  était  venu  des  contrées  fertiles  de  la 
Thrace;  il  le  frappe  de  son  javelot  au  milieu  du  corps;  l'airain  pénè- 
tre jusque  dans  le  poumon,  et  le  guerrier  tombe  de  son  char.  Au  mo- 
ment où  son  écuyer  Aréithoùs  tournait  les  chevaux  pour  fuir,  Achille 
lui  lance  un  trait  aigu  qui  l'atteint  entre  les  épaules,  et  le  précipite 
de  son  char;  les  coursiers  s'emportent  épouvantés. 

De  même  que ,  dans  les  profondes  vallées  d'une  montagne  aride , 
sévit  avec  violence  un  feu  terrible  qui  consume  une  vaste  forêt,  et 
dont  la  flamme  tourbillonne  au  gré  des  vents  :  de  même  Achille,  sem- 
blable à  un  dieu,  promène  partout  sa  fureur,  une  lance  à  la  main, 
immolant  des  guerriers;  la  terre  est  inondée  d'un  sang  noir.  Lors- 
qu'un laboureur  a  réuni  sous  le  joug  deux  taureaux  au  large  front, 
pour  broyer  l'orge  blanche  sur  le  sol  d'une  aire  spacieuse,  les  grains 
s'échappent  des  épis  sous  les  pieds  des  bœufs  mugissants  :  ainsi , 
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ôpôtov  ôàvaxov  Ttpôaôev  ■ 

à  ôè  6eiva;  aOy^éva 

©aayâvw, 

fiâXe  xàpvi  xrjXE 

toqXyixi  aùxYJ  * 

auxs  aueXèç 

èxTcaXxo  açovôviXîtov  • 

6  ôè  xeïxo 

xavvaOci;  eut  j(9ovî. 

Aùxàp  pa  ô  $r\  levai 

asxà  à|xû(xova  uîèv  ïleioîto, 

'Pty^ov,  ô;  e'.Xy]Xo06ei 

èx  ©pxixyi;  èpt6a>Xaxoç  * 

P<ÀXe  TOV  U.É<T<TOV 

àxovxt, 

yaXxo;  ôè  Ttàyr)  èv  tcvevu,ovi# 
TjpiTts  ôè  èç  ô/é<ov. 
*0  ôè  vû£s  u.£xà<ppèvov 
ooupi  o|éï 

ôepa7tovxa  'ApyjtOoov, 
axre  ôè  àirô  àpu,axo;' 
Î7T7iot  ôé  oi  xvr/aj6r)<iav. 
'Q;  ôè  7iùp  6e?7uôaè; 
àvauLaifJ.àîi 
àyxea  (3a6ea 
oOpeo;  àÇaXsoto, 
uXr]  ôè  (îaôeïa  xaîsxat, 
àvejxô;  te  EÎXvçàÇet  çXoya 
x) .ovécov  uâvrir]  • 
oî);  Ôye,  lao;  ôatfxovi, 
60ve  aùv  êy^et, 
è^ÉTiwv  axEivouivou;* 
yaïa  ôè  pse  uiXaiva  aîu,axi. 
'Q;  ôè  ôxe  ti;  ÇeOÇig 
pôa;  àpaevaç  eùpvfjiexamov;, 
xptgéjxgvat  xpî  Xeuxàv 
èv  àXwifi  èOxxtfjiévr]  • 
pîjjiça  xe 
îycvovxo  Xerctà 
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ayant  été  appesanti  quant  à  la  niai», 

voyant  la  mort  devant  lui; 

et  lui  (Achille)  ayant  frappé  le  cou 

avec  un  glaive, 

jeta  la  tête  au  loin 

avec  le  casque  lui-même  ; 

et  la  moelle 

jaillit  des  vertèbres; 

et  celui-ci  (Deucalion)  fut-gisant 

ayant  été  étendu  sur  terre. 

Ensuite  donc  il  marcha  pour  aller 

vers  l'irréprochable  fils  de  Pircc, 

Rhigmus,  qui  était  venu 

de  la  Thrace  aux-mottes-fertiles; 

il  atteignit  lui  au-milieu 

avec  un  javelot, 

et  l'ai rain  s'enfonça  dans  le  poumon  ; 

et  Rhigmus  tomba  de  son  char. 

Et  lui  (Achille)  frappa  dans  le  dos 

avec  une  lance  aiguë 

son  serviteur  Aréithoiïs, 

et  le  renversa  du  char; 

et  les  chevaux  à  lui  fuient  troubléiv. 

Or  de  même  qu'un  feu  violent 
eciaie-avec-fureur 
clans  les  vallées  profondes 
d'une  montagne  aride, 
alors  la  forêt  profonde  brûle, 
et  le  vent  fait-tournoyer  la  flamme 
en  la  poussant  de-tous-côtés  : 
de  même  celui-ci,  pareil  à  un  dieu, 
s'élançait-furieux  avec  sa  lance, 
poursuivant  les  Troyens  refoulés; 
et  la  terre  ruisselait  noire  de  sang. 
Or  comme  lorsque  quelqu'un  a  attelé 
ses  bœufs  mâles  au-front-large, 
pour  broyer  l'orge  blanche 
dans  une  aire  bien-établie  ; 
alors  aussitôt  les  épis  d'orge 
sont  devenus  minces  (sont  broyés) 
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&ç  Ô7î'  'AytXXrjoi;  {/.Eyaôu^ou1  [xtovuyeç  i7TTcot 
<TT£têov  ôjxou  vÉxuaç  ts  xai  àcTtioaç*  al'jxaTi  ô'  a;wv 

Vb'p0£V   (X7C7.Ç  UETTaXotXTO,    Xai   aVTUySÇ    ai  7t£p\  St(ÛpOV,  hfK? 

aç  ap'  acp'  i7t7T£to)V  Ô7tXsu.>v  paôajMYYeç  sêaXXov, 
al  x'  àîr  £T:icaa)Tptov  ■  ô  8s  Veto  xu8oç  àpsaôat 
ïlvjXeiSrjÇ,  Xùôpw  8s  TraXàaasTO  X£^Pa<>  «a^-rou;. 

poussés  par  le  magnanime  Achille,  les  vigoureux  coursiers  foulent 
sous  leurs  pas  les  cadavres  et  les  boucliers.  L'essieu  tout  entier  et  les 
rampes  qui  entourent  le  siège  sont  souillés  par  le  sang  que  font 
jaillir  les  pieds  des  chevaux  et  les  cercles  des  roues.  Le  fils  de  Pelée 
veut  se  couvrir  de  gloire;  ses  mains  invincibles  sont  tachées  de  sang 
et  de  poussière. 
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VJ7TÔ  TlOGGl  [ÎOCOV   èpijrjXCOV 
U);  1717101  (.J.COVU/_£; 

cretêov  6[xoù 

vs'xvàç  T£  xai  àarTitoa;* 

à?a>v  ôè  àiraç 

7T27râXaxTO  al'fxaxc  vs'p6sv, 

xai  àv-ruye; 

al  TTôpi  ôîtppov, 

à;  àpa  pa6â{j.iyv£; 

aTto  ÔTrXstov  îtitc  s  itov, 

aï  ts  aTiô  £7ri<ra-coTpcov, 

iêa/Xov • 

ô  Se  Hy)ÀeCSv]ç  i'e-wo 

àpecrôac  xùôo;, 

7Ta)(XG-(7£T0  Se 

).u6pco 

X£ïpa;  àà7uou;. 


sous  les  pieds  des  bœufs  mugissants: 

ainsi  les  chevaux  au-dur-sabot 

pousses  par  le  magnanime  Achille 

foulaient-aux-pieds  en-même-temps 

et  les  cadavres  et  les  boucliers; 

et  l'essieu  tout-entier 

était  souillé  de  sang  en-dessous, 

ainsi-que  les  cercles 

ceux  autour  du  siège, 

lesquels  les  gouttes  de  sang 

jaillissant  des  sabots  des-chevaux, 

et  celles  jaz'Wmanîdescercles-de^er 

frappaient  (éclaboussaient); 

or  le  fds-de-Pélée  désirait 

remporter  de  la  gloire, 

et  il  était  souillé 

de  poussière-ensanglantée 

quant  à  ses  mains  invincibles. 


Iliade  XX. 


NOTES 

SUR  LE  VINGTIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  10:1.  "Ecôeicrev  3'  ûnévepOev 

Virgile  imite  ainsi  ce  passage  : 

Non  secus  ac  si  quà  penilus  vi  terra  tleliisceu.s 
Infernas  rescret  setles,  et  régna  recludat 
Pallida ,  Dis  invisa,  superque  i  mina  ne  baratlirum 
Cernatur,  trepidentque  immisso  lumine  Mânes. 

(Vue,  Enéide,  VIII,  243  ) 

Ovide  a  dit  avec  autant  d'énergie: 

Inde  t remit  tellus;  et  rcx  pavel  ip»e  silentùin, 
Ne  pateat  bloque  solum  retegatur  liiatu, 
'lumiissusquc  tlies  trépidantes  terreat  unihras. 

(Ovide,  Métamorphoses,  V,  356- N. 

Boileau  en  a  donné  une  uni  talion  qui  paraît  faible  à  côté  de  l'ori- 
ginal : 

F  'enfer  s'émeut  au  bruit  de  Neplunc  en  furie; 
l'iuton  sort  de  son  trône,  il  pâlit,  il  s'écrie; 
Il  a  peur,  que  ce  dieu,  dans  cet  affreux  séjour. 
D'un  coup  de  son  trident  ne  fasse  entrer  le  jour, 
Kt,  par  le  centre  ouvert  de  la  terre  ébranlée, 
Ne  fasse  voir  du  Slyx  la  rive  désolée. 
Ne  découvre  aux  vivants  cet  empire  odieux, 
Abliorré  des  mortels  et  craint  même  des  dieux. 

Page  20  :  1 .  "£!;  àpa  'f(ovr)(ra., 

Neptune,  irrité  contre  Laoniédon  ,  envoya  un  monstre  marin  que 
tua  l'intrépide  Hercule.  Voici  comment  Valérius  Flaccus  raconte  le 
l'ait  : 

Stat  mediis  elatus  aquis,  recipilque  ruenti-ili 
Alcides,  saxoque  prior  surgenlia  colla 
Obruit  ;  bine  vastos  uodosi  roliuris  ictus 
Congeininat,  Fluctus  defertur  bellua  in  iinos. 

(Val.  I'lacc.,  Argonauliques,  II,  532  ) 

—  2.  KoùliY.oldyvf],  Callicoloné,  superbe  colline  qui  s'élève  dans 
la  Troade  auprès  du  Simoïs.  R.  xÀXXoç,  xoXtovY). 

Page  22  :  1 >iwv  (ù; 

«rtvTv;:,  ovtc  jtai  àvôps; 

l'œnoruin  qualis  in  arvis 
Saueius  ille  gravi  venautûm  vuluere  peclus, 
Tum  demuin  movel  arma  leo,  guuaulque  ruinantes 
hxculiens  cervice  loros,  Gxuinque  latronis 
Impavidtis  frangit  tel  uni,  et  frémit  ore  cruentn. 

(Vi«8„  Enéide.  XII,  4) 
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Sicul  squaleiilibus  arvis 
Aùlîfcrx'  !.il)je£  viso  leo  continus  liosle 
Subsedit  clubius,  lolain  tluni  coltig'it  iram  : 
Mox  11  L>  i  se  saivac  stimula  vil  verbere  cauda?, 
Erexitquc  jnbam,  et  vasto  grave  murinur  bialu 
Infxemuit,  tuin  torla  levissi  Iancea  Mauri 
lla*reat,  aut  latuin  subeant  venabula  pettus, 
IVr  fcrmin  lanti  secunis  vulneris  exit. 

(Luc  a  in,  l'/tarsale,  I.  205.) 

Page  30  :  1 .  Aï  ô'  oxe  p\èv  <r/.ipxa>£v 

Virgile  a  imité  ce  passage  avec  une  rare  perfection,  lorsqu'il  point 
la  légèreté  de  Camille,  reine  des  Volsques  : 

llla  vel  intac-tae  segetis  per  suinuia  volaret 

Gramina,  nec  tendras  cursu  la-sisset  arislas; 
Vel  mare  per  médium,  fluclu  suspensa  luuieiili, 
Ferret  iter,  celeres  nec  lingeret  cequore  plantas. 

(Virg.,  Lucide,  VII,  803.) 

Page  32  :  I ètîswv  oï  txoXù;  vojao:  ëv6a  yai  ëvOa. 

Un  vaste  champ  est  ouvert  aux  discussions. 

Nous  avons  suivi  le  dictionnaire  des  Homérides  qui  explique  ainsi 
ce  vers  :  lilt.  Il  y  a  d'un  côté  et  de  l'autre  une  riche  pâture  de. 
mots,  c'est-à-dire  une  ample  woissoii  de  paroles  à  faire,  un  vaste 
champ  pour  discourir  ;  le  sujet  prêle  de  part  et  d'autre,  et  non  : 
les  paroles  s'égarent  çà  et  là,  vont  de  côté  et  d'autre.  D'autres 
accentuent  vô[xo:. 

'Axpsïo;  ô'  eorou  èns'tov  vou.ô; 

(  Hésiode,  les  OE uvres  et  les  Jours,  403.  ) 

Page  42  :  1.  è'vOa  oï  Kaûxwvê;  Tz61t\).oyj  pixa  6copri<7<7ovTO. 

où  les  Caucones  s'armaient  pour  le  combat. 

Les  Caucones  venaient  de  la  Paphlagonie  ;  ils  s'établirent  sur  la 
côte  occidentale  du  Péloponnèse,  c'est-à-dire  dans  l'Élide  et  la  Tii- 
phylie,  changeant  souvent  de  demeure  et  baissant  toujours  vers  le 
Sud. 

Page  46  :  I.  ûçimvyk  o-xôtxa,  os  belli,  la  gueule,  le  gouffre  de  la 
guerre  personnifiée,  poét.  pour  la  guerre  dévorante.  On  dirait  en 
latin  acies,  frons. 

Page  48:1.  T<ô  6'  iyîo  àvxio;  dut,  y.ai  el  7tvpt  )&ïpa:  soixsv, 
si  7t'jpî  -/îTpa:  EO'.y.s,  ij.évo:  8' atOwvi  aïOYipto.  » 

Aussi  je  cours  à  sa  rencontre,  quand  même  ses  mains  auraient 
la  rapidité  de  la  flamme,  oui,  quand  même  ses  mains  auraient 
la  rapidité  de  la  flamme  el  la  force  du  fer  étincelant. 
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De  même,  Turnus  s'offre  seul  pour  combattre  son  rival  : 

Ibo  animis  contra;  vel  magnum  prasstet  Ailiillein, 
Faclaque  Vulcani  manibus  pana  induat  aima 
Ille  licel 

(  Vi.-.r..,£/ie'/Vfe,  XI,  438.) 

Page  50  :  1.  tov  ô'  lôùç  y.ny.aÛTu.  pdc).'  ïy/el  oïoc  'Ayùj.vj^ 

\}.iaar{v  xonc  xeçaXriv  ■  i\  8'  àvStya  uà-jà  xeâuOr,. 

Au  moment  où  il  s'élance,  le  divin  Achille  le  frappe  au  milieu 
du  front;  la  tête  se  fend  et  se  sépare. 

A  la  mort  d'Iphition  correspond  celle  de  Pandarus  qu'immole  le 
valeureux  Tu  ru  us  : 

Sic  ail,  et  sublatum  allé  consurgit  lu  eiiseun, 
Ht  mediatn  ferro  gemina  inter  teinpora  frontnn 
Dividit,  impubesque  imtnani  vulnere  malas. 
Fit  souus;  ingenti  concussa  est  pondère  tellus. 

(Vihc,  Enéide,  IX,  748-) 

—  2.  AifAv,-/]  Tuyaiv],  le  lac  Gygéen,  en  Lydie,  au  pied  du  Tmolus, 
à  quarante  stades  de  Sardes. 

Page  52  :  1 .  Aùràp  6  (3yj  sùv  Soupi 

La  mort  de  Polydore,  fils  de  Priam,  est  différemment  racontée  par 
Virgile  : 

Hune  Polydoi'um  auri  quondam  «un  pondère  niagnu 
Infelîx  Priamus  furtim  mandnrat  alendum 
Thrcîcio  régi,  quum  jam  diffideret  armis 
Darda niac,  cingique  urhem  obsidione  videret. 
Ille,  ut  opes  fractac  Teucrùm,  et  fortuna  recessit, 
l\es  Agamemnonias  victriciaque  arma  seeutus, 
Fas  onuie  abrumpit;  Polydorum  ubtruncat,  et  auro 
Vi  potitur. 

(Vrp,G ..Enéide,  III,  49.) 

Page  58  :  1.  'EËavûw  pour  éEavOcrco,  perficiam,  perimam  ;  nous 
disons  de  môme  en  français  achever. 

Page  G4  :  1.  to;  -jtc'  \\yùlr{o^  u.syaO'jfj.o-j 


T. dis  ((puis  alncer  média  inler  prœlia  Turnus 
Fumantes  sudore  qualit,  miserabile  exsis 
Hoâtibus  insultans;  spargit  lapida  ungula  rcres 
.Nmgunieos,  mixtàquc  crtior  cidcalur  arenâ. 

(Virc...  Enéide,  XII,  33?.) 
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